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P. VAN D IJ K. 
HST nrax XAABT. 



In 1872 verscheen bij 's Landsdrukkerij te Batavia een 
verslag van de artesische putboring te Grissee, uitgevoerd 
door den Genie-Officier, thans gepensionneerd Generaal-Majoor, 
J. Ph. Ermeling. Dat verslag, waarvan de gedrukte exem- 
plaren voor een groot deel bestemd waren om aan ingenieurs 
in het buitenland te worden aangeboden, is in de Fransche 
taal geschreven en in twee deelen verdeeld; van die twee 
gedeelten is het eerste en wel het geologische gedeelte door 
mij bewerkt. 

De fossielen, die mij destijds gediend hebben om aan de 
sedimentaire gesteenten hunne plaats in de chronologische 
reeks aan te wijzen, werden voor dat doel zoo goed mogelijk 
4oor mij gedetermüieerd met behulp der aan het boofibureaH 
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van het mijnwezen aanwezige werken over Palaeontologie en 
werd daarbij voornamelijk gebruik gemaakt van: 

L. Agassiz, Recherches sur les poissons fossiles. 

D'Archiac et Haime, Description des animaux fossiles du 
groupe nummulitique de l'Inde. 

6. P. Deshayes, Description des coquilles fossiles des environs 
de Paris. 

F. Edwards. A monograph of the Eocene MoIIusca. 

J. 6. Egger, Die Eoraminiferen der Miooanschichten bei 
Ortenburg in Nieder-Bayern. 

M, Hörnes, die fossilen MoUusken des Tertiar-Beckens von 
Wien. 

D'Orbigny, Foraminifères fossiles du Bassin Tertiaire de 
Vienne. 

F. J. Pictet, Traite de Paleontologie. 

F. A. Quenstedt, Handbuch der Petrefactenkunde. 

Sandberger, Die conchylien des Mainzer TertiSrbeckens. 

S. P. Woodward, A manuel of the MoUusca or rudimentary 
treatise of fossil-shells. 

Niettegenstaande deze vrij belangrijke voorraad hulpmiddelen 
gelukte het voor slechts enkele der Grisseesche fossielen vol- 
komen overeenstemming te constateeren met de naastbij 
komende, die ik in de genoemde werken beschreven en afge- 
beeld vond. 

De gelegenheid tot nauwkeuriger soortbepaling, die zich 
sedert de benoeming van een palaeontoloog, Dr. E« Martin, 
tot Hoogleeraar aan de Universiteit en tot Directeur van 
's Rijks geologisch museum te Leiden voor het mijnwezen i ) 
Nederlandsch-Indië heeft opgedaan en de van dien vakge- 
leerde sedert het laatste jaar verkregen welwillende medewer- 
king tot ^nauwkeurige bepaling der door de mijningenieurs 
alhier verzamelde fossielen, is mij dan ook in de hoogste mate 
welkom geweest, en. heeft mij aanleiding gegeven al de door 
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mij op Java verzamelde fossielen^ voornamelijk afkomstig van 
het gedeelte van Soerabaja, waarover deze mededeeling han- 
delt, voorts van eeu heuvel in de vlakte van Poerwodadi 
(assistent-residentie Grobogan) en eindelijk van verschillende 
artesische putboringen te Semarang en te Batavia, ter verzen- 
ding naar. Leiden gereed te maken, en zal het dan spoedig 
kunnen blijken in hoeverre mijne definitie der Grisseesche 
kalk en mergelformatie als néogeen juist is geweest. 

Voor de plaatsbeschrijving, de uitbreiding en onderlinge 
verhouding der gesteenten, waarvan die fossielen afkomstig zijn, 
is het dan echter noodig, om mijne beschrijving uit het ver- 
melde Grisseesche rapport, dat niet in den handel is en waarvan 
geene exemplaren meer aan 's Landsdrukkerij verkrijgbaar zijn, 
in het Jaarboek van het mijnwezen over te nemen, dan wel 
het daarvoor om te werken. 

Volledigheidshalve en ter besparing van tijd is een eenvoudig 
overdrukken van den tekst boven eene omwerking verkozen. 
Alleen heb ik voor de samenstelling van de geologische kaart 
gebruik gemaakt van de 'm 1878 voltooide verzamelkaart der 
topographische opneming van dit gedeelte van de residentie 
Soerabaja. Bovendien heb ik de soort-benaming van door 
mij bepaalde fossielen, waaromtrent de definitie van Dr. Martin 
moet worden afgewacht, ten teeken van de onzekerheid eener 
voorloopige bepaling, tusschen haakjes geplaatst. 

Het laatste hoofdstuk, dat tot titel voerde: „Description de 
quelques coquilles fossiles du puits artesien et des environs 
de Ia ville de Grissée", kan met het oog op het betere, dat 
in dit opzicht van de bewerking van Dr. K. Martin in het 
Jaarboek kan te gemoet gezien worden, gereedelijk worden 
weggelaten. 

Ziehier dan, zooals het door mij geschreven werd, het door mij 
voor het verslag der Grisseesche grondpeiling geleverde gedeelte. 
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R APPORT 

SUR LE SONDAGE A VAPEÜR POüR LA RECHERCHE 
D'EAÜ POTABLE A GRISSÉE ILE DE JAVA. 

» 

PARTIE GEOLOGIQIJE. 



Le sondage du puits artésien de Ia ville de Grissée fut 
suspeodu a la profondeur cousidérable de 747 mètres, sans avoir 
rencontre d'autre couche aquifère, que celle atteinte è 193.50 
mètres et traversée a un peu plus de 400 mètres du sol. 

Après que le puits a été couvert, et récoulement par un 
tuyau latéral ayant été fixé a 1.32 mètre au-dessus du point 
de départ (marque des hautes marées de la mer)., le débit 
a été constaté au mois de Février par une commissiou gou- 
vemementale a 37V2 ^^tres par minute. Les expériences faites 
depuis par Mr. ërmeling, le sondeur habile de ce puits arté- 
sien modèle, ont demontré que ce débit s'est accru jusqu'au 
mois d'Avril, après quelle date il est resté stationnaire a 53 
litres par minute. 

Cette quantité d'eau, destiné seulement a la consommation 
et a pourvoir après des temps de longue sécheresse au man- 
que presque total d'eau potable, n'étant pas suffisante pour 
une population de 25000 habitants, Mr. Ermeling fit lapro- 
position d'exécuter encore deux ou trois puits artésiens, forés 
assez profondément dans la couche perméable pour obtenirde 
chacun d'eux^ une quantité d'eau évaluée a 50 litres par minute. 

Une profondeur de 200 é 250 mètres suffirait probablement 
pour obtenir ce résiütat. 

Cette proposition donna lieu a une commission avec laquelle 
je fus chargé par le Gouvernement de faire les recherches 
géologiques des environs de la ville de Grissée^ nécessaires pour 
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démontrer les chances et les résultats pratiques^ a atlendre de la 
constitution géognostique du terrain sur les sondages futurs. 

Quoique chargé de la direction immédiate d'autres travaux 
de recherche dans une autre province de Java et ne pouvant 
par suite consacrer qu'un temps tres limité a la commission 
de Grissée, elle m'était pourtant agréable et je Tai exécuté 
avec empressement, parceque je m'étais déja occupé en 1865 
de la question artésieune de Grissée. 

C etait en Décembre 1866 que je faisais a Semarang la con- 
naissance de Mr. Ermelinq. Un ordre du Gouvernement 
nous réunit en commission pour répondre a la question tres 
générale: „Si l'ile de Java par sa composition géognostique 
est capable d'être irriguée au moyen de puits artésiens, laoü 
l'eau manque et n'y peut être conduite d'autre lieu qu'a des 
frais considérables. 

0'est pendant cette commission que je me hasardai decon- 
struire une coupe ideale indiquant les chances de uiveaux 
artésiens sous Ie sol de la ville de Grissée. Cette coupe fut 
esquissé sur des* données apportées par Mr. Ebmeling^ con- 
sistant en plusieurs échautillons de roches des environs de 
Grissée^ des cartes indiquant les poiuts oii ces échautillons 
avaient été pris, et puis des Communications verbales plus 
détaillées sur les particularités, que Mr. Ebmeling avait observé. 

Cette coupe plus qu'idéale^ ne connaissant Grissée que de 
l'avoir visite en l'année 1856, et pendant peu de jours, fut 
la base unique pour Mr. Ebmeling a fonder ses résultats, 
obtenus par Ie sondage. 

D'après ma conception du sol de Grissée, les chances pour 
Ie sondage profond étaient de trouver de l'eau ascendante, 
mais probablement d'un débit médiocre ou insuj£sant a une 
profondeur inconnue, mais pas trop grande dans Ie prolonge* 
ment souterrain des coUines a calcaire poreux dont la ville 
de Grissée est entourée de deux cótés a une distance de deux 
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a trois kilomètres. Puis, si on pourrait avec Ie sondage 
atteiudre* Ie prolongement des couches tertiaires, dont les affleu- 
rements sont beaucoup plus étendus mais aussi beaucoup plus 
éloignés de la ville, et dont Mr. ëbmelikg avait apporté des 
échantillons de Mantoop daus Ie district de Lamongan, Ie 
débit serait . probablement grand, et l'eau jaillissante, vu la 
hauteur plus considérable d'après les cartes de la chaine de 
Mantoop sur les collines de calcaire pres de Grissée. 

Cette attente étant réalisee de motie par la rencontre de 
Teau ascendante et même un peu jaillissante dans un calcaire 
de sediment a 193.50 mètres de profondeur, la conBance de 
Mr. Ebmeling dans ma conception a certainement augmenté 
de maniere^ qu'il n'a pas craint de publier cette coupe ideale 
et de s'en servir presque sans aucune réserve. 

Yoila donc la raison spéciale pour laquelle je suis heureux 
de pouvoir publier a présent les résultats de recherches géog- 
nostiques locales^ pour remplacer les conceptions vagues d'au- 
paravant, qui avaient déja trouvé, sans mon approbation, Ie 
chemin de la publicité. 

La connaissance géologique des terrains sédimentaires de 
l'ile de Java est jusqu'a présent fort médiocre ou presqio 
nuUe. L'ouvrage estimé de Jitnghuhn s'occupe plus spécia- 
lement des volcans ; les descriptions des terrains stratifiés et a 
fossiles sont fort locales, et peu détaillées. 

Les ingénieurs des mines étaient presqu'exclusivement em« 
floyéü a des recherches miuéralogiques sur Tile de Sumatra, 
pour 1'exploitation de la houille a Boméo et au profit de celle 
d'étain a Banca. 

Parmi ces ingénieurs, j'eus seul 1'occasion de &ire des recher- 
ches a Java, dont j'ai visite les provinces de Djocdjocarta et 
de Patjitan. 

Les résultats de ces recherches, destinés pour la publication, 
reposent depuis longtemps dans les archives du Département 
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et attendent la résolution de par quelle voie ils serontrendus 
a la publicité (1). 

Il n'est pas sans intérêt pour la descriplion géologique de 
Grissée de dire un mot de celle de la partie meridionale de 
rile que j'ai visite. J'y ai trouvé des chaines de montagnes 
a rameaux fort élancés de trachytes (2) dors et compactes 
dont les sommets sont couverts par un manteau de brèches a 
gros bloes trachytiques bien cimentés. Des lambeaux de for- 
mation sedimentaire a nummulites (8) et avec lignites (étage 
Süessonien) reposeut sur les flancs fort sinueux des trachytes 
et sont recouvert en parties par les brèohes trachytiques. De 
1'autre coté, en s'éloignant des montagnes» la formation £rac- 
turée a nummulites disparait sous des plaines élevées et fort 
étendues de calcaire grossier a bétoires (puits naturels en forme 
d'entonnoir). Enfin les parties basses et pas trop éloignées 
des volcans sont couvertes par les sédiments volcaniques tres 
fertiles et riches en eau» ce sont des oonglomérats, des laves, 
des tufs et des cendres volcaniques. 

La vallée de la rivière du Lousie dans la partie septen- 
trionale de Java, riche en sources salées» interressante pour 
^es petits volcaqs de boue ou salses et émanations de gaz 
inflammable ou fontaines ardentes et des indices ou sources 
de pétrole, apparliennent comme les environs de Grissée a la 
formation kéggène du moins en ce qui coucerne la surface. 

Nous pouvoDs donc conclure que tous les étages de la for- 
mation tertiaire» depuis celle a nummulites ou (suessonienne) 



(1) De publicatie heeft sedert plaste gehad in het in 1878 voor het 
eent yencheuen Jaarboek van het M^*n wezen. 

(2) Andesietachtige gesteenten. 

(8) Numnmlina Lamarcki» d'Arohiac en Haime volgens myne bepaling 
(niet Yerbeek's) Nnmmulina Djocdjocartae» Kov. Spea van K. Hartin. Zio 
n^f 2 zgner Sammlungen des Reichsmuseums in Leiden* 
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jusqu'au faluhkien supérieur, ont leurs représentants a 1'ile 
de Java, et que l'élude de cette formation y mérite bien rob- 
servation des géologues. 

C^est bien a regret que je suis forcé de constater que Ie 
travail que je vais offrir au public possède encore bien des 
lacunes et est encore fort inexact, quant a la partie géogra- 
phique représentée sur la carte y ajoutée. 

Ma carte générale des environs de Grissée est une compi- 
lation de celle de la province de Sourabaja, de l'atlas de 
Yersteegh, d'une autre publiée séparément a Sourabaja dn 
controleur Verploeoh, et de la carte géologique de Java de 

JUNGHUHN (1). 

Après ces lignes d'introduction nous passons & la description 
géologique des environs de la ville de Grissée. En commen- 
cant aux environs les plus proches et en nous éloignant de 
plus en plus du centre de nos excursious, nous traiterons 
successivement les diverses localités dans différents chapitres. 

Quant au carte, qui accompagne les descriptions qui vont 
suivre, je dois encore informer Ie lecteur, que toutes les par- 
ties du terrain, qui n'ont pas été visitées en ^étail, ont obtenu 
une teinte générale indiquant seulement une des grandesdivi- 
sions géologiques. 

A. Environs de la vüle au Sudjusqu'h la rivière Tangie, 
limités d^un c6té par la c6te et de V autre par la rotde 
de Sourabaja. 

La ville de Grissée, b&tie immédiatement sur la coteOuest 
du détroit de Madura sur une terre ai^ileuse, salifère et plate. 



(1) Voor de reproductie van m^n geologisch kaartje van 1878 heb ik 
thans gebruik kunnen maken van de in 1878 voltooide verzamelkaart van 
Soerabajn door den topographischen dienst, 



KAKISGHE GEDEELTE VAK DE RESIDENTIE SOERABAJA, 13 

est cependant divisée a peu pres en deux parties égales par 
une élévation de terrain. C'est uu bras de moutagne dirigé a peu 
prés du Sud au Nord, s'effagant au nord de Ia ville dans les 
plaines marécageuses, et s'élévant doucement vers Ie Sud en 
y joignant les collines calcareuse plus el vees. 

Cette digue naturelle refoule la quantité principale des eaux 
du terrain élevé méridional vers Ie cöté de la terre fixe, de 
maniere que Ton ne trouve dans la partie la plus peuplée de 
la ville aucun cours d'eau de quelque importance débouchant 
dans la mer. 

Le puits art&ien fïit commencé sur cette partie élevée a 
un point culminant a 6.92 mètres au^dessus de la mareé haute : 
le niveau que Mr. Ermbling a adopté comme plan de zéro. 

Cette langue de terre est composee de limons (lehm), argile 
jaune sableuse avec pierres roulées de calcaire et de mame. 
Cet éboulis repose sur un terrain tres épais d'argile grise^ 
salifère et peu bitumineuse a coquilles marines. 

Cyest véritablement une digue naturelle, formée par les cou- 
rants de la mer avec les débris des cötes plus élevées du Sud. 

A deux kilomètres du centre de la ville^ et en suivant Ia 
c6te OU la route de Sourabaja, on rencontre le terrain mon- 
(agneux, limité au Sud par la rivière Tangie, dont le cours 
marque tres nettement la séparation entre le terrain onduleux 
tertiaire de la rive gauche avec les alluvious maritiraes tres 
étendues de l'autre bord. 

Les cimes arrondies de ces monticules s'élèvent a une hauteur 
moyenne de 60 è 60 mètres. 

Ce n'est que sur une éteudue de quelques centaines de 
mètres que la cote est coupée droite et a été dans un temps 
assez rapproché lavée par les vagues. 

Les sédiments continuent a étendre la plage et a éloigner 
de plus en plus la ligne de haute marée. 

£n suivant la plage du Nord au Sud, on rencontre prés 
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du village Elradénan la cöte esoarpée. On y observe sur sa 
hauteur totale de 5 a 10 mètres une suite de couches peu 
puissantes et parallèles de plaquettes de calcaire compacte et 
jaune avec dendrites sur presque tous les plans de cassure; 
ces plaquettes ou ces couches divisées en plaquettes n'ont que 
quelques centimètres d'épaisseur et altement avec des couches 
de sable doux tres argileux. 

Les couches de calcaire montrent prés de la surfiace un 
conglomérat tres tenace de coquilles brisées et de pierres 
arrondies de calcaire, souvent tres ferrugineux, et autres pierres 
roulées de couleur noiro, parmi lesquelles on rencontre du 
lignite. La plupart des coquilles sont du genre Cythéréa, 
espèce fort épaisse de Tapes. En coupant des échantillons 
de ces affleurements on perd bient6t dans 1'intérieur Ie con- 
glomérat qui fait place au calcaire compacte. 

En lavant Ie sable argileux on retient un sable siliceux tres 
fin, a grains arrondis, mélange avec des a^uülea très-luisantes 
de homblende et beaucoup de fer magnétique. 

L'inclinaison de toutes ces couches est minime et Ia direction 
indéterminée. 

En continuant cette route on trouve une couche de gres 
argileux de couleur jaune de café, remplie de debris de coquil- 
les, parmi lesquelles on observe des coquilles naines encore 
entières. 

Au contact de l'eau ce gres se délaie, et Ie sable lavé ne 
difiere pas des couches décrites de sable, allernant avec Ie 
calcaire. Le lavage du gres démontre qu'il contient des par- 
ties cohérentes ou agglomérees qui resistent a 1'attaque de 
l'eau, et c'est dans ces parties durcies ou cimentées qu'on 
trouve des fossiles déterminables. 

Ce gres est incliné de quelques degrés versie Nordjusqu'au 
Nord-Ouest et est recouvert par le système des couches minoes 
que nous observions tantöt. 
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Les fossiles les mieux conservés sont pour la plupart des 
genres Cythéréa et Natka, tous de petites dimensions. 

Arca {Lydlii)y de 3 milliniètres de longueur sur 2 millimètres 
de lai^eur jusqu'a 10 sur 6 millimètres. 

Une autre espèce un peu plus oblique, cbarnière droite de 
4 millimètres^ largeur de Ia coquille 2Vd millimètres; elle 
ressemble de prés a VArca globulosa. 

Cythéréa (distans ?) d*une largeur de 4% s^r 57a milimètres 
de longueur et une seconde espèce de 2^2 ^^^ ^Vs millimètres, 
ressemblant de prés Ie Cythéréa ptmlla, puis des Natica 
(lincolata), Dentalium (entalis) en débris de surfaces unies de 
^l2 millimètre d'épaisseur et plus minces. 

Un Pinna: coquille fort nette, probablement espèce encore 
vivante, ressemblant au madiola accuminata. 

Enfin des baguettes extrèmement fines de polypiers, striées 
en longueur, avec ouvertures carrées alternant de 1'aspect 
d'entrelaceitient carré ordinaire. 

Après avoir passé cette partie denuée de la cöte elle est 
depuis Ie dessa (village) Karang Kiring peu abrupte, les pen- 
tes sont douces, habitées et cou vertes de verdure, et ce n'est 
qu'a Tembouchure de la rivière //kalie" (1) Tangie qu'on ren- 
contre encore l'aflBieurement tres bien a découvert d'une couche 
de calcaire compacte, terreux, jaune clair, de 80 a 40 centi- 
mètres d'épaisseur, etinclinée peu de degrés vers leNord-Est. 

En retoumant un peu sur son chemin, prenant Ie sentier 
du village, on s'éloigne un peu de la cóte et on y rencontre 
une quantité de carrières ouvertes pour pierres a cliaux, a 
parois verticales, et exploitées par les habitants jusqu'a quel- 
ques mètres au-dessous du niveau de la mer. 

Dans ces tranchées on observe, nettement coupée, la série 



(1) Rivière en malais est kalle. 
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de couches minces: plaquettes de calcaire et sable argileux 
recouvrant a la surface uue formation peu piiissante de calcaire 
tres doux, fort uni, sans autre stratification visible qu'unseul 
plan^ séparant Ia partie supérieure de couleur jaune clair de 
la partie inférieure grise uu peu foncée. Selon ce plan l'in- 
clinaisón des couches serait de 10 a 15 degrés vers 1'Est. 

En faissant 1'abstraction de Ia différence en couleur, les 
deux calcaires ont beaucoup de commuu. lis sont detexture 
très terreuse, doux, un peu tachants comme la craie mais 
moins fins. lis absorbeut Teau avec avidité sans la rendre 
£EU)ilement; ce sont, au point de vue artésien, des couches 
plutdt imperméables que perméables. 

Tandis que la partie jaune a 1'aspecl d'un calcaire tres pur, 
on tient la partie bleue plutót pour une marne assez argileuse« 

Néanmoins Tanalyse a demontré dans la partie: 

SUPÉRIEURE: 

Jaune. 

Carbonate de chaux 84.17 pCt. 

f/ „ magnésie. ..... 3.4 f, 

Oxyde de fer et alumine 1.5 „ 

Residu dans 1'acide chlorhydrique . . 9.9 // 

INFERIEURE: 

Grise. (1) 

Carbonate de chaux 8I.;> pCt. 

I, I, magnésie 3.8 ,, 

Oxyde de fer et alumine 1.1 „ 

Residu dans Tacide chlorhydrique. . . 10.9 // 



(I) Un esaai sur an échaDtillon pris par moi-même dans une carrière 
de Karang-Eiring me donna 33 pCt. de residu insoluble dans Tadde 
chlorhydrique et ce residu se noircit en Ie chauffant fortement. 
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Ce r&idtt de couleur vert sale est doux^ ne striant pas Ie 
verre. 

La différence ne parait donc pas être d'importanre. La 
chaux obtenue de ces pierres est excellente et en grande partie 
d'une blancheur de neige. 

En faisant couler de Peau sur ces calcaires, et laissant sècher 
ce liquide un peu laiteux, on y voit par un tres grand agran- 
dissement au microscope une quantité de corps organisés glo- 
buleux et en disques, groupés et isolés, c'est donc un calcaire 
tuffeau a polythalames. 

Dans la partie jaune je n'ai point trouvé des restes fossiles 
visibles a Foeil ou a la loupe. La partie grise en estpauvre 
aussi, mais on y trouve des trous encore revêtés de restes 
blancs de Solen, quelques restes noirs de plantes, des moules 
de bivalves, probablement des pholades, mais pas un de ces 
fossiles n'est assez bien conservé pour être détermiué. Le 
poids spécifique de cette pierre est sècAe L70, par absorbtion 
d'eau le poids spécifique monte a 2.00. 

En retournant a la ville par la route de Sourabaja on 
retrouve le calcaire tuffeau tout prés de la route, et a une 
distance d'un tiers de kilomètre de la rivière Tangie. 

En montant les collines a cóté du chemin et en approchant 
du cöte de la ville. on trouve le calcaire plus tenace et en 
partie poreux ou de texture bulleuse, mais caché a Ia surface 
par de la terre végétale parsemée de pierres calcareuses com- 
pactes, D'autant plus que Ton monte vers le sommet, ces 
pierres augmentent en nombre et en volume sans qu on ren- 
contre uu véritable rooher ou massif. Leur origine ne peut 
être éloignée; je présume que ce sont les restes brisés de 
couches peu puissantes de calcaire qui alternaient avcc ou re- 
couvraient un calcaire tuffeau, et qui sont tombées en débris a 
force d'être minées par érosiou dans les couches, attaquables 
par les vagues de la mer, qui dans uu temps, apparteuant tres 

JaABB. MUMW. N, o. 1. 18Sé, WBTKMS. OBD. 2 
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probablement encore a notre période actueHe, battait les flancs 
de ces coUines. 

Le calcaire des colliues est tres compacte^ peu coloré, gris 
OU jaane, il brise a plans qnduleux a arêtes tres aigües, montre 
peu de petits cristaux disséminés de spath calcaire. 

B. Bangée de collines dont la ville de Grissée est entouree 
de VOuest jusqu*au Sud-Ouest Ce sont celles des pier- 
res & fUtrer Veau et des grottes a salpètre. 

Un cbemin en directiou Sud-Ouest amène directement au 
village de Giri et aux collines de ce nom, tres connu des 
Mahométans de Java et par les voyageurs a cause du sépulcre 
de Prabou Sat Motto, premier prédicateur de rislam ainsi 
que de ceux de plusieurs autres de sa familie ou descendants, 
objets de vénération et de pélérinage, construits sur le som met 
de cette colline. Un terraiu plat argileux sépare la ville de 
Grissée du pied de ces niontagnes; on passé plusieurs réser- 
voirs d'eau de pluie nommés Wadouk et Telaga, ce sont des 
bassins ouverts dont le sol naturel sert de fond. Us ont peu 
de profondeur et 1'eau y est retenue par des digues et abritée 
contre la chaleur et la trop forte évaporation par les feuilles 
plates assez grandes des plantes aquatiques, (C|ui en couvrent 
presque toute la surface. 

L'eau sert a l'irrigation des rizières, aux baius des hommes 
et bestiaux et aussi pour les besoins du ménage, mais celle, 
destinée a eet effet, provieut de bassins spéciaux, ménages avec 
plus de soin pour la pureté de Teau que les précédents. 

Dès que le sol commence a monter on se trouve dans du 
calcaire, que Ton voit a découvert aux deux cötés de cette 
partie du cbemin creux. Une grotte, quoique petite, pres du 
chemin fournit Toccasion d'inspecter la nature de ce terrain. 
C'est un calcaire blanc un peu tuffeau, d'une structure uni- 
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forme, bulleuse jusqu'a caverneuse, apre au toucher^ et sans 
indice de structure sedimentaire. 

Au prime abord ou pense a des débris de polypiers ou 
calcaire madréporique^ mais les pores n'ont aucune direction 
r^ulière; sous Ie microscope on y voit une agglomération dg 
grains cnstallins de spath calcaire, incrustes de calcaire bleu 
terreux, adhérent sur les cristaux comme de Ia poussière. 
L'analyse chimique Ie fait connaitre comme carbonate de chaux 
pur, contenant seulement 1 pCt. de carbonate de magnësie 
et 0,4 pCt. de matières silicieuses, insolubles dans Facide 
chlorhydrique. 

C'est cette pierre remarquable que j'indiquerai sous Ie nom 
de calcaire poreux, bulleux ou cavemeux, selon sa texture 
plus ou moins serrée qui forme presque a elle seule Ie maté- 
riel de tous les monticules de calcaire blanc aux environs 
de Grissée, et qui est tres étendue dans toute la moitié nord 
de la province (résidence) de Sourabaja et de Pamanou- 
kan a Tile de Madura. Les espèces cavemeuses et peu tuf- 
feuses sont fort recherchées pour pierres a filtrer. Sèche, 
la pierre absorbe Peau avec avidité en dégageant des bul- 
les d'air en quantité. C'est donc une pierre perméable par 
excellence. 

En voyant ce terrain de calcaire en tranchée, soit dans les 
grottes OU dans les carrières, ou dans les murs presque droits 
des escarpements naturels, on y distingue des plans parallèles 
de séparation. Ce sont des rides plus ou moins profondes 
et qui perdent beaucoup de leur régularité en les voyant de 
tout pres. 

Dans la petite grotte de Giri, on se trouve un peu courbe 
entre deux plans a peu pres parallèles inclinés de 20 a 25 
degrés vers Ie Nord-Est ou Nord-Nord-Est. La couche du 
fond de cette excavation renferme des parties de calcaire com- 
pacte et terreux, conforme a celui observé chapitre A, pres 

2» 



t * 
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de rembouchure du kali Tangie, mais on ne retrouve ici pas 
de couche reguliere. 

A ce point de la colline de Giri, Ie calcaire poreux est 
une espèce des plus compactes du genre. 

En moutant la colline par Tescalier en pierres taillées et 

- moellons calcarifères, qui conduit aux torabeaux sacrés, on 

passé a mi-hauteur un bassin a baigner creusé dans la terre, 

' qui est rempli d'eau de pluie. Ce bassin n'est pas ma- 

fonné et prouve que Ie calcaire poreux alterne avec des cou- 

' ches moins perméables. L'aspect de la surface en montant 

est tout pareil a celui décrit au chapitre A pour les colliues 

'de Karang- Kiring, mélange de terre végétale avec pierres et 

débris de calcaire poreux et compacte jusqu'aux bloes de pierre 

tres dure sur les sommets. 

Seloii des obscrvntioiis simultnnées de baromètres anaroïdes, 
dont un restait stationnaire a Grissée, j'ai trouvé pourlahau- 
teur du som met sous Ie pendoppo (hangar) 76 mèlres. 

Au pied Sud-Ouest de cette colline, dans une plaine de 14 
mètres d'alritude, couverte de pierres roulées et de débris de 
' calcaire, parmi lesquels du calcaire a dendrites, il se trouve 
une source d'eau salée avec indice de pétrole ou de naphte. 

En épuisant Teau, elle hausse tres lentement et reste sta- 
tionnaire prés de la surface, Ie dégagement de gaz est faible, 
la lessive est loin d'être satui-ée. 

Un industriel qui a foré un puits de quelques mètres de 
profondeur a un point un peu plus élevé, n'a pas obtenu de 
résultat plus favorable. 

En poursuivant sou chemin au Sud, on ne rencontre que 
des collines de moins en moins élevées sur un terrain presque 
plat^ mais sec k cause de son élévation. Partout la terre est 
mélangée de pierres de calcaire compacte jusqu'a Tétat cristal- 
liu. Faute de cours d'eau on y cherche envain des escarpe- 
«ments ou tranchées naturelles. 
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Dans une partie des pentes des collines de Giri etdeKam- 
bangan, on observe plusieurs petites carrières creusées piar la' 
population pour en extraire du niatériel a durcir les chemius. 
Plusieurs étant d'une profondeur de peut-etre six mètres, les- 
parois sont verticales et même en partie plongeantes, et c^esl. 
surtout dans ces murs que Ton voit les preuves de séparation 
en couches paralèles du calcaire poreux. Ncanmoins je dois 
constater qu'il ne m'a pas été possible de trouver quelqüe 
différence dans les écbantillons pris dans deux couches voisines. 

Dans une de ces carrières au pied du Kambangau, on voit 
Ie calcaire poreux recouvert a la surface du sol par une couche 
reguliere k fleur du sol, de calcaire compacte, üette couche 
a 150 d'inclinaison vers Ie Nord 80^ 1'Est (N 30^ E). 

En montant de ce point la colline selon la pente on arrive 
a 48 mètres sur la hauteur qui relie Ie som met du Giriavec 
Ie Kambangan. Partout Ic calcaire poreux est ici, en général, 
fln de grain et peu ouvert. Les plaquettes brisées de calcaire 
tenace et compacte sont rencontrées en grande quantité. 

En avangant vers Ie Nord-Est sur Ie Kambangan,' on trouve 
dans les carrières Ie calcaire blanc, poreux, a grain fin de la; 
grotte de Giri. 

Sur une grande partie du Kambangan, la v^étation est 
presque nulle, on marche sur Ie calcaire nu et on y observe 
une particularité curieuse, c'est-a-dire qu'on y voit Ie calcaire 
sillonné darêtes de quelques centimètres de hauteur, élevós 
perpendiculairement sur Ie sol, de forme bizarre, souvent a 
pointes aigües, arrondies ou trouées en forme de squelette. 
Ce sont de véritables veines minces de calcaire compacte et 
souvent tres tenace dans Ie calcaire bulleux, perpendiculaire 
sur Ie plan des couches, et dune direction presque constante. 

L'oeil suit ces arêtes un peu onduleuses sur de grnndes 
distances, elles se trouvent assez rapprochées Pune de Pautre- 
et toutes sont dirigées dans Ie Kambangan du Nord au t;Hd» 
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Ces veines de calcaire tenace dont Ia couleur est en général 
blanche, sont noires a la surface sur une croute tres mince. 
EUes continuent dans la profondeur mais se lient intimement 
aveb Ie calcaire poreux de maniere qu'une séparation nette 
n'est pas possible. 

En visitant la grande grotte dite a salpètre dans la colline 
de Goubouk (sur une carte du sous-collecteur, employé Java- 
nais, on lit Gounoung Godok), on peut poursuivre ces veines 
en profondeur et se convaincre que ces arêtes sont Ie plus 
nombreuses la oü les couches de calcaire poreux sont courbées 
en forme de selle, et que leur direction est conforme h celle 
de la selle (1). C'est donc probable que les couches en se 
pliant ont obtenu des crevasses longitudinales, rayonnant du 
centre de courbure, et que ces fentes ont éte remplies après 
par un carbonate de chaux compacte. 

La raison pour laquelle elles font saillie sur Ie sol, est 
sdrement leur exces en tenacité et en résistance sur Ie calcaire 
poreux contre Peffet dissolvant et mécanique des pluies. 

Du cdté Ouest de Ia colline Kambangan et a son pied, on 
rencontre une source naturelle d'eau douce, que je remarque 
comme une preuve que les couches de calcaire ont ici une 
inclinaison a l'Ouest. Cette inclinaison est opposée a celle que 
nous avons remarque dans les couches de la pente occidentale 
de ce même monticule; preuve de plus que Ie Kambangan 
dans son élévation et dans sa direction correspond a une selle 
OU une courbe dans les couches, et puisque parmi ces couches 
il y en a une de compacte ou de nature imperméable, Ia 
source en est I'indice; j'en conclus que l'axe des collines qui 
entourent la ville de Grissée sur les cotés Ouest et Sud-Est, 
correspond a une séparation d'eau souterraine, dont ou doit 
tenir compte en considérant les chances des puits artésiens. 



(I) Of van de anticlinale Ign van het stelsel. 



KAltlSCQÈ QEDEELTB VAK DE HESlOEirflït BOËAABAJTA. ^3 



Le fait que l'eau des puits, creusés du coté oriental de la 
colline, est saumatre, taiidis que du cóté occidental Teau est 
douce, indique que^l'élévation eu forrae de selle de lacouche 
iraperraéable s'élève dans le Kambangan au-dessus des hautes 
marées de la mer. 

Sur le point le plus élevé du Kambangan on rencontre 
quelques pieds de terre détritique, avec pierres roulées et 
beaucoup de restes de coquilles. 

Le Kambangan est séparé de son voisin le monticule Malang 
par une petite plaine élevée sur les plaines alluviales, Cette 
plaine humeclée par de petites sources est cultivée. Ou 
trouve daus ce sol remué par la charrue un grand uombre 
de coquilles, dont plusieurs a valves fort épaisses et bieu con- 
servées. 

Les Mactra (M. podolka) nbondent, ^nis les Fusttë (gothicua) 
et Ostrea {cyatula). 

Le long du versant occidental de la colline Malang, le cal- 
caire est compacte, dur et en partie cristallin. 

A Textrémité Nord du Malang on retrouve cette roche tenace 
a fleur du sol, elle y est couverte de couches de calcaire 
blanc poreux, et c'est ici ou Ton trouve des escarpements dans 
lesquels deux couches superposées de ce calcaire soiit visibles, 
diJSTérentes de texture, et toutes deux faiblemeut courbées eu 
forme de selle. 

On peut poursuivre le calcaire dur encore une centaine de 
mètres du cóté occidental de la colline suivante, le Goubouk, 
oü il disparait dans le sol. 

Ce monticule étant le dernier de uotre série, est par son 
abondance de carrières a pierre-filtre le plus interessant pour 
notre but ; c'est surtout la grande grotte dite a salpètre, comme 
nous 1'avons déja indiqué plus haut, qui donne beaucoup de 
lumière sur la construction de cette partie de Técorce super- 
ficielle de Ia terre. 
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Je ne saurais définir exactement si nous avons ici une grotte 
naturelle ou seulement une ancienne carrière devant nous. 
Selon la forme elle ressemble a une grotte. Un trou d'une 
étendue d'une soixantaine de mètres, et profond peut-être de 
8 mètres, donne par une de ses parois, tombée en talus, acces 
a une charabre large mais peu profonde, qui communiqué 
avec une seconde chambre par une ouverture, qui parait être 
faite par la main d'homme. Le toit et Ie mur sont formés 
par les conches non attaquées. On peut dire que ces grottes 
ne contienent ni stalactites ni stalagmites ; le peu de stalactites 
se montrent pres des ouvertures au jour et sont assurément 
de formation tres récente. 

Une recherche dans le sol pour ossements récents ou fossiles 
n'a pas eu lieu. 

Les 3 OU 4 couches qui ont été coupées et excavées sont 
toutes de calcaire blanc bulleux, absolument semblable l'un 
a Tautre. 

Ces couches sont dirigées du Nord au Sud et ont une incli- 
naison de 5 degrés vers le cöté occidentale Cette directiou 
correspond exactement avec celle des arêtes dures et en saillie, 
que je n'ai trouvé nulle part si abondantes et si régulières 
qu'a la surface de cette colline. La continuation en profondeur 
des veines dures et leur iuclinaison perpendiculaire sur les 
couches, qu'elles traversent, sont bien visibles dans la grande 
grotte et constatées dans quelques carrières. 

La production de salpètre a été autrefois le but d'une fabri- 
cation, abandonnée depuis longtemps; les grottes deGoubouk 
lui ont servi d'ateliers, a cause de l'abondance do chauve-souris 
qui les habitent et dont les excréments mêlés dans le sable 
calcareux du fond, donnaiept par dissolution la lessive première 
pour la fabrication du sel désiré. 

Une autre source d'eau douce, pareille a celle de Kamban- 
gan, se trouve du même cöté occident de la colline Malang. 
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Cette source tres oonnue et renomniée a Grissée pour son abon- 
dance, est nommé la source de Soutji. Dans son fond j'ai re- 
trouvé Ie calcaire dur et compacte qui affleure dans Ie Malang, 
et qui conduit Teau des couches poreuses superposées a Ia 
surface. 

Pour la hauteur de cette source comme pour celle de Kam- 
bangan, Ie baromètre anaroïde n'a pas donné de différence 
avec Ie baromètre stationnaire au puits artésien. L'élévation 
sur Ia mer sera donc de 6 a 6 mètres. 

Les observations générales a ajouter a ce chapitre sont, que 
Ie calcaire poreux de toute cette série de collines ne contient 
pas OU est fort pauvre en restes fossiles. Dans Ie grand nombre 
d'&hantillons qui ont été pris de toutes les localités je n'ai 
trouvé aucun fossile. 

Dans cette formation de calcaire on ne trouve pas ces puits 
naturels en forme d'entonnoir, que Tabbé Pabamelle, dans 
son livre sur i/V^Tt de trouver les sources", indique sous Ie 
nom de bétoires, et que j'ai rencontre en grand nombre dans 
Ia formation de calcaires grossiers tres répendus sur Ia partie 
meridionale de Java, surtout dans les montagnes nom mees 
Gouuoung Sewou (Milles montagnes) depuis Djocdjocarta jusque 
dans Ie Paljitan, et dans les montagnes de Nangoulan du 
cöté de Bagelen. 

Quant a la distribution de Teau dans la profondeur nous 
avons vu que la presque totalité, qui pénètre dans Ie sol per- 
méable de Goubouk, Malang et une partie du Kambangan, se 
dirige vers Ie cöté occidental, mais que Peau ne pénètre pas 
dans Ia profondeur, se faisant jour par les sources de Soutji 
et de Kambangan. 

L'inclinaison des couches est favorable pour conduire Teau 
vers les puits artésiens de Grissée, seulement pour une partie 
du Kambangan et du Gin. 
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C. Le c6té opposé h Grissée du détroit de Madura, étant 
uue partie peu étendue de la c6te Sud-Otiest de VUe 
de Madura, 

Après avoir passé le détroit de Madura dans une direction 
Nord-Est, on rencontre pres du villagc de Sotja un endroit 
de Ia c6te presque sans depot de Jimons. 

Le long des cheinins, qui conduisent a Bankalan et a la 
poste de Sotja, on rencontre plusieurs excavations dans le sol 
presque nu et presque sans végétation, couvert senlement par 
des pierres de calcaire compacte, calcaire cristallin et spath- 
calcaire en longs cristaux rayonnants. Ces excavations ont été 
faites pour tirer les matériaux a Tusage des chernins. 

Dans le fond des excavations les moins élevées on trouve 
le calcaire jaune, doux et tachaut, a grain fin, presque tout- 
a-fait pareil é celui qui est exploité a ICarang-Eiring prés de 
Grissée pour les fours a chaux. 

Ce calcaire est recouvert par le calcaire blanc, bulleux et 
celluleux, de composition pareille a celui de Tautre c6té du 
détroit. Une particularité néanmoins est uue poussière jaune 
sur les parois des trous celluleux de la pierre, des indices et 
restes de polypiers (madrépores) et quelques empreintes de 
moules, aussi intérieurs, de mollusques. 

J*y ai trouvé la moule extérieure d'une spire tres obtuse 
avec ses ornements, que je crois être un Turho, uiais dout je 
n'ai pas trouvé la pareille dans les ouvrages qui étaient a ma 
disposition. C'est aussi le cas pour une moule extérieure et 
intérleure de sept tours de spire, a angle régulier de 18 degrés 
et décrit plus spécialement dans le chapitre particulier oü tous 
les fossiles recueillis scrout passés en revue (1). 



(!) Dit hoofdstuk is in deze mededeeling niet orergenomen. 
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Les couches sont incliuées peu de degrés vers Ie c6té du 
Sud-Ouest. Aussi on trouve de ce coté de la cdte jusqu'au 
bord de la mer, des puits d'eau douce. 

En continuant notre inspection, nous trouvAmes un calcaire 
buUeux tout-a-fait pareil a celui de Soutji (Goubouk), et un 
peu plus loin, dans une dépression du sol, encore Ie oalcaire 
tuffeau jaune, a grain fin, recouvert par Ie calcaire poreux 
blanc et rude au toucber^ et c'est ici, a la partie indiquée sur 
Ia carte, qu'on retrouve les veines saillantes de calcaires durs, 
indice d'une irrégularité de stratification. 

Ces veines ont bien une direction générale de Est-Nord-Est 
a rOuest-Sud-Ouest, mais cette direction n'est pas si constante, 
les veines se rejoignent plusieurs fois les unes aux autres. 

Sur Ie point Ie plus élevé de cette partie de l'ile, on recueil- 
lait des échantillons de calcaires durs, compactes et cristal- 
lisés, et une espèce d'un blanc cristallin avec des taches ter- 
reuses opaques, qui rappellent Ie calcaire poreux. Toutes ces 
pierres dures qu'on trouve dispersées a la surfstce sont cou- 
vertes d'une mince croüte noire. 

L'inclinaison de ces couches, fort éteudues sur 1'ile de 
Madura, est favorable pour conduire Peau souterraine ou Tin- 
filtrer dans Ie sol sous la ville de Grissée. 

D. Les coUines au nord de la ville, en premier lieu celles 
de Bounga, et ensuüe les deux nommées vulgairement 
de Doodkisten (cercueüs). 

En suivant la grande route de Grissée en direction nord 
on passé, sur une grande étendue, un sol plat argileux tres 
bas, plein d'excavations ; ce sont des étangs pour poissons de 
mer et des salines. 

L'eau dans les puits creusés y est saum&tre, ou manque 
toui-a-fait. 
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Cette plaine aride et inanimée s'étend an Nord sur une 
étendue de d: 10 kilomètres jusqu'a la rivière de Solo, qui 
Buit dans cette partie de sa course Ie contour du piod de la 
coUine de Bounga, 

Dès qu'on a passé la rivière on met Ie pied sur du calcaire, 
et en avau^ant on monte une colline isolée et entouréeoomroe 
une ile par Ie sol plat argileux. Ce sont encore les petites 
excavations, les carrières de graviers, qui, a peu de distance 
du chemin, et a des points différents, donnent un bon a>up 
d'oeil dans la oonstruction du sol. 

La masse de ce terrain, éievée de quelques niètres seule- 
ment sur la plaine, consiste en calcaires blancs bulleux avec 
des pierres roulées a la surface de calcaires durs, compactes 
et pour la plupart terreux. Ce n'est qu'ici que je trouvais a 
la surface beaucoup de petites pierres roulées brunes de fer 
argileux, toutes a texture noduleuse, comme l'agathe, plnsieurs 
avec un noyau plus dur, ou un espace vide a I'intérieur. Ces 
pierres que Ie Javanais appelle batou pourou sont fort répan- 
dues dans les terrains tertiaires de Java. 

J'en ai rencontre sur les montagnes de calcaires entre Japara 
et Semarang (district Grobogan), sur celles qui séparent Djoc- 
djocarta du Bagelen, et beaucoup dans Ie terraiu a lignites 
de Djocdja (district Nangoulan), a différentes places sur Ie 
Gounoung Sewou (Mille montagnes) depuis Djocdja jusqu'a 
Patjitan et entre Patjitan et Pangoul, enfin a Madja dans Ie 
Cheribon, prés d'un torrain sedimentaire avec des schistes 
argileux a pétrole au millieu du terrain volcanique du Tjermó, 
a plus de 2000 pieds d'altitude. 

A peu prés au centre du sommet de notre colline de Bounga, 
on rencontre Ie calcaire celluleux avec poussière jaune etem- 
preintes de, fossiles, tout-a-fait pareils a l'espèce observée a 
Madura prés de Sotja. 

C'est a eet endroit que Ie major Ermeling eut la chance 
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de li-ouver des térébratules tout a-fait idenliques a des exeiu- 
plaires rencontres et rassemblés du puits artésien de Grissée 
a uue profondeur de 820 mètres dans un calcaire blanc pur, 
poreux et tachant. 

Quoique ces exemplaires sont presque tous tres bieu con- 
servés (ils sont remplis et out 1'aspect d'un marbre fin) et 
que I'on voit même chez quelques-uns des parties de lachar- 
nière et des apophyses, nous n'avons pas trouvé cette espèce 
dans les dessins a notre disposition, nous ne pümes la déter- 
miner. Nous serions encore tout-a-fait iucertaiu sur la place 
qu'occupe d'après ces fossiles remarquables, notre membre Ie 
plus principal de toute Ia formation, dans 1'échelle géologique, 
si nous n'avions pas eu Ie bonheur de ramasser encore au 
même endroit une erapreinte dans Ie même calcaire, tres nette 
et tout-a-fait complete de Operctdina (complanata). 

Le genre Operculina indique Ie tertiaire miocène, étage Pari- 
sien et Faluhnien d'Orbigny, l'espèce Operculina complanata 
le faluhnien supérieur. 

Nous verrons plus loin en examinant les fossiles, trouvés a 
plus de profondeur dans le puits artésien et aux affleurements 
des couches d'une position antérieure aux couches de calcaire, 
que toutes les données correspondent a classer le calcaire buUeux 
de Grissée et de Madura parallèle a Tctage néogène de Yienne. 

Après avoir descendu la coUine de fiouuga du c6té nord, 
on a encore la plaine ai^leuse, ancien dépöt de la mer. Du 
cöté de Sidayou est encore un endroit oü les coquillcs abon- 
dent, ce qui correspond je pense avec un point de la coté 
au temps ou ces espèces vivaient dans Ia mer environnante. 

Notre petite collection de Sidayou oontient: 

Arca {diluvii? granosa), 
{latesulcata)y 

V ? 

Cardium {Kvheckii), 
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Cythéréa {élégans\ 

Tapes. 

Après avoir passé Sidayou Ie terrain change d'aspect; a 
Wadeng on a quitte Ia plaine marécageuse et on se trouve 
dans un pays fertile oü Teau des puits est potable. C'est 
tont pres d'une des montagnes cercueils dont la plus meridio- 
nale me fut nommée par les habitants du pays Gounoung 
Kesarie. La seconde y porte Ie nom de Gounoung Banjou-Legie. 

En approchant du Kesarie Ie chemin nous amène sur une 
couche étendue de calcaire poreux blauc et de grains fins, sillonnée 
par des veines nombreuses de calcaires plus durs sans direc- 
tion prédominante. La couche parait un peu inclinée vers Ie 
Sud-Sud-Ouest. 

La montagne tres escarpée nous montre pres de son som- 
met en plate forme des couches coupées droit par des parois 
verticales. Une pente moins inclinée conduit sur les débris 
de la montagne jusqu'a mi-hauteur, oü Ton peut inspecter 
les couches et entrer dans des enfoncements, qui y ferment des 
grottes peu étendues, oü les tu& calcaires récents (stalactites 
et stalagmites) sont encore peu développes. 

Ce ne sont pas des carrières faites par 1'homme, je ne doute 
qu'elles aient été creusées par les vagues de la mer. L'en- 
semble du cöté oriental, vu de la plaine^ me fait Ie même 
effet que la cöte meridionale calcareuse, verticale et élevéede 
rile de Java, entre Patjitan et Pangoul vu de la mer. 

Des stries horizontales, qui démarquent les couches, s'élar- 
gissent, disparaissent et sont relióes par des marques a peu 
prés verticales, dessinées en forme souvent bizarre par effet 
atmosphérique. Ces ombres obscures des enfoncements et ces 
parties blanchies de la roche denuée, les débris a la base, 
tout y est au Gounoung Kesarie comme si Ie temps n'est 
pas encore loin que cette petite ile était baignée et gravée 
par la mer. 
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La pierre qui constitue cette montagne de forme pittoresque 
est encore Ie calcaire poreux sans fossiles. Seulement celle 
des coaches supérieures est un pen plus lourde et d'une cou- 
leur plus foncée, d'un brun rougeatre, que je n'ai pas ren- 
contrée ailleurs. Un morceau de polypier sur Ie sommet a 
100 mètres d'altitude et Ie calcaire des veines^ qui est com- 
pacte, demi cristalliu avec taches blanches crayeuses, corres- 
pondent avec leurs semblabes, trouvés a l'ile de Madura. Ce 
polypier est une pièce a peu pres amorphe, perforée de trous 
parallèles hexagonaux a parois striées (Astreidcd?), dimension 
et rapport comme Sarcüuna microphthalma (atlas de Goldfuss). 

Dans Ie coin de terre formé par les deux montagnes Kesarie 
et Baojou-Legi et a leur pied, on rencontre une source d'eau 
douce dont Ie débit est médiocre. 

Avec cette excursion finit Ie tour que nous avons fait dans 
ce terrain calcareux dont la ville de Grissée est entourée de 
pres OU de plus loin, mais en général de tous les cötés. 

Quoique les lacunes entre les différentes parties ne manquent 
pas, Ie caractère général des points de rapport sont trop évi- 
dents pour ne pas remarquer dans ces collines de calcaires 
une même formation sedimentaire maritime a origine poly« 
pier. Les couches de calcaire^ produites par 1'usure sous 
1'action des brisants sur les récifs proéminents, modifiées en 
texture sous 1'influence des eaux, sont foit étendues, relient 
les parties éminentes et leur servent de base. Elles sont fai- 
blement courbées^ leur direction générale est de O. ± 80^ N. 
vers E. db 80^ S. 



E. Du terrain ondtdeux dans la partie Sud-Oueri du 
district de Grissée. 



Ge sont les derniers rameaux vers Ie cötó de la ville d'une 
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série de montagnes du Lamongan, particulièrement les coUines 
peu élevées de Bandjar-Anjar et Tjeriné. 

En se dirigeant de Grissée plas loin da cöté Sud-Ouest et 
après avoir passé les Collines de Gin, on rencontre dans la 
plaiue étendue Ie village Bandjar-Anjar sur une petite éminence 
de terrain, c'est la dernière sentinelle avancée, du cótó de la 
ville^ d'un terrain montagneux, dont la partie Ia plusélevée 
s'étend de Mantoop a Babat dans Ie district de Lamongan. 
Cette série de montagnes de direction Est-Ouest forme 1'avant- 
chaine oü Ie contre-fort des montagnes volcaniques dont les 
sommets, élevés a plus de lOOUO pieds, séparent Ia province 
de Sourabaja de celle de Pasourouan. 

Une vallée large alluviale, oü 1'on trouve Ie lit de Ia rivière 
dite de Kedirie, sépare notre montagne de frontière de Ia 
chaine éruptive imposante. 

Bandjar-Anjar^ a 4 ou 5 kilomètres de distance de Kam- 
bangan est situé sur un sol détritique de pierres calcarifères 
roulées, un tas de débris, élevé de 6 mètres sur les rizières 
(sawahs) du terrain plat environnant. Ces débris correspondent 
a ceux trouvés pres de la source salée et a pétrole de Giri. 

De même 1'eau des puits y est saum&tre. Un réservoir 
d'eau de pluie (wadouk) pourvoie dans Ie besoin. 

A une distance de 3 kilomètres du cdté Sud-Ouest se trouve 
un dépöt considérable de coquilles que I'on exploite pour 
Tusage des chemius. 

Ces coquilles dont Ie sol est rempli, sont de différents genres 
et espèces assez bien conservées. 

Ce sont encore des Cythéréa et des Tapes épais qui prévalent. 

Voici Ia liste des espèces trouvées dans une seule collection, 
prise en passant, et a laquelle manquent probablement beau- 
coup de représentants pour être complete. 

Natica {hdicina), 

Dentalium (mutabüe)^ 
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Fusus (murocoïdes)j 
u (gothictis), 

Conus ( ? ), 

Murex (delbosianus), 

Murex (spinicosta), 
ff (multistriatus), 

Cythéréa {élégans\ 

Tapes (vitula), 

Cythéréa {exolata\ 
ff {crenata), 

Crassatella (rostrata). 

L'eau qui se rassemble dans les excavations de cette couche 
de coquilles, quoique un peu trop salée après de longues 
sécheresses, sert pour boire en temps de besoin. 

Encore 4 a 5 kilomètres plus au Sud Ie dessa Tjermé est 
établi sur une éminence onduleuse do 5 ou 6 mètres de hau- 
teur. Ces habitations, qui occupent avec leurs réservoirs d'eau 
une superficie quadrangulaire de deux kilomètres de cöté, 
sont divisées en Tjern-é Lor et^Tjermé Kidoul (Lor correspond 
a partie du Nord, Kidoul partie Sud). 

Le cóté Nord-Est de cette colline sort assez brusquement 
de la plaine, et selon les légendes du pays, Ia mer s'étendait 
jusqu'a ce point dans le temps de Gounoh. Ce mot Goukoh, 
auquel on attaché probablement une indication plus nette, ne 
signifie rien d'autre qué dans des temps réculés. 

A ce point d'une ligne de cóte ancienne, a ce moment 
éloignée de la mer de prés de 10 kilomètres, on rencontre 
une brèche calcareuse et fort ferrugineuse alternant avec un 
conglomérat tres compacte a ciment calcareux de coquilles 
oü encore les mêmes espèces de Cythéréa et de Tapes fort 
épaisses abondent. 

Les récifs connus sous le nom de Buffels (les buffles) dans le dé- 
troit de Madura sont des affleurements de ce même conglomérat. 

J4ABB. XUHW. N. O. I. 1884| WETEMS. OED. 3 
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Par des puits creusés dans ce conglomérat on a rencontre 
plus profondérnent un sable a cailloux roulés peu ciraenté. 
L'eaa en est sauniatre. 

Dans Ie l^ermé Kidoul les coaches de gres affleurent au 
sol; on y trouve beaucoup de puits donnant de Peau potable 
en abondance. 

Les gres sont de texture différente, depuis du sable a peine 
cimenté jusqu'au gres tenace a grain fin, tres compacte et dur. 

Parmi ces sables, il y en a qu'on ne saurait distinguer de 
ceux trouvés sur la cöte actuelle pres de Grissée a Kradénan 
sous les congloraérats, mais les gres durs et compactes appar- 
tiennent en particulier a Tjermé. Ce sont probablement les 
affleurements de ces gres cohérents qui ont procuré Ie maté- 
riel pour ces lits de sable que Pon rencontre jusqu'a deux 
kilomètres de Grissée tout prés de la surface, et qui sont 
avec les conglomérats, selon notre opinion, d'une formation 
tres récente (quaternaire) et fort restreinte. 

L^inolinaison observée dans les couches de Tjermé n'est que 
de quelquea degrés et dirigée du cófé Nord-Nord-Est. 

Les puits a eau douce de Tjermé sont des singularités dans 
ce pays a sol maratre. Ce n'est qu'a 12 jusqu'a 18 kilomè- 
tres plus a rOuest que Ton retrouve de l'eau potable, 

P. La partie centrale du terrain montagneüx de Lamongan. 

La ville de Lamongan, chef-lieu du district, est encore située 
dans la plaine qui s'étend depuis les collines de Grissée dans 
une direction occidentale sans interruption jusqu'a la limite 
de la province. 

Un peu plus au Sud de Lamongan on rencontre Ie terrain 
montant, formant entre Mantoop et Souko-Bendou des sommets 
d'a peu prés 200 mètres de hauteur. 

Le sol de Lamongan (la ville) correspond a celui de Bandjar- 
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Anjar, il est sableux^ et l'eau quoiqu'un peu saumatre ne 
parait pas être malsaine, du moins dans la saison humide. 
LamoDgan a aussi une couche de coquilles, elle y affleure et 
se continue a peu de profondeur dans Ie sol dans une direc- 
tion Sud-Sud-Est. 

Dans cette même direction et a deux kilomètres de distance 
sur une élévation de terrain tres peu saillante est situé Ie 
village Tambak-Bojo, oü l'on trouve les restcs d'un conglo 
mérat coquiller. On n'en trouve plus que quelques plaquettes 
dispersées; Taffleurement ayant été exploité entièrement a 
Tusage des routes, toute la provision a dispara aujourd'hui. 

Les coquilles du conglomérat sont identiques avec celles 
non cimentées de la couche de Lamongan, toujours Ie même 
bivalve a charnière de Cythéréa d'une épaisseur énorme prés 
du crochetf structure de porcelaine, qu plus juste de calcé- 
doine sur les cassures. Tapes vitula, gregaria? 

Pres de Tikoun-Pouli Mr. Ebmeling a fait faire un sondage 
de recherche, par lequel nous savons que jusqu'a 13 mètres 
de profondeur Ie sol y consiste de sable fin argileux, jusqu'a 
gres friable. 

Le terrain de Lamongan, Tambak-Bojo et Tikoun-Pouli, 
correspond géologiquement a Bandjar-Anjar que nous avons 
mentionné dans le chapitre precedent. 

Le gravier pour les chemins de ces contrées doit être cherché 
assez loin. C'est a Wadouk-Kidoul ii= 6 kilomètres au Sud 
de Tambak-Bojo. 

Je n'ai pas visite eet endroit mais seulement le produit 
entassé le long du chemin. Ce sont tous des calcaires et des 
marnes dures. 

Le calcaire a dentrites de Kradénan, celui terreux et com- 
pacte de Kalie-Tangie, et le plus tenace de tous, le calcaire 
demi cristallin des sommets prés de Grissée y ont leurs repré- 
aentants identiques. 

3* 
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Puisque ces pierres sont roulées et prises dans Ie Ut d'une 
rivière, nous pouvoDs conclure qu'au Sud de Wadouk-Kidoul 
la formation doit être analogue avec celle du terrain élevé 
entre Grissée et la rivière de Tangie. 

En poursuivant Ie chemin de Tikouu-Pouli a Mantoop, Ie 
terrain reste encore longtemps assez plat et on cherche en 
vain les affleurements. 

La terre y est cultivée et irriguée au moyen de bassins 
artificiels //Wadouk's" en grand nombre. 

Ces travaux ont donné lieu a la séparation des pierres dont 
la terre a été mélangée. On les a entassé en digues formant 
haies a 1'entour des plantations, elles sont Ie seul témoignage 
de la nature du sous-sol. 

A 5 OU 6 kilomètres, avant d'atteindre Mantoop, j'ai trouvé 
dans ces tas de pierres calcareuses des marnes dures en pla- 
quettes de quelques centimètres d'épaisseur, du calcaire a 
dendrites muni d'une croüte ressemblant a du silex (pierre 
k fusil), probablement des morceaux détachés d'un conglo- 
mérat, et aussi Ie calcaire compacte de Kalie-Tangie. 

Ce n'est qu'a Mantoop que Ie terrain s'élève en raontagnes 
cou vertes d'arbres et non cultivées, Une source d'eau douce 
a donné lieu a un commencement d'exécution d'un canal 
d'irrigation. La partie achevée consiste en une trancbée de 
quelques centaines de niètres de longueur coupée souvent jus- 
qu'a 5 et 6 mètres de profondeur dans Ie rocher. 

Qüoique sans réussite pour Ie but proposé, cette trancbée 
est tres instructive pour la connaissance du terrain, surtout 
puisque la direction du Sud au Nord coupe a peu prés juste 
sous uu angle droit la direction des coucbes. Ces coucbes 
sont inclinées de ± 15 degrés vers Ie Nord. 

En suivant les coucbes de bas en baut, on rencontre en 
premier lieu auprès de la source des plaquettes de calcaire 
compacte, puis, dans la trancbée, du calcaire blanc, tufiTeau 
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et tachant. Quoique Ia séparation en coaches superposées est 
ici fort distincte, Ie caractère de Ia pierre change tres peu ea 
passant d'une couche a une suivante. En géuéral Ie grain 
devient plus gros, Ia pierre plus celluleuse et plas raide au 
toucher. Ia couleur devient jaunatre en passant aux couches 
superieures. 

Parmi les dernières couches coupées par la tranchée on 
rencontre des couches en plaquettes de calcaire dur et com- 
pacte pareil a celui de Kalie-Tangie. 

Je n'ai pas eu Ie bonheur de trouver des fossiles dans. ces 
terrains stratifiés; quel domniage qu'on n'y ait pas fait atten- 
tion, n'en sachant pas la valeur pour la science pratique, quand 
cette tranchée fut creusée. 

Pres de la source, et du calcaire blanc tuffeau, nous avons 
trouvé des baguettes d'un peu moins d'un centimètre d'épais- 
seur de calcaire blanc tres poreux de texture grenue, ressem- 
blant a des tiges de polypiers. Mr. Eemëling en a trouvé 
de pareilles dans Ie sondage du puits artésien a 393 niètres 
de profondeur dans du calcaire absolunient égal a celui de 
Mantoop. 

Le passangrahan (1) de Mantoop est situé selon notre baro- 
mètre a 97 mètres d'altitude. 

Dans un autre petit sondage, que Mr. ERMELiNa avait fait 
faire pres de Mantoop a un point un peu plus septentrional 
et de plusieurs mètres moins élevé que 1'affleurement du cal- 
caire blanc, oü Ia source d'eau se fait jour, on a rencontre 
au dela d'une couche d'argile superficielle a 12 mètres de 
profondeur une marue ou calcaire a aspect sableux, de texture 
grésiforme, de couleur grise un peu verdatre, et tout-a-fait 
différente d'aspect des couches de calcaires supérieurs. 



(1) LogiB pour les voyagears. 
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Nous verrons tout a Theure, en nous occupant du terrain 
traverse par Ie sondage du puits artésien, que Ie calcaire blanc 
est égal a celui de Taffleurement de Mantoop; a 410 mètres 
de profondeur il a fait place a une couche de marne tres 
argileuse^ a 420 mètres a une marne sableuse, et a 430 mètres 
a une longue série de marnes plus ou moins argileuses de 
couleur grise un peu verdatre, A 410 mètres les petites 
Rotalia et Rohulina font apparition, les mêmes espèces que 
nous rencontrames dans la marne sableuse du sondage de 
Mantoop. 

ün chemin tres montueux conduit de Mantoop a Souko- 
Bendou. En trois points culminants Ie chemin est coupé dans 
Ie calcaire, aussi a-t-on l'occasion de se convaincre que Ie ter- 
rain est toujours stratifié de direction peu différente de celle 
qu'on suit, et reste toujours dans Ie calcaire blanc poreux a 
couches minces de calcaire compacte. 

Après avoir dépassé les hauteurs on redescent a peu prés 
autant que Ton avait monté, la hauteur ou 1'altitude de Souko- 
Bendou ne diffère que tres peu de celle de Mantoop. 

Cette place presque sans population est remarquable par 
une belle source d'un débit régulier et assez important. En 
général toutes ces sources que nous avons noté dans ce récit 
ne sont pas de grande puissance. Nous estimons celle de 
Souko-Bendou, d'après celle de Soutji dont Ie débit est évalué 
a 820 Utres par minute, pour la plus importante. 

L'eau de Souko-Bendou jaillit d'une excavation creusée dans 
un calcaire doux, terreux a grain fin, de couleur un peu jaune, 
a 85 mètres d'altitude (selon notre baromètre), Cette couche 
de calcaire est couverte de couches de calcaire poreux blanc, 
un peu rougeatre, égal a celui de Gouuoung-Kesarie et repose 
sur une marne ou un calcaire terreux un peu sableux, de couleur 
grise, vefdatre a foraminifères, ressemblant a celui du sondage 
de Mantoop. 
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Selon Tanalyse chimique cctte espèce de roche contient: 

Carbonate de chaux . 69.70 pCt. 

Residu dans Tacide chlorhydrique . . 20.97 // 

Oxide de fer et aluminia 4.30 ^ 

Eau et matières carbonisées .... 5.00 u 
et pas de magnésie. 

Le contact du calcaire poreux avec cette niarne a matière 
oi^anique et sans magnésie, partout oü ce contact a lieuprès 
de la surface du sol, parait donner lieu & des sources d'eau 
douce, et est pour cette raison important pour Ie but dans 
lequel cette recherche géologique a été faite. 

L'inclinaison des couches a Souko-Bendou est =b 15 degrés 
vers le Nord jusqu'au Nord-Nord-Est. Maïs puisqu'on ren- 
contre a Wates dans le lit d'une petite rivière encore les 
mêmes couches de calcaire doux reposant sur la marne grise 
verdatre (la couleur verdé.tre est beaucoup plus foncée quand 
la pierre est mouillée), et que ces couches n'ont ici pas plus 
de 6 degrés d'inclinaison, et puisque enfin Taltitude de Wates 
est inférieure a celle de Souko-Bendou de quelques mètres 
seulement, on en peut conclure que Tinclinaison diminue vite 
vers Ie coté septentrional, et que l'inclinaison des couches 
diminue depuis leur affleurement avec leur prolongement en 
profondeur. 

Parmi les fragments de coquilles, qu'on troiive dans ces 
couches inférieures au calcaire poreux, j'ai trouvé dans Ia 
couche de Souko-Bendou la partie anale de Corbula {long ir ostra). 

Les foraminifères nombreux des genres Robtdina et Poly- 
stomdia caractérisent ces couches de commun avec le calcaire 
superposé a Operculina comme des membres de 1'étage Faluh- 
nien supérieur. 

Iiii oü le chemin de Souko-Bendou a Lamongan est coupé 
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par Ia rivière de Mengkalie l'occasion se présente de nouveau 
a jeter un coup d'oeil sur les affleurements de différentes 
couches. 

On retrouve ici tres développé Ie gres argileux brun, friable, 
mais avee des parties tenaces pleines de fragments de petites 
coquilleSy mentionnés dans Ie chapitre A comme Ie gres a 
espèce naine d'Arca, visible a la cöte escarpée de Kradénan 
prés de la ville de Grissée et qui est superposé au calcaire 
poreux. 

L'inclinaison du gres de Mengkalie est du cóté Nord-Nord- 
Est, et n'est pas beaucoup plus forte que la pente de la 
rivière. Ce gres est fort perméable, s'il continue en profon- 
dcur, oe dont j'ai raison de douter, on pourrait Tatteindre 
par un sondage a Lamongan et y attendre de l'eau jaillissante. 

Comme A Kradénan on trouve ce gres recouvert par un 
conglomérat; nous y trouvions a Mengkalie des noyaux de gres 
fin tres cohérents. Le pont sur Ie Mengkalie est fondé sur 
ce conglomérat. Une couche tres niince de pierres roulées 
de fer argileux, la limonite peu cimentée, y affleure prés du 
sol. £n aval du pont la rivière a creusé son lit dans un 
sable meuble tres fin, doux au toucher, égal a celui du son- 
dage Tikoun-Pouli. 

Puisque ces sables, ces conglómérats et ces gres argileux 
n'existent pas dans le puits artésien de Grissée, je doute de 
leur étendue en profondeur. Prés de Grissée ils recouvrent 
bien le calcaire mais c'est le calcaire terreux, un des membres 
le plus profond de la formation oalcareuse. Il m'a paru que 
ce sont des depots cötiers diminuant en épaisseur avec leur 
éloignement de la ligne cótière, et disparaissant a peu de 
profondeur. 

Du Gounoung-Pegat prés de Babat, encore ±. 24 kilomètres 
a rOuest de Lamongan, je re5us de Mr. Ermeling des échan- 
tillons du terrain, consistant en calcaires blancs, poreux^ fins. 
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les roêmes moins fins ou buileux et un peu colorés jusqu'a 
du calcaire compacte, série egale a celle de la coUine de Gin. 
C'est donc une donnée de plus pour l'étendue cofisiderable 
en direction de TËst è l'Ouest de ces depots de calcaires a 
caractère fort constant. 

G. Suite de la partie précédente : Mantoop, Simo et Tam- 
bak-Batou. 

Quand on suit Ie cheiuin de Mantoop en direction meridio- 
nale on cherche longtemps en vain quelques escarpements dénués. 
Le terrain, qui était montagneux a Mantoop, diminue è eet 
égard pour n'être bientot qu'onduleux mais d'uue superficie 
tres coupée et inégale. Le sol est couvert par des bois de 
djattie; beaucoup de petits ruisseaux peu profonds ne nous 
montrent que de largile sèchée. Des pierres isolées et la 
culture de djattie indiquent un sol a calcaire ou a marne 
calcareuse. 

£n approchant de la rivière Lamong, le sol devient de plus 
en plus plat et cultivé en rizières, de maniere que ce nesont 
que les principaux Hts des cours d'eau, qui donnent quelques 
chances d'inspection géologique. 

Au point du passage de la rivière Lamong, même rivière 
qui prés de Grissóe porte le nom de KalieTangie, onvoitdes 
affleureinents de couches. On y remarque de bas en haut, 
une argile de couleur tres foncée presque noire, puis de la 
marne et ensuite une mince couche de sable et un conglo- 
mérat de pierres roulées^ polies a la surface et bien cimentées. 

Nous avons son ressemblant parfaitement caractérisé dans 
Ia collection des conglomérats de Tjermé (chapitre E). Cette 
couche peu épaisse est brisée en plaquettes a Lamong, on 
n'en peut pas déterminer une direction constante. Enlapour- 
suivant en aval de la rivière on Ia perd ou du moins le carac- 
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tére de la roche change^ les noyaux diminuent et on y trouve 
des coquilles d'buitres tres épaisses et de grandes dimensions, 
de 10 8^12 centimètres. 

Pour aller a Simo, Ie village Ie plus pres dans Ia direction 
toujours meridionale, il n'y a pas de chemin, il faut passer 
par les champs de riz. Après une distance de deux kilomètres 
on atteint Ie village et un ruisseau d'eau claire, coupé obli- 
quement dans les affleurementd' des couches. Cette petite rivière 
est nommée ici celle de Tambak-Batou. A Simo, et un peu 
en aval, et aussi plus haut prés d'un village délaissé dunom 
de la rivière, nous voyons une série de couches bien définies, 
de direction Est-Ouest presque juste, avec une inclinaisou bien 
prononcée vers Ie Nord. 

A Simo les couches sont presque toutes tres perméables, 
a Tambak-Batou au contraire ce sont des couches d'argile de 
couleur tres foncce et imperméables. Üimo-Tambak-Batou forme 
une trancbée naturelle tres complete et instructive pour ce 
que 1'on peut attendre des sondages artésiens dans la contrée 
septentrionale. 

Parmi les couches de Tambak-Batou, inclinées d^une treu- 
taine de degrés, il y en a une de beaucoup dUmportance pour 
la définition géologique, étant remplie de coquilles fossiles bien 
conservées. 

Les gres de Simo, depuis Ie sable brun friable jusqu'au 
gres tenace a grain fin de couleur grise tres foncée, ne diffe- 
rent pas en général des échantillons pris a Tjermé. Quoiqu'on 
doive se contenter de ce caractère lithplogique, je n'ai aucun 
doute qu'on ne puisse sans faute établir Ie parallelisme entre 
ces deux contrées. 

Les couches argileuses de Tambak-Batou, qui s'inclinent 
au-dessous de ces gres sont particulières a ce point Ie plus 
méridional que nous avons visite, nous ne les connaissons pas 

ailleurs. 
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En séparant les fossiles de cette argile par délayage, on 
retient un sable a grain volcanique d'aspect moitié scorifié ou 
fondu a Ia surface, puis des petits cristaux luisants d'horn- 
blende et beaucoiip de sable noir-bleu de fer magnétique 
tres fin. 

Ces couches bien reconnaissables, et oü les fossiles quoique 
entiers sont disséminés irrégulièrement^ toutes les espèces 
ensemble, n'ont pas été rencontrées dans Ie sondage de Grissée. 
Les gres de Tjermé-Simo plus récents, puisqu*ils sont super- 
poses aux couches de Tambak-Batou manquent également et 
n'ont pias été atteints dans ce sondage profond. 

C'est donc en approchaut du terrain volcanique que les 
traces en deviennent plus norabreuses, que des matières érup- 
tives font partie de la coniposition des couches et que Tincli- 
naison des couches augmente, dont je conclus» que les cou- 
ches de Tambak-Batou ont été deposées après que des éruptions 
trach}rtiques avaient eu lieu, et qu'elles ont été redressées 
après par des éruptions volcaniques plus récentes. 

Cette couche de Tambak-Batou, pleine de gastéropodes fos- 
siles, est surtout riche en foraminifères. Ce sont les genres 
Triloculina et après Rotalia qui y ont leurs représentants. 

Les espèces de foraminifères et de mollusques, que nous 
avons pu déterminer avec plus ou moins de certitude, placent 
aussi ces couches anciennes pour la formation de Grissee, dans 
rétage fahlunien. Le développement de cette formation eu 
épaisseur est unique pour cette localité. 

Voici la liste des fossiles: 

Natica (lineolatd), 

Dentalium {Michdottit), 

Fusiis (CiUneatus), 

Buccinum {incrassatum), 
„ (turbinellu8)j 

Pleurotama {coronata), 
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Triton {parvulum\ syn. Murex tritoneum, 
Marginella {angystoma), 

„ (ovulata), 

RingiciUla (buccinea)^ 
Arca {lyeUii)y 

„ (globidosa), 
BobtUina {echinata), mains sans les échines, bord plat assez 
large, transparaut sans échines, 
Rotalia (partchiana)^ 
TrUoculina (Josephina), et d'autres espèces de foraminifères. 

H. Données géognostiques et paléontologiqaes obtenues par 
les sondages pour Ie puits artésien de Grissée. 

En inspectant avec soln Ia collection de plus 700 échantil- 
lons de sondage, presque sans exception obtenus entiers au 
nioyen du découpeur Ermelikg, on est frappe et en quelque 
sorte désespéré par l'uniforraité monotone. 

Quoique Tanalyse chimique demon tre des différences de 
constitution dans des échantillons d'apparence egale, je ne puis 
les séparer en couches, quand elles sont minéralogiqueraent 
identiques, pour la raison d'un peu plus ou moins de carbo- 
nate de chaUx, ou parcequ'une argile contient un peu plus 
OU moins de sable, ou que les restes de coquilles manquent 
OU sont présentes. 

La division ne cesserait pas de cette maniere. Celui, qui 
n'est pas dans l'occasion d'examiner les échantillons, se ferait 
d'après Une liste pareille et plus encore par une coupe gra- 
phique, oii Ton aurait donné des teintes ou des marques 
spéciales, pour chaque différence que l'analyse aurait démontré, 
une idee tout-a-fait erronée d'une formation au contraire fort 
monotone. 

La liste que j'ai ajouté en arrière de ce chapitre, et oü je 
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doDue Ia description dii caractère minéralogique des échantil- 
loDS pris de dix en dix mètres de distance serait eucore trop 
détaillée ou coupée pour bien faire ressortir les changements 
effectifs du terrain, si je n'y avais réani les parties saus change- 
ment minéralogique essentiel par des accolades avec un nom 
OU une description en commun. 

Un sondage artésien éxécuté en 1862 jusqu'eii 1864 sur 
Ie alon-alon (place publique) a Grissce avait démontré cette 
uniformité jusqu'a la profondeur de 161 mètres qu'il atteint, 
avant que Ie sondage a vapeur fut commencé par Ermeling. 

Le tableau abrégé de ce sondage antérieur est Ie suivant: 

8.15 mètres. Terre superficielle raélangéedecoquilles. 

0.97 if Argile bleue. 

6.08 // if jaune liroon. 

6.88 // // bleue et jaune mélangée limon. 



Ensemble 17.08 mètres. Argile et limon superficiel. 

3.92 „ -'t, avec pierres roulées decalcaire 

et de marne. 
1 1 .74 // Argile plaslique bleue. 
44.10 // „ f, bleue mélangée de sable. 

0.81 /f ff f, I, avec pierres blan- 

ches. 
57. 16 f, Argile plastique bleue mélangée de sable. 

8.01 f, La ffiême argile plus dure. 
12.94 u if II u non sableuse. 

Ensemble 155.76 mètres. 

Je ne trouve pas mentionné dans les rapports ce qu'on a 
rencontre depuis 155.76 mètres jusqu'a 161 mètres, seule- 
ment que le sondage devait être abandonné a 161 mètres de 
profondeur, faute d'outils et de moyens mécaniques. 
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Eq comparant cette coupe avec celle du puits artésien pro- 
fond, nous trouvons les rapports suivants: 

Bondage alon-alon. Paits artésieo. 

1^. Argile et lehm aveo pierres 
roidées de caloaire ou de 
mame 21.00 mètres 17.00 mètres. 

Z\ Aigile plastique • • . • jusqu*a 82.74 „ contre 87.35 ma. de prof. 

S^ ,/ // avec des peti- 

tes coaches de sable . • • 142.82 // // 148.75 

Avec UDC couohe de 0.81 mè- 
tres de pierres blanohes . . ï 77.65 o 

é\ Une couche d'argile plastique 

sans sable épaisseur 12.94 // n 11.75 mètres. 

Ie sondage abandonné : 

5". Couche de pierre de mame. ^ 161.00 160.50 ms. de prof. 

En comparant ces chiffres et sachant que Ie sondage de 
Talon-alon a été fait a Ia tarière, on voit que Ie sol de Gris- 
sée jusqu'a 160 mètres de profondeur ne differe pas essen- 
tiellement sur l'étendue horizontale entre les deux sondages. 

Le puits artésien est foré a une-distance que j'évalue a 320 
mètres du sondage de Talon-alon et au nord de celui-ci. 

C'est bien probable que ce sondage antérieur a du être 
abandonné a la rencontre d'une couche de pierres roulées, 
traversée avec Tautre a 160.50 mètres de profondeur. 

Cette couche d'argile plastique absolument imperméable ne 
change pas d'aspect depuis une vingtaine jusqu'au moins 170 
mètres de profondeur. 

De couleur bleue, élant humide, elle devient grise, brune, 
claire, couleur de souris quand elle est sèchée. Les couches 
ou veines de sable j sont tres subordonuées et n'ont pas 
apporté d'eau. 

La couche reste imperméable jusqu'a 193.50 mètres de 
profondeur. 

Ijcs restes organiques n'y manquent pas tout-a-fait, mais 
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ce ne sont que des débris de coquilles ramenées, oü je n'ai 
rien trouvé de définissable, et des restes de plantes^ dont a 
66 mètres de profondeur uu morceau mince sphérique comme 
l'écorce d'un fruit. 

Ce n'est qu'après ces 170 mètres que Targile de vient maigre 
et prend plus Ie caractère d'une marue, par un mélange con- 
siderablc de chaux, et que les restes organiques sont mieux 
conservés et en place. ^ 

Une moule d'une petite coquille . . a 177 mètres. 

Une Phasianella a 178 ^ 

Une Pecten (Squamula) a 1 79 i/ 

et Dentalium {geminatum nobis) . . . a 192 y 

sont les représentants du faune au commeuceinent d'un sedi- 
ment calcaire argileux. 

C'est a 193.50 mètres qu'on rencontre un changement bien 
tranche du terrain; quoiqu'une augmentation en carbonate 
de chaux depuis 170 mètres pouvait faire espérer un change- 
ment de terrain, ce n'est qu'a 193.50 mètres que la matière 
argileuse et parfaitement imperméable fait place aun sediment 
de calcaire un peu siliceux, qui apporte l'eau jusqu'auprès 
du sol, et plus haut que la surface de la mer. L'eau arté- 
sienne, quoique en qnantité peu abondante, était donc trouvée. 

Cette couche perméable a une épaisseur d'un peu plus de 
100 mètres. La pierre est d'une couleur grise, claire, grain 
fin, fragile et rude au toucher, tres fossilifère. 

Un chantillon a 200 mètres de profondeur contient, d'après 
Tanalyse : 

Carbonate de chaux 76.6 pCt. 

// // magnésie 5*2 // 

Oxyde de fer et d'alumine 2.1 ,/ 

Residu, insoluble a 1'aoide chlorhydrique. 15.3 ^ 
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Ce residu est quartzifère, a Taspect de sable quartzifère et 
raye Ie verre. Un échantillon ,qu'on pourrait prendre pour 
type de ce rocher sans fossiles, de grain tres uni et apre au 
toucher, de 280 mètres de profoudeur contient: 

Carbonate de chaux 86.5 pCt. 

// Il magnésie ^*^ a 

Oxyde de fer et d'alumine 1.9 f/ 

Residu, quartzeux insoluble a 1'acide chlorhydrique. 6.0 // 

A un peu plus de profoudeur la pierre prend de plus en 
plus une teinte claire et la strie devient blanche, et depuis 
300 a 310 mètres de profondeur elle prend tout-a-fait Ie carac- 
tère du calcaire blanc, poreux de la surface. Cette couche a 
aussi une épaisseur de 100 mètres et est^ comme la précédente, 
perméable a 1'eau. 

Presque toutes les espèces du calcaire blanc, bulleux et tuf- 
feau, que nous avons rencontre a la surface, exepté celles a 
structure celluleuse, sont représentées dans cette couche tra- 
versée par Ie puits artésien depuis 300 *a 410 mètres de 
profondeur. 

Un échantillon, a 400 mètres de profondeur, contient d'après 
Panalyse : 

Carbonate de chaux 93.6 pCt. 

// // magnésie 5.3 «r 

Residu, insoluble dans l'acide chlorhydrique. 0.6 // 

Tandis que 1'on trouvait dans un échantillon de la surface 
pris dans la coUine de Soutji, échantillon celluleux: 

Carbonate de chaux 98.2 pCt. 

// // magnésie 1.0 ^z 

Residu, insoluble dans Tacide chlorhydrique. 0.4 u 
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Et encore un échantillon de calcaire poreux, blanc de la 
tranchée de Mantoop: 

Carbonate de chaux 91.87 pCt. 

f/ if magnésie 0.29 // 

Oxyde de fer, d'alumine et eau .... 0.70 n 
Residu, insoluble dans Tacide chlorhydrique. 6.90 y 

En admettant que les pores s'agrandissent sous Tinfluence 
dissolvante de Peau qui les parcourt, on concluerait que la 
magnésie se concentre sous ce proces vers la profondeur. 

Tandis que Ie calcaire pur tres perm&ble (pierre 

a filtrer) n'en contient que 1.0 pCt. 

celui de Mantoop en possède 0.29 u 

Ie calcaire des carrières de Earang-Kiring, 

dans la couche superposée 8.4 » 

idem dans la couche inférieure S.8 u 

Ie calcaire siiiceux a 200 mètres de profondeur. 5.2 ;/ 

Ie même calcaire a 280 // ,/ ^ . 5.5 n 

ld. a400 nu u • B«S n 

Le calcaire a 400 mètres de profondeur ne se distinguedu 
calcaire poreux de la surface que par un exces de £el de 
magnésie soluble dans les acides. 

Une différence essentielle existe entre le calcaire siiiceux ou 
la couche perméable supérieure et le calcaire, ou la couche 
perméable inférieure, hormis leur différence minéralogique, en 
ce que la première porte beaucoup de fossiles bien conservés, 
et que la seconde en est tout-a-fait dépourvue. 

G'est surtout dans le dernier temps ou vers la fin du depot 

Jaau. WJHir. N. o. 1. 1884. wetoi». gid. 4 
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de calcaire siliceux, depuis 211 a 201 mètres de profondeur 
que cette concentration de fossiles a eu lieu. 

Nous y trouvames de haut en bas. 

Trochocyaihus? (obesus), 

Bohulina (cultrata), 

Botalia {partchiand)^ 

Turbonila (plicatula), 

Pecten {squamula\ 

Corhula (rostrata). 

Solen (subfragilis), 

Dentalium {Entalis? decoratum?) 

Dentalium tetragonum. 

Tous sont des représentants de Tétage faluhnien supérieur 
OU Ie uéogène de la formatioa de Vienne, plus ou moins 
caractéristiques pour Ie i. Tegel- und Sand des Leithakalkes^^ 
du bassin de Vienne. 

Il nous roste a mentionner dans cette même couche de 
calcaire siliceux, mais de 240 jusqu'a 254 mètres de profondeur: 

Terebratula (grandis), 

DeUocyathus (italicus), et 

Flabellum (cuneatum). 

Les fossiles, trouvés dans Ia couche inferieure ou dans Ie 
calcaire bulleux depuis 820 a 340 mètres d« profondeur^ sont 
des débris d'échinides, morceaux de plaques entiers et perforés» 
a mamelons, et plusieurs restes brisés d'épines. Quoique ces 
pièces sont assez bien conservóes et répondent assez bien aux 
oruements de Cidaris Clavigera, elles sont trop incomplètes 
pour que je les aie pu définir. 

Des fragments d'un Spondylus ou bien de Pecten a 353 et 
a 400 mètres de profondeur n'ont pas eu plus de succes. Ce 
ne sont que des Térébratules de 320 mètres (320 mètrts 
d*après Ie dessin que Mr. Ebmëluïg a fait des restes fossiles 
trouvés dans les écbantillons du sondage^ mais d'après la col- 
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lection que j'ai trouvée au bureau des mines^ de 898 mètres 
de profondeur) qui sont les seuls fossiles trouvés entiers et 
bien conservés dans toute cette couche de 100 mètres d'é« 
paisseur. 

Nous avons déja mentionné cette espèce quand nous nous 
occupions des fossiles trouvés dans Ie calcaire du monticule 
de Bounga, et nous savons déja que les exemplaires des deux 
localités sont identiques mais n'ont pu être déterminés. 

Pour Ie but pratique» Ie parallélisme de Faffleurement et 
de Ia couche ^e 800 a 400 mètres de profondeur dans Ie 
puits ne perd rien de son importance. 

La pointe bien conservée d'une dent de requin, a 370 mètres 
de profondeur (sur Ie dessin de Mr. Ebmelog elle figure 
avec des rest es d'échinodermes a 336 mètres), est Ie seul repré- 
sentant des poissons dans Ia couche. 

Au-dessous de 400 mètres Ie terrain perforé par lesondage 
change eucore une fois de caractère. 

Le changement n'est pas bien tranche ; après quelques mètres 
de calcaire de plus en plus argileux, Ia pierre devient tout-iU 
fait argiieuse, se dilate dans 1'eau et est plus ou moins im- 
perméable. 

La texture est tres fine et plus ou moins schisteuse, Ia 
couleur est grisatre, mais tirant sur Ie vert. Étant humide 
Ia couleur est verte» sale, foncée. 

De toute Ia série d'échantillons depuis 410 jusqu'a 740 
mètres, profondeur totale qui fut atteinte, il n'y en a presque 
pas un qui ne contienne pas du carbonate de chaux. 

Les difiereuces entre les quantités sont grandes et donnent 
en général a cette pierre argileuse Ie caractère de mame, 
contenant des Hts et des plaquettes de marnes dures, et jus- 
qu*a 68 pCt, et même une de 75 pCt. de carbonate de chaux. 
Pour cette série il y a donc occasion de faire des subdivi- 
sious nombreuses, mais en général Ie caractère minéralogique 

4* 
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ne change pas; cW, comme jel'aidit, une roche sedimentaire, 
calcaire argileuse plus ou moins schisteuse et a fossiles, alter- 
nant aves des coaches minces, souvent avec des plaquettes de 
marne calcareuse tres compacte. 

Parmi les échantillons il y en a qui ont beaucoup de res- 
semblance avec les marnes argileuses, que nous avons meivtion- 
nées en premier lieu aux carrières de Karang-Kiring, puis 
dans Ie sondage de Mantoop, a Souko-Bendou a la source 
d'eau doure, et a Wates dans Ie lit de la rivière. En com- 
parant la roche de Karang- Kiring avec les échantillons du 
sondage, on ne voit presque pas de différence avec ceux de 
448 et de 470 mètres de profondeur, 

Néamoins l'analyse ne confirme pas tout-a-fait cette opinion. 
Tandis que la pierre de Karang-Kiring contient 81.3 pCt. de 
chaux carbonaté et presque 4 pCt. de magnésie, pas tout-a- 
fait 11 pCt. de matières insolubles, Téchantillon de 448 mètres 
de profondeur nous donne: 

Carbonaté de chaux 23.64 pCt. 

n if magnésie rien. 

Matières insolubles dans Tacide chlorhydrique . 54.71 r/ 

Oxyde de fer et d'alumine 6.10 f/ 

Eau, et matières se carbonisant et brulant au 
grillage 15.25 ;, (1) 

La différence est caractéristique surtout par Ie manque de 
magnésie et par Ia présence des matières carbonisées, proba- 
blement du bitume invisible a Toeii. 



(1) Dans un écbantiUon de 470 mètres de profondeur je trouve 85 pOt. 
de matières insolubles dans TBcide chlorhydrique; Ie residu se noircdt en 
Ie ohauffaiit fortement. 
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Ce sont les pierres de Souko-Bendou et de Wates qui ont 
d'après ranal3rse chimique Ie caractère des coucbes dans Ie 
puits artésien» inférieures a 410 mètres de profondeur. 

La pierre de Souko-Bendou contient: 

Carbonate de chaux. . . 69,70pCt.cellede Wates45 26pCl. 

// // magnésie. . rien. // r/ n 2.10 // 

Matière insoluble. . . . 20.96 // ;/ r/ // 89.46 // 
Oxyde de fer et d'alamine. 4.30 ,/ n n n 6.09 ^ 
Eau et matières combustibles. 6.00 // r/ // n 7.00 // 

En se donnant la peine de faire l'analyse de tous les échan* 
tillons a plus de 4G0 mètres de profondeur je ne doute pas 
qu'on ne trouve l'analogue de Ia pierre de Karang-Kiring, 
que je ne puis designer après examens répétés et minitieux, 
d'autre place dans la série forée qu' entre 420 et 470 mètres 
de profondeur (1). 

Les fossiles bien conservés, que j'ai pu reconniutre dans 
oette série de marnes argileuses ou argiles schisteuses, mar- 
neuses et bitumineuses, sont en ordre de profondeur, hormis 
les foraminifères des genres Rohulina et i2otoZia> qu'on trouve 
presque sans exception dans chaque échantillon, les suivants: 

DentcUina (élegans) a 428 mètres. 

// (entalis) // 448 // 

Solen spec? 

FlabeUum {cuneatum) // 466 » 



(1) Des essais postérieun ont depuis demontré Ie rapport intime de la 
mame de Karang-Kiring aveo celle du puits artésien a 470 mètres de 
profondeur. 
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Pleuratoma (monilis) a 466 mètres. 

FlabeUum (cuneatum) i, 404 r/ 

Denkdium (tetroffonum) . . . . » 408 » 

Trochocyathw {oh€St4S) £f 616 ,/ 

Solen suhfragües? // 520 // 

w n o 831 // 

FlabeUum (cuneatum) . . . . . n 533 u 

Dentalium (entalis) n 547 a 

Buccinum {turhindlus) uu n 

CanceUaria (casidea?) uu n 

Pleuratoma (criepata) uu a 

Nassa {pygmea) „ » n 

Cristallaria (cassis?) // 616 u 

Nassa {pygmea) u 616 // 

FlabeUum {cuneatum) u 645 // 

Buccinum (turbinellus) u 664 u 

MargineUa (pvtdata) 

u (eburuex) 

Dentalium (mutabüe) 

u (entalis ou decoratum) . , 

^ > 725 a 736 mètres, 

Pleurotoma (coronata) 

u (Suessii) 

Nodosaria (raphanostrum). . . . 

Dentalina (élégans) 

On voit d'après cette liste que la même uniformite qui 
règne dans Ie caractère minéralogique de cette puissante for- 
matton calcaire ai^ileuse se maintient aussi dans la faone 
maritime. 
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Les polypiers TurUnolides? et des foramimfères prédomi- 
nent. Puis viennent des Gasteropodes marins de stature fort 
petite presqu'uniquement dans les couches de plus de 540 
mètres de profondeur. Jusqu'è. Ia Marginella, qui n'a 
été trouvé dans Ie sondage qu'a 725 mètres de profondeur 
et pas au-dessus, pas un genre ou une espèce indique un étage 
géoiogique plus ancien que celui oü nous trouvions a 179 
mètres Peden (Squamtda)^ a 192 ms. Dentalium (geminatum), 
et a 201 ms. Trochocyathus (obesus). 

Le sondage étant terminé dans eet étage sans preuves eer- 
taines de changement, nous sommes forcé de reconnaitre que 
la formation fahlunienne supérieure, équivalente au i/Tegd 
und Band et LeithakaW^ de Yienne a sur l'ile de Java une 
puissance de plus de 570 mètres. 

Puisque j'ai retrouvé les mêmes espèces de MarginéUa dans 
TaflBeurement d'une couche de Tambak-Batou, inférieure au 
gres de Simo, il me parait probable que I'apparition de ce 
gastéropode vivant au-desous des marées indique quelque chan- 
gement, et que le gres, quand du moins ces couches continuent 
sur une si grande étendue, n'étaient pas bien loin du fond, 
lorsque le sondage a du être abandonné. 

Dans les derniers rapports de sondage Mr. Ebmelinq écrit : 

//L'eau artésienne s'écoule é peu prés régulièrement avec 
un débit de 40 a 50 Utres par minute". 

Dans un autre rapport, mais plus tard, il écrit : 

/yL'eau artésienne s'écoule presque régulièrement avec 
jyun débit de 4S a 377^ litres par minute. Une commis* 
iision du Gouvernement, constatait Ie 22 Février I8t>9 un 
ydébit de 37V8 l^t^^s par minute a une temperature de 40^ 
Cielsius". 

Un essai pour Ia temperature de Teau a des profondeurs 
différentes donnait les resultats suivants: 
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45^ Celsius a 416 mètres de profondeur; 

480 „ „ 472 u I, , 

50^ „ „ 540 „ „ „ 

68^ // // 780 „ „ „ 

La température de I'eau dans un puits ordinaire tout prés 
du sondage était de 29^ Celsius. 

La température augmente donc en moyenne de un d^é 
Celsius pour chaque 26 mètres de profondeur. 

D'après les rapports du sondage l'augmentation en tempé- 
rature n'était pas si considérable a mesure que Ie puits était 
moins profond. Je trouve les nombres suivants dans ces 
rapports; 

PBOFONDEUB ATTEINTE: TEMPÉRATÜEE DE L'EAU: 







ascendant: 




275 mètres ( 7 Mars) 30^ Gelsins; 




803 


// 


(10 Mars) 30» „ 
(chomaga) éoonlant : 




810 


a 


(15Mar8)33<'Gel8ia8; 




368 


n 


(20 Mars) W „ 




400 


II 


(24 Mars) 87* „ 




410 


// 


(25 Mars) 88* „ 




422 


f 


(29 Mars) 40^ u (sondage interrompu). 



Selon ces chiffi-es I'eau n'a presque pas augraenté en tem- 
pérature moyenne que passé 810 mètres de profondeur. Depuis 
810 jusqu'a 422 ms. nous trouvames une augmentation de 
7^ Celsius OU de 1 degré pour chaque 16 mètres d'avance- 
ment. Les 880 ms. que Ie puits a traverse ensuite n'auraient 
pas eu d'influence notable sur Ia température ; qui resta depuis 
422 jusqu'a 747 mètres d la moyenne de 40^ Celsius. 



ÉAKiSCHÈ Qfit)E£LTE VAN DS tlËBifiEktlË SOËttABAJA. 57 

La manoeuvre des outils dans Ie trou de sonde a certaine- 
ment eu une influence diminutive sur Ia température de Teau, 
mais cette influence doit avoir été a peu prés toujours la 
même 

La source de Taugmentation extraordinaire de température 
entre 800 et 400 mètres doit donc être cherchée dans Ie 
calcaire bulleux, soit que cette couche apportat une source 
thermale dans Ie puits, soit que la conductibité pour la chaleur 
est plus grande pour Ie calcaire que pour les couches infé- 
rieures argileuses. 

Un des derniers rapports du sondage nous apprend encore 
que Ie dégagement de gaz inflammable continuait régulière- 
ment dans Ie puits artésien, aussi après que Ie forage avait 

vw8S6« 

On trouve dans les Notules des assemblees de l'Institut 
Royal des Ingénieurs, Section Java Oriëntale, réunion de 4 
Juillet 1869, une communication interessante a eet égard de 
Mr. EBMELnra intitulée: i^Absorbtion du gaz des marais par 
Ie caoutchouc." 

Le d^agement du gaz avait commencé depuis que sondage 
avait atteint la profondeur d'environ 660 ms. et plus on péné- 
trait en profondeur, plus ce dégagement était observé par le 
bouillonnement de la matière que Ton sortait au moyen des 
soupapes de curage. En arrivant au jour le bouillonnement 
y était encore si fort que Ton pouvait allumer le gaz, qui 
brulait avec une flamme rougeatre. Ce bouillonnement faisait 
souvent déborder pres d'un tiers du contenu. 

Maintenant que le sondage est terminé depuis plus d'une 
année, le dégagement de gaz continue toujours. En rassem- 
blant ce gaz a Torifice du tuyau de revêtement au moyen 
d'uu entonnoir, et Pallumant, il brüie avec une flamme peu 
éclairante bleu&tre, avec stries jannes et rougies dans la pointe. 

Pour rinfluence de ce gaz sur les disques de caoutchouo 
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a 780 mètres de profondeur^ ou ce qui revient aumêmesous 
une pression de 78 atlimosphères et a 68^ Celsius de tempé- 
rature, nous référons a la commuuication mentionnée. 

Des bouteilles remplies de gaz artésien ont été envoyées a 
Batavia pour y être analysées. 

Le chimiste M. P. J. Mateb déclare que c'est un mélange 
humide d'acide carbonique, d'oxygène et de nitrogène, sans 
tracé de gaz carburé. Le mélange avait bien 1'odeur du 
pétrole, et Mayeb conclut que l'inflammabilité du gaz est due 
a uue faible proportion de vapeur de pétrole. 

Les observations de Mr. Eemeling sur Paugmentation con- 
sidérable en volume du caoutchouc au contact de ce gaz sous 
haute pression, et ses essais faits sur 1'influence de reauseule 
sous forte pression sur le caoutchouc, et dont il est disposé 
de conclure qu^a plus de 700 mètres de profondeur 1'hydro- 
gène carburé est probablement liquide et absorbé dans eet 
état de haute concentration par le caoutchouc, et encore la 
conclusion du chimiste des mines le Dr. Vlaakdebek, qui a 
rapporté que le gaz du puits artésien est un mélange d'hy- 
drogène carburé maximum et minimum, ne sont pas du tout 
en rapport avec le résultat obtenu par Mater. 
Des analyses, faites sur place, sont encore a désirer. 
D'abord le fait est que le gaz brüle aussi dans un endroit 
peu spacieux, comme dans le puits cilindrique ma^onné de 
1.40 mètres de diamètre et de 5 mètres de profondeur a Tori- 
fice du puits artésien, fermée par le plancher dans lequel il 
ne reste qu'un trou ouvert, ferme d*un couvercle pourTintro- 
duction des ouvriers; et en second lieu, que des hommes 
-entrent dans eet espace restreint sans danger d'être asphyxiés, 
l'odeur du gaz bitumineux y est tres prononcée, ce qui prouve 
que du gaz carburé doit être présent et que 1'acide carbonique 
n'y entre qu'en dose trop faible pour empêcher 1^ gaz inflam- 
mable de s'allumer. 
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A PelantoDgan, oü un établissement sanitaire a été institué 
pour l'usage des eaux thermales iodurées qui s'y trouvent» Ie 
degageinent de gaz et Todeur de pétrole aux orifices ma^^n- 
nes des sources, fermés par des couvercles en bois, sont aussi 
fortes qu'au puits artésien de Grissée. A Pelantongan il n'est 
pas possible d'allumer Ie gaz. Aussi en ótant tout-a-fait Ie 
couvercle, dés que Ton approche un corps brülant pres de Ia 
surface de l'eau bouillonnante, la flamme s'éteint. Aux sour- 
ces de Pelantongan, Tacide carbonique se dégage en exces. 
Il me parait fort probabie que les matières combustibles démon- 
trées par l'analyse dans 1'argile calcareuse a plus de 448 
mètres de profondeur, sont en rapport intime avec ce d^age- 
ment de gaz bitumineux. 

Disons encore quelques mots sur Ia qualité de l'eau débitée 
par Ie puits artésien. Nous savons qu'elle sent Ie petrole et 
que Ia température en est de 40* Celsius. 

Mr. Mayeb a fait une analyse chimique fort détaillée de 
eet te eau, dont les résultats pratiques sont les suivants: La 
dureté est de 23 a 24 degrés(l)y dont presque la moitié ou 
11.1 sur 100.000 parties d'eau est düe au carbonate de mag- 
nésie; cette forte proportion constaterait-elle 1'observation que 
l'eau infiltrante a Ie pouvoir de conduire les sels magn&iens 
vers les parties profondes des couches filtrantesP 

£n sels sulfuriques Peau ne contient que 2.06 sulphate de 
magnésie en 100. OOU parties, en outre elle contient sur 100.000 
parties d'eau 27 parties de chlorure de sodium ou sel marin 
et 22.6 parties d'acide carbonique libre. 

Les matières organiques n'ont pas été dosées. Elles y sont 
fort minimes et n'ayant pas d'action catalltique surlebioxyde 
d'hydrogène, elles ne sont pas nuisibles a Ia santé. 



(1) Degréi hydrotimétriqaee» 
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Le repos jusqu'k complet refroidissement k Tair frais est 
nécessaire pour eniever k l'eau l'odeur désagréable du pétrole, 
et pour en séparer l'excès de chaux présent k l'état debicar- 
bonate. 

L'analyse ayant été faite avec de Peau refroidie, car elle 
avait fait Ie voyage de Grissée a Batavia, il faut donc con- 
clure que 23 a 24 degrés indique Ia dureté constante. 
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TABLEAU 

des di£férentes espèces de roches et de leurs fossiles, selon les témoins 

du sondage du puits artésien de GRISSÉE. 



TDESORIPTION. 



1 LA PIOTOKDKUm DB JüSqu'A 



OÉMÉmALI. 



F ▲ m T I O U L I È m B. 



Y o B • I L B 8. 



0~ 10 mètrei. 



10— ao 



80— 80 



80— 40 



40— 50 

60— 80 

60- 70 

70— 80 

80— 90 

90—100 
100—110 
110—120 
120—180 

180—140 



t • 



!Ö 



I 



■B.S 

is 

• fl 
fi C 
«** . 

m 

Sb» 
" gpö 

JS 2 

|li 
''Il 



Terre Tégètale, limon, 
caillonz. 



Aigile et eailloux. 



Argile caleanoM. 



Argile pen ealearense de 
ploa en ploi plastiqae. 



Argile plaatiqoe. 
ld. ld. 



ld. 

ld. 

ld. 

ld. 
ld. 
ld. 
R 

ld. 



ld. 

ld. 

ld. 

ld. 
ld. 
ld. 
ld. 

ld. 



Les caillonz sont de la 
maroe maigre et eom- 
paete. 

Lei eaillonz sont des eal- 
caires et des marnes eal- 
carenses eompactes. 

Teztnre sedimentaire ho- 
rizontale. 



A 86 mètres fh^pnents Coqnilles bris^. 
de eoqnilles et rognons 
de mame. 



Pen ealearense, conches 
minoes è filets de sable. 



ld. 



ld. 



Tres pen de earbonate de 
ehanz, fileta de sable. 

Indices de earbonate de 
ehanz, filets de sable. 

Point de earbonate de 
chanz, point de sable. 

Pnre, trds plaatiqne. 

Avee filets de sable. 



Idem. 



A 66.50 mètret mor- 
eeanz de 1'éeoreelig- 
Bense d'nn fmit 



ld. 



ld. 



Plnsieors filets de sable. 



DAris de ooqniUes et 
restes de plantes. 

A 189 métres emprein- 
te d'une coqnille bi- 
Talfe indéftnissable. 



62 



OVER DE GEOLOGIE VAN HET KOOBDELUEE^ NIET VUL- 



DESORIPTION. 



1 LA nOfOMDSVm DB JüSqu'A 



140—150 mt. 
160—160 B 
160—170 » 

170—180 • 
180—100 , 
100—200 » 



200—210 w 



210— S20 w 



220—280 , 



280—240 B 



210—250 



250—260 B 



I-H SM 



OÉNÉBALB. 





•»r »« s 



8 



Uê% 



\ 



3 



« 

o g 
o 

dO 

o 



•*• 5 

3 *^ 

r0 

8-S 
.o 'S 



l« 

S I 
^ t 

.a's 

• ■ 

Is 

O 

o 



Argile plMÜqae. 
ld. ld. 



ld. 



ld. 



Argile plas maigre. 



ld. 



ld. 



ld jnsqu'è 198.50 mè- 

tres; après: 
Caleaire ailioenz on mêlé 

de eable. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. ld. 

moina silieeax. 



ld. 



ld. 



Pea de filets de sable. 

Pen de «able. 

Rognons de marne è 
160.50 mètres. 

Arec carbonate de ohaax 
en proportion angmen- 
tative. 



Sedimentaire et fossili- 
fère, contient 76.6 o/q 
de caleaire et 15.8 o/g 
residu fort silicenz, dar. 

Apre an toncher, tres fos- 
sUifère. 



Arec parties on rognons 
plas tenaces. 



Textnre grenne trdsper- 
mèable. 



Texture grisiforme. 



Moins rade an toneher 
avec pelits moroeanz 
de caleaire noir com- 
pacte. 

Parsemé de débris coqnil- 
lers. 



f 088ILBS. 

Débris de eoqnOlc 
Bestes ligniteoz. 
ld. ld. 



A 177 mètr. empreinte 
d'nne eoqnille bi- 
▼alFC naine. 



A 178 mètres 
nellapnllnsPè 170 ma. 
Pecten (Sqnamnla). 

A 192 ns. Dentalinm 
(geminatnm nobis). 



A 201 nis. Torbo- 
nilla (plicatula). 

Solen (snbfragUis). 

Corbala (nostrata). 

Trochocyathna obeana? 
et Foraminifèrea. 

Débris de fossUes. 
& 211 ms. Dentalinm 
(entalis). 
ld. tetragonnm. 

è 222 ms. Dentalinm 

tetragonnm ; 
& 280 ms. Tarbinolia 

Spec. Flabellnm en- 

neatam. ? 

k 240 ma. Terebratnla 

(grandis) ; 
k 240 ms. Tnrbinolia 

Spee. 

Restes résinenz. 



A 254 ms. FlabaUnni 
enneatnm. 
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DESCRIPTlOlSr. 


▲ Lk nOIOKDEUE DB JUSQU'a 


eÉN^RALB. 


PAKTICULIÈBE. 


r 8 8 I L B I. 


S60— S70 ns. 




Ptraemë de débria coqail- 
len. 


Beaneoap de débria eo- 

quillera. 




S70*S80 » 

280—890 « 
890—800 • 


't! « P 92 1 

•s • « pO 
• " 2 S ^. 

'S 3 &• » g 


ld. ld. 

ld. ld. 
ploB por. 

ld. ld. 
1 


A grains fins, nni, sans 
eoqoilles; Ie type de 
Tespèce. 

Proportion de ealcaire 
aogmeutant k 86.5 ^/^ 

Coulenr plas olairo, strie 
blancbe, passant an eal- 
caire par. 




800—810 « 


'S 


Caleaire eellolenz. 


Coalonr presqoe blanche, 
tezture grenne, fragile. 




810—880 , 


1 


ld. balleuz. 


Blane, friable, tacbant 
les doigts. 


Écbines et plaqaes de 
Cidsris. 


880—880 . 



g 


ld. ld. 


ld. ld. 


Les mêmes. 
Tërébratnlaa880mètr. 


880—840 « 




<■ 

W 
m 


ld. ld. 


ld. ld. 


Écbines et plaques de 
Cidaris depais 885 è 
è 870 mètres. 


840—850 . 


a 


ld. ld. 


Teztnre plas tenace, poids 
Bpèoifiqne plas grand. 




860—860 • 


•*• 

« 8 


ld. ld. 


W. ld. 


k 858 ms. débris de 
Spondylos; 


S60— 870 , 


ld. ld. 


Teztnre terreose, taehant 
les doigts. 


k 870 ms. restes de Ci- 
daris. 

Pointe d'ane deiit de 
reqain. 


870—880 , 


^"1 


ld. ld. 


Le même, donz, presqae 
comme la eraie, tacbant. 




880—890 • 


53jD 
II 


ld. ld. 


ld. ld. 




890—400 • 


P4 U 


ld. celloleiiz. 


Por, eootient 99 «/, de 
carbonate de cbaoz et 
de magnésie. 


Tcrebratnla k 898 P 


400—410 • 


Caleaire 
lenae. Coi 


ld. ballenx. 

1 


Moins pnr, plnsterrenz. 


Empreinte de Spondy- 
los. 

Restcs de Cidaris et 
de Peeten. 
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DESCRIPTION. 



...TKO^O»..™ 


BJUKIU'* 


......... 


,..„„.„,„.. 




410-420 mttret. 




Cftloiie ulicwx. 


FuHttt au Mdmiiw mu- 


ronmiDiflm. 




1? 5. 


Haroi, irgiU Mhiitiau 




t'onmiiiinra.etïUS 




Ml 


c^lDireD». 


fort ehugeiDts. 


mètrai. 












^se 








«0-440 , 


lil 

3-= 


ld. oletrcnu. 


""•/r 


FonuBiniOrei. 




^: 


ld. ld. 


Juqn'iTB •/. decHbo- 








Mte de obMU. 


Reatet lipüttja. 




■|l 






DenteUnin («nUlie} i 








440 B>£tM: 




•a- 






i 44a nu. Troehoej»- 




'li 






thiu ob»M? 








i 445 mt. FoHBinl- 
tira: 






HuoM ugUeiuM. 






400—470 . 


ld. ld. 


AvM nns coucha de i mi. 


1 480 CU. Fonmini- 




^K 




d> calrairs nummx de 


fim. 






7G •/„ de MTbouite de 


et dArU; 








.h.nl° 




470-480 , 


ni 


MTCntM. 




i 47< M. FotMninl- 




k 


HimM ugUcwfii. 




et dfbrü. 

i 490 nu. empteintc* 






oub«D>te de eliiu. 


de Solen, 




-Il 






brie; 


4)0—600 , 


ld. ld. 




k 4S4 nu. FkbeUom 




■ .S.8 






enncetomP 












ih 






















Pholo epee, 




3 E 






Fonmimtirea et d£- 




1: 

^'1 






bri»; 


tOO-510 , 


ld. ld. 


ld. ld. 


de SOSïfiOSnxiLPho- 








luepcc, 




-S|e 


















* • 3 






brie; 




Bi. 
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DE80RIPTI0N. 



A LA FBOrOKDKUB Dl XUBQU'A 



OiniEALl. 



610^520 mètret. 



5S0~580 « 



6S0— 540 



640—650 



560—660 
560—670 
670—680 

680—600 
690—600 

600—610 
610—680 

680—680 



s a 

J§ 

CU • 

8-S 



!:§ 
8 * 

S .C3 ■ 

• 8 S 
tt E w> 

e «2 

5; §•» 
e* g 

« ^ !l 

s - - 
jjï a 

II* 

-ais 

ca e^ 

«> « O 

s e 8 

aa. 

^^ S 



Marnei argUeiuei. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld 



ld. 



«9 

U 



ld. 
ld. 



ld. 
ld. 



MarnM calimreoaei. 

ld. argUeiuei. 
ld. calearcntes. 

ld. argileiuei. 



ld. 



ld. 



ld. calcarentei. 



PAETIOULIÈEB. 



Plai lehiiteoiei. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



7088IL18. 



Textore plai grinfonne. 

Altare sehiateoae. 

Plaqaettoi tenaces de eal- 
caire marneux. 

A fonuniniftrea. 

Aveo plaqoettea de eal* 
caire marneux. 

Textore tehiiteaae. 



ld. 



ld. 



Sehiitense; è 682 mè- 
trea 68 */q de earbooate 
de chaox. 



è 516 me. Troèhocya- 

thna obeaaaP 
i 680 ma. empreintea 

de Solen. 
ForaminiArea et dé* 

bria. 

Beatea ligniteox. 
Foraminifèrea et dé- 

brii; 
k 628 Dentalina (élé- 

gana). 

k 581 ma. reatea de 

Solen; 
k 688 ma. Flabellom 

coneatnmP 
Foremini/drea et dé- 

bria. 

Dent. 

Bnccinom (torbinella) 
k 647 ma. RaneUaapee; 
Orbnlina, Bobolum 

apee. 
Foraminiftree et dé- 

bria. 

Foraminifèrea. 
Foraminifèrea. 



Foraminiftrea. 



ForaminiArea et de* 
brii; 

è 616 ma. Flenrotoma 
(eritpata) Naaia (Pjrg- 
mea). 

Reatea lignitenx k 581 

iDi. 
Lymea (atrigillata}. 
Foraminifèrea et dé- 

bria; 



Ja.%bb« mumw. N. o* I. 1884. wiTRjia. een. 
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DESORIPTION. 



A LA PKOVONDIUE DBJUSqu'A 



680—040 mètres. 



640— «60 
660—660 
660—670 

670—660 
680—690 



690—700 



700—710 



710—780 



780—780 



780—740 



740—747 



S c» 



o*o< 



OÉRiEALI. 



Mtrne argilenie. 



ld. 

ia. 

ld. 
ld. 



ld. 
ld. 
ld. 



ld. 



ld. plai oalcareuse. 



ld. oalearmiie. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. 



ld. ld. 

«YM 07o de c«<*boiiate 
de eliMix. 



ld, argilease. 



P A B T I C U L I E H 1. 



PropoiüoB ehAngeuite en 
carbonate de ohaox. 



Pen ealearenz. 
ld. ld, 

ld. ld. 



Proportion cliangeaiite de 
earbonate de chanx. 

Proportion de earbonate 
de ehaox angmentant 
de 10 èi 88 % 

ATee88VoJaBqa'^860/, 
de carbonate de chanx. 

Sehistenae^ en partie on 
pen silicense. 



ld. 



ld. 



Ia proportion de carbo- 
nate de chanx ehange 
de 2.5 Vo è 66 Vo •* 
diminne k 40 o/q. 

Sehietense avec 8 % k 
6.6 % de carbonate de 
chanx. 

Atoc plaqnettee dnreade 
calcaire marnenx è788 
mètres et è 781 mètret, 
avec 76 % de carbonate 
de ehanx. 

Atco plaquettes de mar- 
nes dares et de 42 % 
de carbonate de chanx k 
746 mètres. 



IfOSSlLBS. 



Le londage finit k 747 mètres snr des plaquettes cohérentes. 



è 641 ma. Naasa (pyg. 

mea). 
Foraminifères et d^ 

bris. 
Flabellnm cnnaatnm? 



k 664 ma. Planorbis 
spec 

Bneeinnm (torbinel- 
Ins). 



Foraminifèrea et dé- 
bris. 



Depnis 720 k 785 ms. 
Marginalia (oTvlata, 
ebnmea). 

Plenrotoma (eoronata). 

» (Saessii). 
Dentalinm (mntabile). 

« (entalia). 
Lymea (strigillata). 

Tnrbinolia spee. 
Deltocjathna italieos? 
Nodoearia (raphani- 

stmm). 
Dentalina (A^na). 
Robnlina (oal&tta). 
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I. Bapports ou parcUlèles, déduites des faüs observés, ei 
conclnsion. 

En feisant encore une revue générale des formations géolo- 
giques, indiquées sur Ia carte, nour observons que Ie calcaire 
du pied de Oounoung Kesarie affleure aussi sur Ie monticule 
Ie plus élevé de Ia partie d'ile de Madura^ figurant sur la 
carte. 

Une autre espèce spéciale de calcaire celluleux, celui a pores 
tres ouverts, avec restes de Madrépores et de fossiles, et une 
poudre jaune dans ces pores^ nous est connue de Bounga 
et, a l'autre cdté du détroit, de Sotja. 

Une espèce blanche crayeuse avec Térébratules de Bounga 
fut retrouvée dans Ie sondage artésien a 320 mètres de pro- 
fondeur. 

Le caractère général du calcaire blanc celluleux ou pierre 
a filtrer, la roche de tous les monticules qui entourent Grissée, 
et qui s'étend de Madura d'un cdté jusqu'a Mantoop et Babat 
de l'autre, est partout Ie même el est égal a celui d'une 
couche non interrompue dans le puits artésien de 800 a un 
peu plus de 600 mètres de profondeur. 

Cette couche est^ d'après le sondage, couverte par une autre 
k peu prés de Ia même puissance, d'un calcaire siliceux a 
fossiles. On n'en a pas trouvé les affleurements. 

Au contraire on ne retrouve pas dans le puits les couches 
de gres friable et les conglomérats, qui recouvrent au Sud de 
Grissée en partie la formation calcareuse. J'en conclus que 
ces couches minces et peu étendues sont de formation locale 
et cótière, contemporaine avec les sédiments d'argile, depot 
d'une mer profpnde, traversée a =fc 170 mètres de profondeur. 
Je les tiens toutes deux de formation quatemaire. 

Une autre couche de gres argileux friable, a nodules tenaces 

5* 



/ 
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et a fossiles, visible aussi a la cote de Grissée, est retrouvée 
bien développée dans Ia rivière de Mengkalie prés deLamon- 
gan, elle est d'après sou iuclinaison a Mengkalb postérieure 
au depot de calcaire, raais n'a pas élé rencontrée par Ie son- 
dage. Néaraoins je tiens cette conche d'après ses fossiles et 
son parallélisme en stratifioation comme sediment non inter^ 
rompu, OU du même age géologique que les calcaires. Aussi 
ce gres est donc une formation locale, probablement des em- 
bouchures des rivières ne s'étendant pas dans les profondears 
de la mer. 

Le calcaire siliceux et a caractère tout-a-fait sedimentaire» 
qui d'après le sondage remplit Ie fond du bassin en couvrant 
le calcaire poreux, et qui nous manque au jour» sera le pro- 
duit mêlé des deux couches a calcaire et a gres argileux 
préexistantes. 

Le calcaire un peu marneux et a grain fin» de couleur jaune 
et gris clair des carrières de Karang-Kiring a beaucoup de 
ressemblance et plusieurs qualités en commun avec celui du 
puits artésien de 440 a 470 mètres de profondeur. 

Lo calcaire tenace et compacte» dont une seule couche est 
connue au jour a l'embouchure de la rivière Tangie» se montre 
fréquemment a la surface en pierres roulées et en bloes sur 
les sommets de quelques collines. 

Les plaquettes tenaces de calcaire ou de marne compacte» 
mentiounées quelques fois dans les rapports du sondage» 
mais dont je ne retrouvo que quelques petits fragments 
auprès des échantillons, sont probablement les représentants 
de ces couches dont on trouve les débris si nombreux a la 
surface. 

Hormis les pierres roulées» que le sondage a rencontre jus- 
qu'a une vingtaine de mètres de la surface, nous trouvons 
rapporté dans les listes de sondage: 
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noyaux de marne dure . . a 160.50 mètres de profondeur; 
plaquettes dures de calcaire 

marneux de 670 a 580 t, u i, 

ld. ld 586 a 592 „ „ „ 

ld. ld 728 a 732 „ „ „ 

ld. ld. a la iin du 

Bondage a747 n i, i, 

Si oes plaquettes appartiennent a des couches régulières 
affleurant a la surface, celle de Kalie Tangie ^la première que 
j'ai remarqué comrae ioférieure a Ia forraation calcareuse" 
pourrait correspondre aux plaquettes rencontrées dans Ie puits 
de 570 jusqu'è 600 ms. de profondeur. 

Suivant la ligne Lamongan — Mantoop, nous avons rencontre 
la même série de coucbes avec Ie calcaire blanc poreux comme 
raembre principal passant par un calcaire fin crayeux a de la 
marne argileuse. 

Nous considérons Ie terrain onduleux et en partie plat, ne 
montrant a la surface que de la terre végétale mêlee depier- 
res marneuses et calcareuses entre Mantoop et Simo, comme 
1'affleurement de ce Ut puissaut, qu'on a rencontre dans Ie 
puits artésien a un peu plus de 400 mètres et qui n'était 
pas encore traverse a la profondeur de 747 mètres* 

La rivière de Tambak-Batou nous a £Eiit connaitre une série 
de sables agglomérés jusqu'a des gres tenaces, dont nous cou- 
naissons la série équivalente d Tjermé. 

Notre coupe N^ 2 finit avec une autre série de couches 
dans la même rivière prés du village Tambak-Batou; parmi 
oette série est une couche pleine de fossiles, que nous n'avons 
pas rencontre aillieurs. 

Ni les couches de Simo-Tjermé ni celles de Tambak-Batou, 
n'ont été atteintes par Ie sondage. 

Identité entre les conglomérats calcaires ^ coquilles: Kra- 
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dénan, Tjermé-Ior, Tambak-Bojo, Buffels //presque toujours 
dans Ie voisinage de depots de coquilles meubles : défilé Kam- 
bangan, Malang, Bandjar-Anjar, Lamongan, Sidajou, Bounga", 
uous indiquent autant de points appartenant a Ia cöte de nier, 
k la fin de la période tertiaire. Aujourd'hui ce sont des 
points fixes de la ligne de démarcation entre les depots néo- 
gènes et les argiles plastiques quaternaires. 

Les argiles marines quaternaires et contemporaines remplis- 
sent les bas fonds tres étendus de Grissée, de Lamongan et 
de Sidajou, et se confondent avec les sédiments de la rivière 
de Solo. 

D'après les sondages de la ville de Grissée ces sédiments 
récents atteiguent, pres de la cöte actuelle, une puissance de 
170 mètres. 

Un échantillon d'un petit sondage fait h la ville de Lamon- 
gan: uu limon plein de débris de coquilles tres plates en 
lames détachées — perle d'amour — est absolument égal k 
un échantillon de 4 mètres de profondeur du sondage non 
réussi de la place publique a Grissée. 

La direction générale du système néogèue esi de l'Ouest* 
Nord-Ouest a l'£st-Sud-Est k Grissée, jusque Ouest-Est dans 
Ie Lamongan. Les inclinaisons notables se trouvent dans la 
partie meridionale de ce système. 

Les couches soulevées par une éruption dont la direction 
a été Est-Ouest jusqu'k Est-Sud-Est k Ouest-Nord-Ouest, et 
dont l'axe est loin ou hors des limites du terrain de nos 
observations, ces couches piongent au-dessous des alluvionsde 
la ville de Grissée et du détroit de Madura, pour se relever 
et pour reparaitre au jour, avec une inclinaison inverse dans 
les collines de Bounga, les Cercueils et Sotja (Madura). 

Tout ce système forme donc un bassin ou plutöt unaffais- 
sement en fond de bateau, et la ville de Grissée est située k-peu- 
près dans la ligne qui, k la sur£ace, correspond k Taxe de 
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1'aifaisseinent (1). Cette allure reguliere est localement dé- 
rangée par des plis ou des selles; mals ces redressenients 
ne sont pas brusques, et peuvent être comparés a des ondu- 
latioDs. 

Quant a la queslion, si la formation géologique des envi- 
rous de Grissée serait favorable pour faire jaillir uue bonne 
eau en quantité sufBsante dans Ia ville au moyen de puits 
artésieus, nous concluons que les conditions générales sont 
effectivement avantageuses. 

Deux couches superposées de plus de 200 mètres d'épais- 
seur, do nature perméable, et qui occupent au jour une étendue 
fort considérable (2), se prolongent dans Ia profondeur et 
amènent Teau infiltrée presque de tous les cótés vers Ie bas 
fond sous la ville. Les parties souterraines de ces couches 
sont fermées hermétiquement en haut par des argiles plasti- 
ques, atteignant sous Grissée une épaisseur de 190 mètres. 

Les couches perméables reposent sur un lit tres puissant 
de couches plus ou moins argileuses et de nature plus ou 
moins imperméable; parmi elles il y en a d'assez argileuses 
pour fermer la perte de 1'eau dans les profondeurs. 

Ces couches reposent sur d'autres^ qui par leur composition 
sableuse et peu tenace sont des conduits d'eau par exellence; 
mais les affleurements n'en sont pas tres étendus auprès de 
Grissée. 

De plus, puisque ce sont des sables friables, ou peutcrain- 
dre qu'ils ne soient que des dépöts cotiers, diminuant en 
épaisseur et disparaissant tout-a-fait avec la profondeur ou 
1'éloignement de cette ligne cötière. Si ces couches s'allon- 



(1) Of syndinale as. 

(2) NoQB éFaluons la superficie de calcaire poreaz i la Borface dans Ie 
aeal distriet de Orissée il IS kilomètres earrés. 



7Ö OVER DB GEÓLOaii: VAN HET KOORDÉLIJKB NiST VUL- 

gent jusque sous Ie sol de la ville, alles y demeurent a une 
profondeur de plus de 747 mètres. 

La ressource unique est donc pour Ie moment Ie depot de 
calcaire siliceux sedimentaire et de calcaire celluleux se trou- 
vant sous la ville a la profondeur moyenne de 200 a 400 
mètres. D'après leur puissance énorme et leur étendue con- 
sidérable a la surface du sol, il n'y a pas a craindre des ré- 
trécissements aussi considérables pour perdre ce terrain sous 
rétendue de la ville. 

Puisque Tinclinaison est du Sud au Nord, et aussi puisque 
les grandes rivières de Kedirie et de Solo se sont jétéespour 
ainsi dire sur les collines qui limitent leur cours de Ia cöte 
septentrionale, tandis que la rive meridionale limite une large 
bande d'alluvions déiaissées par les eaux^ les couches souter- 
raines doivent avoir suivi en partie ce redressement, et on 
peul en conclure, que les puits Ie plus au nord de Ia ville 
seront en général plus profonds que ceux du cöté du sud. 

Les échantillons cilindriques les plus schisteux du sondage, 
et de 600 a 700 mètres de profondeur, brisent pour la plu- 
part selon des plans plus ou moins parallèles et peu inclinés ; 
en moyenne j'ai trouvé seulement 8 degrés pour cette incli- 
naison. 

Les conditions étant favorables pour trouver de l'eau arte- 
sienne dans Ie sol de Orissée^ il y a bien raison de s'étonner 
que Ie puits achevé et qui a percé les 200 mètres du rocher 
perméable ne donne pas plus d'eau que la faible quantité de 
50 a 40 litres par minute. Les causes principales selon nous 
sont la nature de Ia pierre perméable, 1'absence de pression 
hydrostatique, et enfin Ie redressement en forme de selle dans 
les collines de Giri et Soutji. 

Quoique Ie calcaire de la surface soit en partie fort cel- 
luleux et une piere excellente a filtrer l'eau, cette porosité 
diminue avec Téloignement du jour. Parmi les échantillons 
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du sondage, il n'y en a que fort peu qui soient de texture 
celluleuse, beaucoup sont a grains plus serres et n'absorbent 
1'eau que leDtement. Si ce mauque de porosité était Ie seul 
obstacle, Ie débit aurait du augmenter avec la profondeur, ou 
avec raugraentation de la superficie filtrante. 

L'eau étaut ascendante mais non jaillissante on a dü faire 
plus bas une galerie d'écoulement laterale. Tandis que ce 
percénient horizontal étlEiit en exécution, Ie sondage marchait 
de bon train, de maniere que I'augmentation d'eau avec Ia 
profondeur n'a pu être constatée. Il me semble que I'aug- 
mentation n'a pas été notable, pour la raison que Ie sondeur, 
avide de Télévation du débit, s'en serait aperpu de quelque 
maniere. 

L'inclinaison défavorable des couches recourbées dans Ia série 
de collines depuis Giri jusqu'a Soutji, est une aulre cause 
qu'une quantité considérable d'eau d'infiltration se déverse du 
cdté opposé k Grissée. Les sources de Kambangan et de 
Soutji en sont les preuves. 

Si mes observations sont justes^ que les couches de calcaire 
ne piongent pas sous Ie sol vers Ie cöté méridional, que les 
collines sont de véritables aflBeurements, ainsi que je 1'ai re- 
présenté dans les deux profils, alors on peut considérer ces 
sources de Kambangan et Soutji comme des trop-pleius des 
couches perméables saturées d'eau, et la perte pour les puits 
artésiens de la ville n'est en ce cas pas de beaucoup d'im- 
portance. 

Aussi c'est la cause, nommée en troisième lieu, a laquelle 
nous attribuons Ie plus d'importance ; c'est Ie manque de 
pression hydrostatique ! 

Les collines, qui regoiveut de I'eau de pluie a infiltrer, sont 
peu élévées. Quand on voudrait admettre qu'elles restassent 
toujours saturées d'eau jusqu'a mi-hauteur, cette moyenne 
n'atteint pas plus de 35 mètres pour les collines les plus rap- 
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prochées de la ville. La distance moyenne de Paxe des col- 
lines jusqu'ii la ville peut être évaluée a 8500 mètres. La 
pression bydrostatique serait dans ce cas de 1 pour 100, mais 
si on admet que Teau d'infillration des collines trouve une 
voie d'écoulement beauconp plus procbe et plus facile par les 
sources de Kambangan et de Soutji, et que les temps sans 
pluie, pour reroplacer ces pertes, sont souvent tres longs, on 
ne peut compter pour pression bydraulique que sur 1'excès 
d'altitude de ces sources sur celle du niveau d'écoulement du 
puits artésien. L'eau devant parcourir un long cbemin dans 
les canaux fort restreints et a surface apre de la roche, Ie 
débit d'eau filtrée ne peut être considérable que sous une 
forte pression bydrostatique. 

La colline de Bounga^ dont les fossiles sont retrouvés dans 
Ie sondage, n'est élevée en moyenne que d'une vingtaine de 
mètres et éloiguée du puits de 8000 mètres. La pression de 
la colonne d'eau y est donc seulement de 1 pour 400 ou 
moindre. 

L'eau coule dans Ie puits k une profondeur de 200 mètres 
et d'avantage. Si elle n'était pas contrebalancée par la co- 
lonne d'eau, qui remplit Ie puits, la pression bydrostatique se- 
rait pour l'eau arrivant du cóte de Giri, en faisant abstraction 
de l'élevation des collines: 

300 = profondeur oü Ie calcaire a élé atteint; 

3500 = distance horizontale; 

on a a peu prés 1 sur 12. 

Et pour Bounga: 

320 = profondeur oü les mêmes espèces de fossiles ont été 
trouvés ; 

8000 = distance borizontale; 
on a 1 sur 25. 
Cette pente est assez forte pour pouvoir disposer d'une pres- 
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9ioii hydrostatique fort considérable, mais k eet effet Peau 
dans Ie puits, qui contrebalance cette pressioD, devrait être 
éloignée. 

Cette opinioD, qu'on peut augmenter Ie débit au moyen 
d'épuisement» est confirmée par les ligues suivantes que je 
rencontre dans une des pièces officielies, écrites par Mr. Er- 
MELma. 

Le débit actuel est, au niveau de 5.40 mètres (au-dessous 
du plancber du batiinent muni d'une petite pompe) le 15 
Avril 1869 de 53 litres par minute. 

Contre: 3 Avril 1869, 44 litres par minute, 
et 31 Mars # 40 ir // # 

Pendant les derniers 15 jours on n'a pas observë de dif- 
férenoe. 

ffkü moyen d'épuisement (üitpomping: en employant une 
ponipe) le débit peut être porté a 100 litres par minute." 

Cependant on n'a essayé qu'une pompe k succion, muepar 
deux hommes au plus. Il ne m'est pas connu qu'il ait été 
possible de faire baisser le niveau dans le puitsjusqu'aupoint 
oü la pompe refusait service. En tout cas, puisque c'estune 
pompe aspirante, on ne pouvait faire baisser le niveau que de 
quelques mètres, ce qui n'est pas assez pour le but proposé 
ir 1'augmentation considérable de la pression hydrostatique." 

La construction pratique d'une machine d'épuisement fonc- 
tionnant dans une colonne de tuyaux de 2 ou S décimètres 
et a une profondeur considérable, admettons 50 mètres par 
exemple, ayaut assez de puissance pour pouvoir élever l'eauk 
une vingtaine de mètres dans une colonne ou réservoir de dis- 
tribution et donnant au moins 250 litres par minute, et u'étant 
pas sujette k des réparations fréquentes, ce problême a cer- 
tainement ses difficultés et se trouvera peut-être pratiquement 
insoluble. 

En tout cas, selon mon opinion, on fera bien de constater 
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par des épreuves au moyen d'une pompe h vapeur assez puia- 
sante, Ie maximum de débit constant en tenant par l'épuise- 
ment Ie niveau dans Ie puits Ie plus bas que c'est pratique- 
ment possible. 

Je suis entre dans ce detail purement pratique puisqu'il me 
parait que Ie sujet en général //d'augmenter Ie débit des puits 
artésiens au moyen de tenir par l'épuisement Ie niveau d'eau 
dans les puits aussi bas que possible" mérite 1'attention des 
ingénieurs sondeurs. 

» 

De bewerking van de nieuwe geologische kaart bij het hier 
medegedeelde omtrent de geologie van de Assistent-Residen- 
ties Orissee en Lamougan is geschied in Juni en Juli 1882 
en dus nog vóór dat de beschrijving van de daarbij behoo- 
rende fossielen door Dr. Martin^ die in Juli van Batavia naar 
Leiden zijn verzonden, kon plaats hebben. 

Dit is reden waarom op de legende vermeld staat, dat het 
als tertiair herkende gedeelte voorloopig bepaald is als neogeen. 

Batavia, Juni 1882. 
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MOLLUSCA. 
I. GLOSSOPHORA. 

A. Gaster apoda. 
31. Actaeou reticulatus nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 42. 

Scbale cylindrisch, stark eingerollt, mit ziemlich spitzem 
Gewinde, sehr dick und spiral gestreift. Zu der Spiralstrei- 
fung gesellt sich eine zarte, aber scharf ausgepragte Querstrei- 
fiing, welche unter der Loupe wellig gebogen erscheint und 



(1) Zie Jaarboek van het Minwezen, 1863, Wetens. Ged., bis. 876. 
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den Aniass zur Bildung winziger, kaum hèrvorstehender La- 
mellen giebt. An dein, aus fünf Umgangen bestehende Ge- 
winde ist die Sutur rinnenförmig. Die Spindel tragt vorne 
eine kraftige Falte, welche durch eine seichte Furche zweige- 
theiit wird. Die Mnndöffnung ist vorne erweitert, hinten 
zusammengezogen. 

Actaeon solididus Lam. (Tornatella solidula Lam. Reeve, 
Monogr. tab. 1, fig. 3) steht dem Fossile sehr uahe, so dass 
Unterschiede in der Gesammtform überhaupt nicht aufzufin- 
den sind. Die gegitterte Verzierung der Schale, die starkere 
Auspragang der Spiralstreifung und das Fehlen einer zweiten 
Falte bei der javanischen Versteinerung macht indessen die 
Trennung beider Formen ieicht. 

Noch grösser ist die Verscheidenheit von der bereits fruher 
aus dem Tertiaer Java's beschriebenen Art, Actaeon Beussi 
Mart. (Tertiaerschichten auf Java pag. 79, tab. 12, fig. 13), 
denn hier kommen noch Unterschiede in der Form der Schale 
zu den soeben genannten Merkmalen, welche auch Actaeon 
solidtdus von dem Fossile trennen, hinzu. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

32. Actaeon javanus nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 43. 

Die Schale ist verlangert eiförmig und besitzt ein weinig 
spitzes Qewinde, welches aus drei convexen Umgangen be- 
Bteht, die durch eine scharfe Sutur geschieden sind. Die 
Oberflache ist mit dicht gedrüngten, fein punctirten Spiralfur- 
chen bedeckt, die Scbale selbst von massiger Dicke. Die 
Mnndöffnung ist langlich oval, vorne erweitert, hinten zusam- 
mengezogen. Auf der Spindel befindet sich eine einzige scharfe, 
schrag gestellte Falte. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 
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83. Ringicula glabra nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 44. 

Die Schale ist eiförmior, vorne abgerundet, hinten zugespitzt, 
fast ganz glatt, nur in der Nabe der Stirn mit einzelnen, un- 
deutlichen Spiralfurchen geziert. Am Gewinde zahlt man drei 
Behr convexe Umgange. Die rechte Lippe ist innen und aus- 
sen stark verdickt und tragt an der Innenseite noch einen' 
knotenförmig hervorstehenden Gallus; die linke ist auf die 
Spindel zurückgeschlagen, ohne diese indessen weit zu über- 
ragen, und tragt hinten eine scharf hervorstehende, in der 
Richtung der Schalenachse verlaufende Schwiele. Von Letz- 
terer zweigt sich unten rechts eine weit in das Innere hinein- 
reichende Zahufalte rechtwinklig ab, und ausserdem trSgt die 
Spindel vome noch zwei Falten, von denen die vordere paral- 
lel der rechten Lippe verlauft, wfthrend die hintere in eigen- 
thümlicher Weise (vgl. Abbildung) zertheilt ist. 

Von Ringicula arctatoides Mart Tertiaersch. auf Java pag. 
26, tab. 5, fig. 4) aus dem javanischen Tertiaer unterscheidet 
sich diese Art sehr bestimmt durch das minder aufgeblasene 
Gehause und die abweichende Faltenbildung ; daneben kann 
die ausgepragte, vordere Abflachung der Spindel von B. arc- 
tatoides als sehr brauchbares Trennungsmerkmal herangezogen 
werden. Die Art, welche Boettger als R. arctataeformis Mart. 
aus dem Eburnamergel von Konkai auf Sumatra beschreibt 
(Tertiaerform. von Sumatra Theil II, Palaeontograph. 1888, 
pag. 42, tab. 42, tab. 2, fig. 7) ist ebenso bestimmt verschie- 
den, denn aucb sie ist mehr angesch wollen, entbehrt der zahn- 
artigen Verdickung an der Innenseite der rechten Lippe und 
zeigt eine abweichende Auabildung namentlich in Bezug auf 
die hintere Spindelfalte (1). 

(1) Daas die fioeit^^er'sche Form mit R. arctatoides Mart^^ wie der 



80 PALAEONTOLOGIB VAN NEDERLAND8CH-INDIÊ. 



Ein Exemplar. Fundort: Batavia, Bohrloch III, TiefeSl m. 
34. Ringicula turrita uov. spec. 

Tab. IV, Fig. 45. 

Die eifbrmige Schale ist hinten zugespitzt und tragt ein 
.hohes, aus fünf convexen UmgSngeu bestehendes Gewinde; 
ihre gauze Oberflache wird von scharf ausgepragten, dicht ge- 
drangten Spiralstreifen bedeckt. Die rechte Lippe ist nach 
aussen umgeschlagen und hier fein gekerbt, an der Innenseite 
ebenfalls verdickt und mit einer undeutlichen, knotigen An- 
schwellung versehen ; die linke bildet eine nicht sehr dicke 
und nicht sehr weit über die Spindel sich hinlegende Lamelle, 
welche indessen sehr deutlich sich abhebt. Vorne tragt sie 
zwei schrag gestellte Falten, von denen die hintere nur im 
Innern der Schale scharf begrenzt erscheint; ausserdem sind 
am hinteren Ende der Mundöffnung noch zwei zartere, quer 
gestellte Falten vorhanden. 

Ein Exemplar. Fundort: Tambak Batu in der Resideuz- 
schaft Surabaja. 

85. Ringicula Dijki nov. spec. 
Tab. TV, Fig. 46. 

Die Schale ist eiförmig, an der Stim wohl zugerundet und 
hinten spitz, besitzt ein aus drei convexen Umgangen beste- 



Antor meint, übereinstimme, ist mir unwahrscheinlicb. Boettgor glaabi 
Damlich mit Unrecht, dass die Yeracluedenheit von roeiner Art, die er in 
der Abbildung erkannte, auf eine Ungeschicklicbkeit des Zeicbnen zurück- 
zafuhren. Die Abbildung, welche icb veröfifentlicbt habe, ist durcbaua 
braachbar. 
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heudes Gewinde und eine sehr zarte Spiralstreifung. Die Aus- 
senlippe ist kaum verdickt, die Innenlippe ebenfails wenig 
entwickelt uud mit eioer hinteren Schwiele versehen, welche 
sich aussen scharf gegen die Schlusswindung abgrenzt, nach 
innen zu einer quer gestellten Zahnfalte verlangert ist. Die 
Spinde! tragt zwei scharfe, schr&ge Falten; die Mundöffnung 
ist ovaly ein Ausguss kaum angedeutet, so dass die Forin 
einigermaassen an CintUia erinnert. Gleichwohl ist das Fossil 
durch seine übrigen Charaktere von ietztgenannter Gattung 
wohl geschieden. 
Ein Ëxeniplar. Fundort: Ngemba. 



36. Ringicula pygmaea nov. spec. 



Tab. IV, Fig. 47. 



Die Schale ist eifbrraig, nicht stark aufgeblaht, dan aus 
drei Umgangen bestehende Gewinde spitz, die OberfliU^he nur 
mit einzelnen, undeutlichen Spiralstreifen versehen. Beide 
Lippen sind massig verdickt, die linke weit zurückgeschlagen 
und hinten mit einem kröfrigen Gallus versehen. Die Spindel 
tragt zwei deutliche, schrag gestellte Falten. An der ovalen, 
hinten zusammengezogenen Mundöffnung ist der Ausguss wohl 
entwickelt 

Die Form der Mundöffnung, die starkere Verdickung der 
Aussenlippe, der Ausguss und die Gesammtform desGehauses 
lassen eine sichere Trennung von der vorhergehenden Art wohl 
zu, trotz der unbedeutenden, nur 2 mm betragenden Grosse 
des Fossils. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

J4ABB. ¥IJ«W. N. o, 1. 1884, WSTUI9. OKP. g 
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37. Conus iusculptus Kien. 
Tab. lY, Fig. 48. 

Conus iosculptos Kiener, Iconogr. pag. 809, tab. 99, fig. 2. — Beeve, 
Monogr. Codub Suppl. tab. 7» fig. 367. 

Die Art ist durch ein stark verlangertes, spindelförmiges 
Gehause ausgezeichnet, welches ein spitzes, aus neun Umgan- 
gen bestehendes Gewinde tragt. Die Uragiinge sind winkelig, 
im Profile treppenförmig und der Spiralwinkel tragt eine grosse 
Zahl dicht gedrangter Knötchen. Im Uebrigen wird das Ge* 
winde von zarten Spiralstreifen bedeckt, zu denen sich gebo- 
gene Zuwachsstreifen gesellen, welche unter S- formiger Krüm- 
mung auf den vorderen Abschnitt der Schlusswindung uberge- 
hen. Lefztere wird von bandförmig aufliegenden Spiralstreifen 
geschmückt, deren Starke von vorne nach hinten zn abnimmt, 
und mit zunehmendem Alter naebr und mehr an fiedeutung 
verliert. In den Zwischenraumen der Bander gelangt eine 
sehr zierliche Querstreifung zur Entwicklung. Die Columella 
ist fast gerade, der Ansguss ein wenig nach links gekrüinmt. 

Recente Individuen von C. insculptus stimmen in jedem 
Punkte mit dem Fossile überein. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 6. Fundorte: Djok- 
djokarta (Nangulau) und Selatjau in den Preanger-Regent- 
schaften. 

88. Conus acutangulus Chemn. 

Conos acutangulus Chemn. Kiener, loonogr. pag. 155, tab. 72, fig. 1. — 
Beeve, Monogr. Conus tab. 37, fig. 200 — Martin, Tertiaersch. auf 
Java pag. 11, tab. 2, fig. 2 — Martin, Sammlg. d. Mus. in Leiden 
Ser. 1, Band 1, peg. 223. 

Die Art, welche schou langer aus dem Tertiaer von Java 
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bekannt ist, liegt wiederam in wohlerhaltenen Exemplaren 
vor, von denen £ins die Krönung des Gewindes nur an den 
filtesten Umgangen erkennen lasst. Man wird sieh hiiten mus- 
sen in dieser abweichenden Ausbildun;; bei ungünstig erhd- 
tenen Fossilien einen Art-Unterschied zu sehen; denn dass 
hier wirklich nur eine Variation vorliegt, geht schon aas dem 
Umstande hervor, dass auch bei recenten Individuen von C. 
acutangtUus Verschiedenheiten ru der Ausbildung der Knöt- 
chen des Gewindes auftreten. 

Von der vorhergehenden Art ist diese durch das minder 
schlanke G«h&use • unterschieden und meist auch durch die 
Form des Gewindes^ welches im Profil einfach concav, ohne 
ausgeprfigte, treppenförmige Absatze, erscheint; indessen kön- 
nen die Letzteren bei raehr involuten Exemplaren von C. 
inscul]p£iA8 bisweilen fehlen (bei Einem der untersuchten Indi- 
viduen war dies der Fall), und es bleibt dann allein daserst- 
genannte Merkmal zur Trennung der Arten verwendbar. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 3. Fundorte : Ngemba 
und die Eiuft des Tji Lanaug in den Preanger-Regentschaf- 
ten. — Ausserdem ein abgeriebenes und daher nicht sicher 
bestimmbares Exemplar von Djokdjokarta (Nangulan). 

39. Conus gembacanus nov. spec. 

Tab. IV, Kg. 49. 

• 

Die Schale ist verlangert, spindelformig, mit hohem, aus 
acht Umgangen bestebendem Gewinde versehen, welches regel- 
massig conisch ist, raehr als ein Drittheil der ganzen Scha- 
lenlange einnimmt und von zahlreichen Knoten gekrönt wird. 
Die ebenfalls sehr regel mg.s8ig conische Schlusswindung ver- 
jüngt sich rascb und wird in ihrer ganzen Ausdehnung von 
ziemlich dicht stehenden Spiralstreifen bedeckt, welche viele 
langs gestreckte Knötchen tragen. 

6* 
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Conus nodiferus Kien. (Iconogr. pag. 228, tab. 100, fig. 
4) steht dem Fossile sehr nahe, unterscheidet sich aberdurcb 
die Spiralfurcben der Scblusswindung, welche unserer Art 
gauzlich fehleii. Auch C. varius Lin. gehort zu den n&he- 
ren Verwandfeu, ist indessen durch das minder hohe Gewinde, 
die vordere Zusammenscbuürung der ScblusswinduDg und die 
rundlicbe Form der sie zierenden Knoten woh] getrennt. 

Anzabl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort: Ngeiuba. 

40. Conus ornatissimus Mart. 

Gonos omatissimus Martin, Sammlg. d. Mus. iu Leiden Ser. 1, Band 1, 
pag. 231, tab. 10, fig. 20. 

Die Art wnrde früher aus dem Miocaen von Selatjau am 
Tji Longan bescbrieben, von woher mir auch jetzt. wieder 
ein Exemplar vorliegt. Zwei andere stammen von Djokdjo- 
karta (Nangulan), geben aber zu neuen Bemerkungen keinen 
Aniass, da sie völlig mit denen von Selatjau übereinstimmen. 

41. Conus fasciatus nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 50, 

Gehause kreiselförmig, mit spitzem, aus acht Umgiingen 
bestehendem, im Piofile leicht concavem Gewinde, dessen 
Urngg^nge mit ein bis zwei Spiralstreifen geschmückt sind. 
Bandförmige, hoch aufliegende Spiralstreifen bedecken auch 
die ganze Oberflache der Schinsswindung, doch stehen die- 
selben nicht sehr gedr&ngt und bisweilen schiebt sich noch 
ein einzelner, feinerer Streifen zwischen sie ein. Daneben 
ist in den Zwischenrilumen eine sehr zierliche Querstreifung 
entwickelt, so dass eine gegitterte Verzierung entsteht. Die 
Schinsswindung ist hinten etwas eiförraig al^emndet, vorne 
ein wenig zusammengezogen. 

Das Fossil steht dem Conus ornatissimus sehr nahe, ist 
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aber minder schlank und mit minder dichten Spiralstreifen 
bedeckt, sowohl was die Schlusswindung als was dasGewinde 
angeht, welches Letztere bei C. ornatissimus weit mehrStrei- 
fen aufweist und ausserdem durch die geschlangelte Sutur 
unterschieden ist. 

Ein Exemplar. Fiindort : Ngemba. 

42. Conus alabaster Reeve. 
Tab. IV, Fig. 51. 

Gonoa alabaster Beeve, Monogr. Conus Suppl. tab. 6, fig. 257. 

Die Schale ist verlangert und tragt ein nicht sehr hohes, 
ini Profile concaves Gewinde, welches von scharf geschnitte- 
nen Spiralstreifen bedeckt wird und sieben Umgange besitzt. 
Unter den Streifen befinden sich mit grosser Regel massigkeit 
je vier kraftigere. Die hinten scharfwinklige und in der Nahe 
der Stirn etwas zusammengeschnürte Schlusswindung wird 
eben&lls in ihrer ganzen Ausdehnung von Spiralstreifen be- 
deckt, unter denen die starkeren mit grosser Regelmassigkeit 
einen ziemlich bedeutenden, stets sich gleich bleibenden, gegen- 
seitigen Abstand inne halten. Zu dieser Sculptur gesellen 
sich wohl ausgepragte, auf der Schlusswindung S-fbrmig ge- 
krümmte Anwachsstreifen. 

Das einzige, recente, von China stammende Exemplar von 
C. alabasteTj welches ich in London mit dem Fossile verglei- 
chen konnte, weist einige geringe Unterschiede von dem Letz- 
teren auf. Es ist ein wenig gedrungener, mit etwas zarteren 
Spiralrippen auf der Schlusswindung versehen und besitzt ein 
undeutlich treppenformiges Gewinde; indessen können diese 
Unterschiede nur den Werth einer Varietat beanspruchen, so 
dass an der Zusammengehörigkeit heider Formen nicht zu 
zweifeln fallt, Von dem nahe verwandten C. mucronatus Reeve 
(Monogr. Conus tab. 37, fig. 2Ü4) der Philippinen ist das Fossil 
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durch die weit schrnalereu L&Dgsrippen leicht abzatrennen. 
Ein Ëxemplar. Fundort: Bandjar Anjar am Flusse Solo. 

43. Conus Hardi Mart. 

€!onu8 Hardi Martm, Sammlg. d. Mos. in Leiden Ser. l, Band 1, 
pag. 234. 

Die Art, welche zu den haufigeren Vorkomm nissen der 
miocaenén Schichten von Selatjau am Tji Longan gehort, liegt 
mir wiederum in wohl erhal tenen Exemplaren vor, von denen 
Eins durch ein minder fiaches Gewinde und dessen feinere 
Spiralstreifung sich von den früher untersuchten Individuen 
unterscheidet. Es sind somit zwei Spielarten vorhandeu, die 
etwa den bei Conus characteristicus Chemn. (Kiener pag. 203» 
tab. 42, fig. 1) bekannten entsprechen, und auch ini Uebrigen 
steht C. Hardi der genannten Art ziemlich nahe. 

Untersuchte Exemplare: 2. Fundorte: Selatjau am TjiLonr 
gan (die Varietat) und Djokdjokarta (Nangulan). 

44. Conus eburneus Brug. conf. 

Tab. IV, Fig. 52. 

Conus eburneus Brug. Kiener, loonogr. pag. 67, tab. 17, ^> 2. 

Das dargestellte Individuum unterscheidet sich von den 
mir zum Yergleiche vorliegenden, reeen ten Exemplaren des 
C. eburneus nur durch eine sterkere Zurundung des hinteren 
Theiles der Schlusswindung und ein etwas mehr erhobenés 
Gewinde. lm Uebrigen herrscht völlige Uebereinstimmungv 
und die genannten Abweichungen scheinen mir für eine Tren- 
nung beider Formea ungenügend zn sein. Sicherheit über 
die Zusammengehörigkeit liess sich freilich urn so minder 
erhalten, als das fossile Ëxemplar angewittert ist. 

Ein Ëxemplar. Fundort: Kassi Marinu auf Timor (Fia- 
larang). 
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45. Conus querciniformis nov, spec. 

Tab. IV, Fig. 53. 

Die Schale ist kreiselförmig und besitzt ein abgeflachte», 
nur itn Centrum etwas mehr erhobenes und zugespitztes Ge- 
winde, welches im Profile concav erscheinf. An seiner Bildung 
nehmen sieben, mit ausgepragter Spiralstreifung versehene üm- 
gange Theil» welche durch eine .massig gesehlangelte Naht 
getrennt werden. Die Schlusswindung ist scharfwinklig, vorne 
sehr verschmalert und hier mit einzelnen, scha rf geschnil tenen 
Spiralfurchen verse hen ; an Einem der £][emplare bemerkt man 
ausserdeni eine Reihe minder deutlicher Spiralstreifen auf 
dem miltleren Theile des letzten Umganges. Die stark ge- 
krfimmteu Zuwachsstreifen fallen nur unter der Loupe in die 
Augen. 

Das Fossil ist sehr nahe mit Conus quercinus Brug. aus 
dem Indischen Oceaiie verwandt, so dass es mir selbst einen 
Augenblick zweifel haft war, ob es sich bestim mt von dieser 
recenten Form trenneu lasse; die starkere Auspragung der 
Spiralstreifung am Stimabschnitte und auf dem Gewinde, so- 
wie die wellig gebogene Naht der Versteinerung gebieten aber 
dennoch eine Scheidung. 

Anzabl der untersuchten Fxemplare: 3. Fundort: Djokdjo- 
karta (Naugulan). 

46. Conus Sieboldii Reeve. 
Tab. IV, Fig. 54. 

ConuB Sieboldii Beeve, Monogr. Conus SuppL tab. 1, fig. 269. 

« 

Geb&use kreiselförmig, mit kurz-kegeligem, zugespifztem, 
treppenfcirmigem Ge^ivindé. Die Umgange flach-rinnenartig ver- 
tieft^ acht an Zahl, ohne Sculptur, nur mit wenig gebogenen 
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Zuwachsstreifen verseheu. Der Spiralwinkel scharf, die Schluss- 
wiuduDg vorne zusamtnengescbuürt und hier mit einigen Spi- 
ralfurchen, im Uebrigen aber völlig glatt. 

Uu ter recent en Exemplaren des C. Sieboldii Beeve von Ja- 
pan , welcher in Bezag auf die Forrn des Gehause» sehr varürt, 
fand sich auch ein, durch gedrungenere Gestalt vor den übri- 
gen ausgezeichnetes Individnum, welches in allen Punkten 
mit dem hier beschriebenen Fossile Qbereiustimmt. 

Letzteres steht dem Conus scalaris Mart. aus den Miocaen 
des Tji Karang-Thales auf Java sehr nahe/ doch besitzt O. 
scalaris ein mehr erhobenes, im Prolile concav erscheinendes 
und dazu gestreiftes Gewinde; auch ist sein Geb&use vorne 
nicht zusammengeschnürt. Auch Conus marginatus Sow. von 
Catch (Trans. Geolog. Soc. of London, ser. 2, vol. 5, tab. 26, 
6g. 35) ist nahe verwandt, unterscheidet sich aber ében&lls 
durch ein höheres Gewinde sowie durch die ausgepragtere 
Spiralstreifung des Stirnabschnittes. 

Ein Ëxemplar. Fundort: Ngemba. 

47. Conus decollatus nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 56. 

An dem kreiselfórmigen GehSuse ist das aus neun ümgan- 
gen bestehende Gewinde aussen völlig abgeflacht, nur im CSen- 
trum erhebt es sich aus der Ebene zu einer scharfen Spitze; 
der hintere Abschnitt der Schlusswindung überragt sogar das 
unter ihn eingesenkte Gewinde. Letzteres wird von dichtga- 
drS^ngten Spiralstreifen bedeckt, welche von wohl ausgebilde- 
ten, gekrümmten Zuwachsstreifen durchschnitten sind. Der 
letzte Umgang ist hinten canalartig vertieft, vorne zusammen- 
geschnürt, und der Stirnabschnitt mit einzelnen Spiralstreifen 
geschmückt, an die sich nach hinten zu noch einige sehr un- 
deutliche, helle Streifen anschliessen. Diese durften beim Ie- 
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benden Thiere entfernt slehende, gef&rbte L&ng8bander gebil- 
det haben. 

Daa hochat charakteristische Fossil ist mit Conus brevis Swv. 
und mit Conus catenulatus Sow., beide aus dem Tertiaer von 
Cutch (Trans. Geol. Soc. London, I. c. tab. 26, fig. 83 u. 85), 
verwaudt, doch siud die Schalen der vorderindischen Arten 
vorne nicht zusammengeschnürt und ist bei ihnen die Spiral- 
streifung des Gewindes minder dicht, w&hrend bei C. catenula^ 
tus ausserdem am Stirnabschnitte die Furchung mehr zurück- 
tritt. Conus militaris Sow. endlich (I. e. fig. 34), welcher 
derselben Formenreihe angehört, ist vorne stumpfer und da- 
durch schon leicht zu unterscheiden. 

Unter den Conen der heutigen Fauna steht C. generalis L. 
(Kiener pag. 122, tab. 30, fig. 1 und tab. 31, fig. 2) dem 
Fossile am nacbsten, vor allem die von Kiener 1. c. tab. 31 
abgebildete Varietut ; da aber die recente Art mehr in die L&nge 
gezogen ist und ihr ausserdem die Spiralstreifung des Gewin- 
des fehit, so ist die abtrennung nicht schwierig. 

Ein Ëxemplar. Fundort: Djokdjokarta (Nangulan). 

48. Conus fenestratus nov spec. 

Tab. IV, ¥ig. 56. 

Die Scha]e ist kreiselförmig, das Ge winde uiedrig, zugespitzt, 
im Profile coneav, mit wenigen, undeutlichen Spiralstreifen 
versehen und aus sieben Umgangen gebiidet. Die Schluss- 
windung ist hinten scharfwinklig, kaum merkbar vorne zu« 
sammengezogeft und in ihrer ganzen Ausdehuung von scharf 
geschnütenen Furchen bedeckt. Diese werden von so ausge- 
pragten Zuwachsstreifen durehschnitten, dass sie unter der 
Loupe punktirt erscheinen und die gauze Oberfl&che eine ge- 
gitterte Verzierung autweist. 
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Da bekanntlieh die L&ngsstreifen der Schlusswindung bei 
manchen Kegelschnecken nur in der Jugend vorhanden sind, 
80 könnte das Fossil (bei seiner sonst so uahen Verwandtschaft 
mit dem vorhergehenden) vielleicht als jugendliche Form von 
Conus decoUatus gedeutet werden, weuii nicht auch am Ge- 
winde die Spiralstreifung weit minder dicht wgre. Immerhin 
kann aber die Trennung beider Formen bis zur Auffindung 
neuen, umfangreicheren Materiales nur unter gewisser Reserve 
geschehen. 

In seiner Form gleicht das Fossil durchaus dem C. rutilus 
Menke von der Nordweslküste Neu-HoUands (Reeve, Monogr. 
Conus tab. 47, fig. 264), doch ist das Gewinde der recenten 
Art gekiönt und fehlt ihr die Spiralstreifung der Schlusswin- 
dung ganz. 

Kin Ëxemplar. Fundort : Ufer des Tji Longan in den Pre- 
anger-Regentschaften. 

« 

49. Conus spec. indet. 

Unbestimmbare Reste von Cont^s sind unter anderen im 
Bohrloche IV von Batavia, in einer Tiefe von 130 — 134 m. 
aufgefunden. 

50. Pleurotoma Woodwardi nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 57. 

Pleurotoma conoinna Dkr. emend. Woodward. Fossil shells from Sama- 
tra, Geolog. Magaz. 1879, pag. 537, tab. 14, fig. 8a b. — Jaarb. v. h. 
Mijnw.lSSO, I, pag. 285, tab. 5, fig. 8a b. 

Die Schale ist spindelförmig, das spitze Gewinde besteht 
aus vier embryonalen und aus siebeu Mittelwindungen. Voa 
den embryonalen Umgangen sind die beiden altesten glatfr. 
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die anderen mit scharfer Querrippung versehen; die Mittel- 
windungen tragen èinen scharf hervorstehenden, mit dicht ge- 
drangten Doppelknoten geschmückten Kiel, welcher über ihre 
Mitte verlauft Hinter demselben sind die Uragange canalar- 
tig vertieft, vor ihm etwas ausgezogen und die ganze Ober- 
flache wird ferner von dicht gedr&ngten Spiralstreifen bedeckt, 
von denen auf den jüngeren Winduugen zwei kielartig her- 
vortreten. Von diesen beiden Nebenkielen ist indessen der 
hinter dem Hauptkieie, in tinniittelbarer Nahe der Naht ge- 
legene am stSrksten entwickelt, der vor dem Hauptkiele ge- 
legene dagegen minder deutlich und auf den alteron Windun- 
gen überhaupt kaum augedeutet oder gar fehlend. Der vor- 
dere Abschnilt der Schlusswindung ut ebenfalls von zahlreichen, 
verschieden starkeu Spiralstreifen bedeckt. Der schmale, tiefe 
Ausschnitt der Mundöffnung liegt iui Kiele; der Canal ist 
lang und vorne etwas gekrümmt; die rechte Lippe ist scharf. 

Die Art gehort der Fauna des Indischen Oceanes an, ohne 
bis jetzt als recent beschrieben zu sein, und ist sehr nahe 
mit Pleurotama coronifera Mart. (Tertiaerschichten auf Java 
pag. 61, tab. 11, fig. 2) aus dem Miocaen von Java verwandt. 
Letztgenannte Art ist indessen durch ein mehr thurmartigés 
Geh&use und durch den Besitz einer schwachen Spindelfalte 
ausgezeichnet, und ausserdem ist der hinter dem knotentra- 
genden Hauptkiele gelegene Nebenkiel bedeutend starkereut* 
wickelt, so dass er jenem fast an Bedeutung gleichkommt; 
ein zweiter, vorderer Nebenkiel endlich {ehlt hei PI. coronifera 
80 gut wie ganz. 

Die Uebereinstimmung des hier beschriebenen Fossils mit 
der 1. c. von Woodward beschriebenen Pleurotoma Hess sich 
durch directen Vèrglcich der beiden mit vöUiger Sicherheit 
feststellen und ebenso sicher Hessen die mir vorliegenden 
Exemplare die Verschiedenheit von PI. concinna Dhr. (Proc. 
Zoolog. Soc. London 1856, pag. 366) erkennen. Die Dun- 
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ker'sche Art, die ich im Originale in London untersachen 
koDDte, unterscheidet sich vor allem dadurchi dass ibre Mund- 
öffnunfr kflrzer ist als das Gewinde, wahreud dieselbe bei 
unserer Art l&nger ist, eia Charakter, den Woodward bei 
seinen ungünstiger erhaltenen Exemplaren nicht wohl erken- 
nen konnte. Ein weiterer Unterschied liegt in der tieferen 
Aashöhlung der Umgange der hier beschriebenen Art. 

Anzabl der untersuchten Exemplare 14. Fundorte: Ngemba 
und Batavia, Bohrloch II, Tiefe ISO m. Ausserdem ein zvrei- 
felhaftes Exemplar von Grissee, Bohrloch I, IHefe 466 m. 

51. Pleurotoma coronifera Mart. 

Tab. IV, Fig. 58. 

Fleuiotoma ooionifera Martin, Tertiaencliichten auf Java pag. 61, tab. 
11, fig. 2. — Boettger, Tertiaerfonnation von Sumatra, Theil II, pag. 
86, tab. 6, fig. 7. 

Es liegen mir kleine, wohl erhaltene Individuen von dieser 
Art vor, welche dém typischen Exemplare von PI. coronifera 
durchaus gleichen und zum Theil auch die bis jetzt noch 
unbekannte Spitze des Gewindes bewahrt haben. Darannimmt 
man drei embryonale Windungen wahr, von denen die beiden 
altestén glatt, die letzte quer gerippt ist. 

Die Art ist indessen sehr variabel. Der Kiel, welcherl&ngs 
der Sutur hinter dein Hauptkiele verlauft, kann au Bedeu- 
tung verlieren; ein zweiter, vorderer Kiel von mehroder min- 
der starker Auspragiing kann hinzutreten und das Gewinde 
eT'dlich kann eine mehr kegelfcirraige Gestalt annehmen, an 
Stelle der thurmartigen. Daher wird die Unterscheidung von 
der oben beschriebenen Art, Pleurotoma Woodwardi^ unter 
Umstanden sehr schwierig, und trotz der grossen Unterschiede, 
welche die typischen Repraesentanten beider Arten (siehe Ab- 
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bilduDgen) zeigen, dürfte, ohne eine grössere Anzabl von Exem« 
plaren heranzuziehen, die sichere Bestim mung unter Umstftn- 
den kaum auszuführen sein. Die Boettger'sche Form halte 
ich ebenfalls nur fiir eine VarietSt der PI. coronifera, 

Anzabl der untersuchten Exemplare: II. Fundorte: Djok- 
djokarta (Naugulan); Grissee, Bobrloch l/riefe616 — 725 oi. ; 
Tambak Batu an der Grenze von Lamongan ; Ngeraba, Bobr- 
loch B, Tiefe 104—112 m. 

52. Pleurotoma grissensis nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 59. 

An dem spindelförmigen Gehause bestebt das spitze Ge- 
winde aus drei embryonalen und sieben Mittelwindungen. 
Die ^Iteste Embryonal-Windung ist glatt, die beiden jüngeren 
tragen eine kaum roerkliche Querstreifung. Die Mittelwin- 
dangen sind ausgehöhlt und werden ganz vome, in unmittel- 
barer N&he der Sutur von einem zahlreiche Knoten tragenden 
Kiele geziert; hinter diesem Kiele folgen viele, dicht gedr&ngte 
Spiralstreifen, welche fast alle von gleicher Starke sind; nur 
an den alteren Windungen falleu die beiden Letzten dieser 
Streifen etwas mehr in die Augen. Die Mundöffnung ist 
oval; der tiefe, schmale Ausschnilt föUt in den Kiel; der 
Ganal ist lang und vome ein wenig gekrUmmt. 

Die Art ist sehr nahe verwandt mit PL Nelliae Smüh 
(Annal. Mag. Nat Hist. 1877, pag. 489) von Mauritius. Der 
Habitus beider ist durchaus derselbe, aber die Sculptur zeigt 
Unterscbiede. PI. Ndlicte besitzt minder zahlreiche, aber 
krftftigere Knoten und tragt ausserdem einen zweiten, schwa- 
chen Kiel, welcher langs der hinteren Grenze der Umg&uge 
die Naht begleitet. Die beiden Spiralstreifen, welche diesen 
Kiel bilden, sind bei dem Fossile zwar auch vorhandeni stehen 
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hier aber darchaus nicht hervor. Auch auf dem Stirnab- 
schnitte ist das Gehause der FL Nelliae mit kraftigeren Spi* 
ralstreifen versehen. 
Ein Exemplar. Faodort: Griasee» Bohrloch I, Tiefo 466 m. 

63. Pleurotoma tigrina Lam. 

Pleorotoma tigrina Lam. Kiener, Iconc^. pag. 10, tab. 8, fig. 1. — 
Beere, Monogr. Pleorotoma tab. 1, fig. 3. 

Zwei wohlerhaltene, mit recenten Individuen völlig Uber- 
einstimmende Exemplare liegen mir vor, welche bei Fatu 
Lnlih in Fialarang auf Timor aufgelesen sind. 

64. Pleurotoma (Surcula) Smithi nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 60. 

Die spindelfbrmige Schale besitzt convexe Umgange, weldie 
mit drei Kielen verschiedener Starke geziert sind. Der krëf* 
tigste Kiel verl&uft ungeföbr über die Mitte der Windungen 
und ist nur wenig nach vome gertJckt; von den Nebenkielen 
ist der Eine hinter, der andere vor dem Hauptkiele gelegen 
und beide halten sich nahezu in gleichem Abstande von der 
Naht. Zwischen hinterem Nebenkiele und Hauptkiele bleibt 
somit der grösste Zwischenraum bestehen und dieser wird 
von einer höchst ausgepragten, gebogenen Querstreifung be- 
deckt, die dem Mundausschnitte ihre Entstehung zu danken 
haben diïrfte und also das Fossil der Untergattuug Surcula 
zuweisen. Auf den übrigen Theilen der Oberflache fehlen 
zwar auch die Zuwachsstreifen nicht, doch sind sie hier un- 
gleich schw&cher. Der hintere Nebenkiel ist krafti(;er als der 
vordere. Die Mundöffnun^ wiir oval, der Canal ziemlichlang 
und gerade, 
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Mau niuss sich hiiten Bruchstücke des Fossils wit PI. 
axytropis Sow. zu verwechseln, da Letztere eine gleiche Form 
und Spiralstreifung und ebenfalls eine sehr ausgepr&gte Quer- 
streifuDg besitzt. Der n&here Verlauf der Querstreifung ist 
indessen ein sicheres Treniiungs-Merkrnal, da hei PL axytropis 
der Mundaasschnitt in den Kiel fallt. 

Ansahi der untersuchteu Exemplare: 2. Fundorte: Grissee^ 
Bohrloch I, Tiefe 616—726 m.; Batavia, Bohrloch II, Tiefe 
130 m. 

56. Pleurotoma (Surcula) nodifera Lam. 

Tab. IV, Fig. 61. 

Pleurotoma nodifera Lam. Kiener, Iconogr. pag. 32, tab. 12, fig. 1. — 
Reeye, Monogr. Pleurotoma, tab. 4, fig. 28. 

Die Art liegt mir in zwei verschiedenen Ausbildungen vor, 
unter denen Eine genau mit den recenten Exemplaren, welche 
ich zum Vergleiche heranziehen konnte, ttbereinstimmt. Bei 
der anderen aind die Spiralstreifen, welche die ganzen Urn* 
gftnge mit Einschluss des knoten tragenden Kieles bedecken, 
anf Letzterem besonders stark ausgepragt, und ebenso ist die 
Querstreifung sehr kraftig. Dadurch werden auf dem ver- 
tieften Theile der Windungen die Linien des Mundeinschnit- 
tes deutlich sichtbar und entsteht auf dem vorderen Abschnitte 
der Schlusswindung eine gegitterte Verzierung (vgl. Abbildung). 
Beide Verschiedenheiten geben selbstredend zu keiner Tren* 
nung der betreffenden Forroen Aniass. 

Bei PL plagioptyx Boettg. (Tertiaerform. von Sun^atra, Th. 
Il, pag. 44, tab. 2, fig. 10) treten die Mundeinschnitte auf 
den UmgsLngen noch mehr hervor und ausserdem sind die 
Knoten des Hauptkieles mehr quergestreckt und minder zaU* 
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reich als bei der typischen Fl. nodifera. Aber die Letztere 
isty wie ihre recenten Repraesentanten beweiseu, in Bezug auf 
2jahl and Ausbildung der Knoten ziemlich biegsam, und da 
andere Unterschiede feblen, so halte ich es fur möglich, dass 
die Boettger'sche Art mit der hier beschriobenen identisch sei. 
Jedenfalls ist sie eine sehr nahe Verwandte. 

Auch PI. Voyseyi dÜArch. Haitne. (Anira. foss. de 1'Inde 
pag. 306, tab. 29, fig. 10) von Vorder-Indien gehort zu den 
allern^hsten Verwandten. 

Auzahl der untersuchten Exemplare: 3. Fundorte: Batavia, 
Borloch II, Tiefe 180 m. und Bohrloch IV, Tide 0—6 m.; 
Semarang, Bohrung Blakan Kebon. 

56. Pleurotoma (Surcula) Dijki nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 62. 

Gehftuse spindelförmig ; das spitze Gewinde aus zwei glat- 
teu, embryonalen und sechs quer gerippten, convexen Mittel- 
windungen gebildet. Die Querrippen sch wellen auf der Mitte 
der Umgange knotenartig an, sind wenig zur Achse der Schale 
geneigt und so gestellt, dass am Gewinde die Rippen je zweier 
benachbarter Umgange mit einander aiterniren. Die Rippen 
des letzten Umganges des Gewindes stossen jedoch mit denen 
der Schlusswindung ungeföhr zusammen. Alle werden von 
zartên Spiralstreifen, unter denen zwei von grösserer Starke, 
durchschnitten, und auch die vordere Halfte der Schlusswin- 
dung, auf der die Querrippen fehlen, ist mit Spiralstreifen von 
abwechselnder Stgrke dicht bedeckt. Die Aussenlippe ist nicht 
erhalten, aber die zarten Zuwachsstreifen lassen noch sehr wohl 
erkennen, dass der Einschnitt breit und nahe der Naht in einer 
Depression gelegen war. Die ovale Mundöffnung verlfingert 
sich in einen fisist ganz geraden, massig langen Canal. 
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Anzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort: Tam- 
bak Batu. 

67. Pleurotoma (Surcula) gembacaua nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 63, 

Die Schale ist spiDdelformig, an beiden £nden zugespitzt^ 
doppelconisch ; der letzte Umgang ist von gleicher L&Dge mit 
dem Gewinde^ welches aus sechs convexen, nur in der Nghe 
der Naht £eist unmerklich verflachten Umgangen gebildet ist. 
In der Verflachung, welche einen sehr seichten, die Naht be- 
gleitenden Canal bildet, bemerkt man die Zuwachsstreifen, 
welcbe den breiten Ëinschnitt der am Fossile nicht überlie- 
ferten Aussenlippe markiren. Auf der Schlusswindung nehmen 
diese Zuwachsstreifen einen stark S-förmig gekrümmten Ver- 
laaf. Sie werden von kaum kenntlicheu Spiralstreifen clurch- 
schnitten, welche nur am Stirnabschnitte etwas deutlicher wer- 
den. Dem unbewaffneten Auge erscheint die Schale vöUig 
glatt und polirt. Die langlich ovale Mundöffhung ist vorne 
in einen kurzen, geraden Ganal verlangert. Beide Lippen 
eind glatt. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

58. Pleurotoma (Surcula) semarangana 

nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 64. 

Die spindelförmige Schale besitzt ein hohes, zugespitztes 
Gewinde, welches beim unversehrlen Thiere ans acht Umgan- 
gen gebildet gewesen sein mag und einen Kegel von ungeföhr 
gleicher Form darstellt wie der vordere Abschnitt derSchluss- 

Jaabb. muxw. N. Q, |. 1884, wetbms. qmd. 7 
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windung. Die Uoigange sind anfaDgs convex und suf ibrer 
Mitte mit einem Kiele versehen, welcher viele qaer gestreckte 
Knoten tragt; auf den jungeren Windungen rückt der Kiel 
mehr nach vorne, w&hrend der hintere Abschnitt der (Jm- 
gUnge canalartig vertieft wird und gleichzeitig mehrere, mit 
Knötchen gezierte Spiralstreifen hiuzutreten. Schliesslich sind 
fönf solcher Spiralstreifen vorhanden, von denen Ein kraftiger 
hinten in unmittelbarer Nahe der Sutur verlauft; dann folgt 
ein zarterer in der Mitte der canalartigen Vertiefung, in der 
auch der tiefe Mundeinschnitt durcb deutliche Linien ange- 
zeigt ist; zwei andere, kraftige Streifen überziehen die Knoten^ 
80 dass diese fast verwischt werden, und endlich folgt wie- 
derum nach vome ein feinerer in der Nahe der Sutur. Die 
ganze Schlusswindung wird von gleich zierlich gekömten Spi- 
ralstreifen bedeckt. Die Mundöffnung ist oval, der Canal 
ziemlich lang, die Spindel gerade. 
Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

59. Pleurotoma (Surcula) Everwyni nov. spec. 

Tab. IV, Kg. 65. 

Die Schale ist verlangert eiförnüg und besitzt ein aus &wei 
glatten Embryonal- und aus fünf Mittelwindungen bestehendes 
Gewinde. Die im Ganzen convexen Umgange tragen eine 
tiefe, canalartige Rinne, in die der Mundausschnitt fiel, wie 
die zahireichen, stark gekrümmten Zuwachslinien auf diesem 
Abschnitte der Umgange darthun. Die Zuwachslinien setzen 
sich unter S-förmiger Kriimmung und mit zunehmender Sterke 
nach hinten fort, so dass der Canal hier von einem Spiralkiele 
begrenzt wird, welcher schrag zur Achse der Schale gerichtete 
Rippen besitzt. Der vor dem Canale gelegene Abschnitt der 
Windungen trUgt viele, sdiarfe, hinten knotenartig anschwel- 
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lende Querrippen, und endlich werden die Windungen in ihrer 
ganzen Ausdehnung von feinen Spirallinien überzogen. Die 
Sehlusswinduog zeigt dieselbe Sculptur, nar wird die Ausbil- 
dong der Querrippen» welche niemals bis znr Stim reichen, 
immer schwacker, bis sie in der Nahe der Mundöffhung 
ganz fehlen. Die Mundöffnung ist regelmassig eiförmig, der 
CSanal kurz. 

£&n Exemplar. Fundort: Ngemba(P). 

60. Pleurotoma (Drillia) interrupta Lam. var. 

Tab. IV, Fig. 66, 67, 68. 

PleoTotoma intermpta Lam. Eiener, Iconogr. pag. 82, tab. 12, fig. 2. — 
Beeve, Monogr. Fleorotoma tab. 7, fig. 51. 

Icb vereinige unter obigem Namen eine Reihe von For- 
men, die man bei oberfl&chlicher Betrachtung für verschie- 
dene Species ansehen möchte^ die aber durch keinerlei sichere 
Merkmale geschieden werden können. Eine derselben ist in 
ihrer Gestalt den reoenten Exemplaren von PI. interrupta 
Jjam., welche mir zum Vergleiche vorliegen, durchaus gleich, 
besitzt aber eine weit sch&rfer ausgepr&gte L&ngs- und Quer- 
Streifang (Fig. 66). Mit ihr zusammen wurde ein Individuum 
gefunden, welches dieselbe Sculptur besitzt, aber etwas stump- 
fer ist, und dieses vermittelt den Uebergang zu der minder 
gestreckten, in Fig. 67 dai^estellten VarietUt, an der dieSpi- 
ralstreifen kaum mehr hervortreten, als an den recenten Reprae- 
sentanten, und deren Querrippen ebenfidls minder scharf sind, 
als bei der erstgenannten Varietat. Zusammen mit der zweiten 
Yariet&t (Fig. 67) findet sich endlich in derselben Schicht 
eine noch stumpfere Form, welche sich so weit von der typi- 
schen PI. interrupta entfernt, dass sie der PI. sirombifarmis 
8ow. {dialich wird (Fig. 68). Nirgends ist iiidessen eme durch- 

7* 
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greifende Verschiedenheit wahrzunehmen, und ich halte die 
Zusammengehörigkeit aller Formen für zweifellos richtig. 

Die Erste der dargestellten Formen (Fig. 66) steht eben- 
falls der PL sinensis Hinds (Reeve, Monogr. Pleurot. tab. 
18, fig. 153) und der PL interstincta Smith (Ann. Mag. Nat. 
Hist. 1877, pag. 497) sehr nahe. Doch sind die beiden ge- 
nannten, der Fauna des Indiscben Archipels angehörigen Arten 
gröber spiral gestreift, und stehen die Spiralstreifen bei PI. 
interstincta entfemter, wahrend ihre Querrippen breiter sind 
und diejenigen von PI. sinensis auf der Mitte der Umgange 
zu Knoten anschwellen. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 8. Fundorte : Ngemba ; 
Djokdjokarta (Nangulan); Grissee, Tiefe 725 — 736 m. ; Bata- 
via, Borloch I, Tiefe 105 m.; Batavia, Bohrloch V, Tiefe 
74 m.; Batavia, Bohrloch III, Tiefe 81 m. 

61. Pleurotoma (Drillia) Djocdjocartae 

nov. spec- 

Tab. IV, Eig. 69. 

Die Schale ist thurmförmig, mit zugespitztem Gewinde ver- 
sehen, v^elches aus zvrei glatten, embryonalen und aus acht 
Mittelwindungen bestehf. Letztere besitzen in der Nahe der 
Naht eine canalartige Vertiefung, welche hinten von einem 
mit schrag gestellten Knoten verschenen Spiralstreifen begrenzt 
wird. Vome folgt auf den Canal zunSx;hst eine kielartig her- 
vorstehende Doppelreihe von Enötchen, an die sich vreiter 
noch feinere knotentragende Spiralstreifen anschliessen. Gleiche 
Spiralstreifen bedecken auch den ganzen, vorderen Abschuitt 
der Schlusswindung. Durch das Hinzutreten von dicht ge* 
dr&ngten Querstreifen, welche etwas gebogea sind und in 
ihrem Verlaufe dem Rande der rechten Lippe entsprechen 
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dürftcD^ wird eine gegitterte Verzierung erreicht. Die Mund- 
öffnung ist eiförmig, der Canal kurz, die rechte Lippe nicht 
erhalten» die linke hinten mit einer kleinen Schwiele versehen. 
Ein Exemplar. Fundort: Djokdjokarta (Nangulan). 

62. Pleurotoma (Drillia) Ermelingi nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 70. 

Die thurmformige Schale besitzt sehr convexe Windungen, 
deren Mitte von einem mit entfernt stehenden, gedoppellen 
Knoten bedeckten Kiele eingenommen wird. Hinter dem 
Kiele folgt eine canalartige Vertiefung, in der man die Form 
des wenig tiefen Mundeinschnittes noch an deutlichen, gebo- 
genen Linien wahmimmt, und endlich ein wenig scharfer, mit 
undeutlichen Knoten versehener Spiralstreifen in unmittelbarer 
Nahe der Naht. Vor dem Kiele ist ebenfalls ein solcher Spiral- 
streifen vorhanden, der hier aber etwas kraftiger ist und sich 
in geringem Abstande von der Naht balt. Diese Sculptur 
lasst in Verband mit wohl entwickelten Querrippen eine ge- 
gitterte Verzierung entstehen, welche namentlich auf dem vor- 
deren Abschnitte der Schlusswindung sehr deutlich in die 
Augen föUt. Die ovale Mundoffnung endigt in einen kurzen 
Canal; die linke Lippe tragt an ihrem hinteren Ende eine 
Schwiele, die rechte ist nicht überliefert. 

Von der vorhergehenden Art unterscheidet sich diese durch 
die stumpfere Schale und die weit gröbere Sculptur, denn 
die Anzahl der Spiral- und Querstreifen ist eine viel geringere. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

63. Pleurotoma (Drillia) echinata Lam. 

Pleurotoma ecKmata Lam. Beeve, Monogr. Pleurotoma tab. 6, fig. 48. 

Ein mit recenten Individuen durchaus iibereinstimmendea 
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Exempiar wurde bei Fatu Lulih in Fialarang auf Timor auf- 

gelesen. 

04. Pleurotoma (Drillia) nodosa nov. spec. 

Tab. V, Pig. 72. 

Die Schaie ist spindelförmig, das Gewinde thurmartig, aus 
neun Umgangen gebildet, welche auf ihrer Mitte eine ein- 
zelne Spiralreihe kr&ftiger, scharfer Knoten tragen, im Uebri- 
gen aber völlig glatt und polirt sind. Sowohl vor als hinter 
der Knotenreihe sind die Windungen vertieft. Anf dem letzten 
Umgange siod die Knoten undeotlich nach vome verlangd 
ohne dass es aber zur Bildung von wirklichen Querrippen 
kS,me. Man bemerkt auf der Schlusswindung ausserordent- 
lich zarte Zuwacbsstreifen, welche auf die Existenz eines sehr 
schwachen Sinus in der seichten, die Naht begleitenden Depres- 
sion hinweisen ; sonst fehlt auch ihr jede Streifung. Der Canal 
war kurz und gerade, die etwas schwielige lunenlippe bintmi 
mit einer ieistenartigen Verdickung versehen. Die Aussen- 
lippe fehlt. 

PL lancedata Beeve (Monogr. Pleurot. tab. 21, fig. 182) 
von Japan ist dem Fossile nahe verwandt^ aber minder ge- 
streckt und mit scharferen Knoten versehen. 

Ein Exempiar. Fundort: Ngemba. 

06. Pleurotoma (Dolichotoma) ornatissima 

nov. spec. 

Tab. IV, Fig. 71. 

Geh&use oval-spindelförmig, doppelconisch; die letzte Win- 
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dung ebeD so lang wie das Gewinde, welches atis zwei glatten , 
embryonalen und sechs concaven Mittelwindungen gebildet 
wird. Diese sind vod dicht gekörnelten Spiralstreifen bedeckt, 
unter denen die iu der N&he der Naht gelegenen sich durch 
grössere St&rke vor den übrigen auszeichneu. Namentlich gilt 
dies von einer vorne die Naht begleitenden Doppelreihe von 
Eiioten, welche ein kielartig hervorstehendes Band bildet. Auf 
der Schlusswindung wiederholt sich dieselbe Sculptur; auf 
ihrem vorderen Abschnitte wechseln kr&ftige Spiralstreifen mit 
zarteren ab. Durchkreuzt werden diese Streifen von deutlichen 
Zuwacbsstreifen, welche erkennen lassen, dass der Mundaus- 
schnitt breit, tief und im Kiele gelegen war. Die Mündung 
ist verlangert eiförmig, zienilich schmal und endigt in einen 
kurzen Canal. Die Spindel tragt eine schwache Fait e. 

Die Art ist sehr nahe mit PI. Herdotsi Mart. (Tertiaersch. 
auf Java pag. 61, tab. 11, fig. 1) verwandt, aber minder ge- 
streckt und femer dadurch unterschiedeu, dass der Kiel in 
unmittelbarer Nahe der Naht verl&uft, wahrend er sich bei 
PI. Herdotsi in betrachtlichem Abstande halt. Auch sind 
die Körnchen, welche die Spiralstreifen bedecken^ bei Letzte- 
rer weit gröber und dadurch so dicht gedrangt, dass sie kei- 
nen Zwischenraum zwischen den Streifen mehr bestehen las- 
sen; bei der vorliegenden Art dagegen sind die einzelnen 
Spiralstreifen vöUig isolirt. 

Auch Barsonia granifera Woodw. aus miocaenen Schichten 
von Hiiiberudju auf Nias (Geolog Magaz. pag. 640, tab. 14, 
fig. 8j ist nahe verwandt, aber das schSlrfer ausgeprggte Spi- 
ralband nimmt den hinteren Theil der Windungen ein, anstatt 
die Naht vorne zu begleiten, wodurch namentlich an der 
Schlusswindung ein sehr augenfalliger Unterschied der Form 
erzielt wird. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba (?) 
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66. Pleurotoma (Daphnella) fragillissima 

nov. spec. 

Tab. V, Fig. 73. 

Die spindelförmige, düiine Schale besteht aus zwei glatten 
Embryonal- und vier, durch zierlich gitterförmige Sculptur 
ausgezeichneten, anderen Windungen. Der lelzte Umgang 
koramt dem Gewinde etwa an Lange gleich. Die Querrippen, 
welche ziemiich kraftig und etwas zur Achse des Gehauses 
geneigt sind, nehmen die ganzen Umgange des Gewindes ein, 
fehlen aber auf der vorderen Halfte der Schlasswindung, in- 
dem sie auf deren Hitte plötzlich abbrechen. Die Spiral- 
streifen sind nur etwa halb so kraftig, aber sehr scharf auf 
der ganzen Oberflache des Gehauses ausgepragt. Die Mund- 
öfFnung ist langlich-eiförraig, der Canal sehr kurz. Die Aus- 
senlippe ist scharf und mit seichtem Einschnitte versehen, die 
linke Lippe glatt. 

Pleurotoma retifera Boettg. (Tertiaerform. von Sumatra, 
Theil I, pag. 54, tab. 4, fig. 8) ist unserer Art verwandt, 
aber durch den bedeutend langeren Canal doch sicher vonihr 
geschieden. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

67. Terebra bandongensis Mart. 

Terebra bandongensis Mart. Tertiaerscb. auf Java pag. 31, tab. 6, fig. 9, 10. 

Der früher gegebenen Beschreibung habe ich nur noch 
hinzuzufügen, dass die Mundöffnung vorne sehr stark erwei- 
tert ist, ein Charakter, welcher bei den früher untersuchten 
Exemplaren wegen ungenügender Erhaltung nicht zu erken- 
nen war. 
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Ein Exemplar. Fundort: Selatjau am Tji Longan. 

68. Terebra Smithi nov. spec. 
Tab. V, Fig. 74. 

Die spitze Schale besteht aus wenig convexen Umgangen, 
welche von vielen scharf geschnittenen und kaam gebogenen 
Querrippen bedeckt wird. Diese sind in ihreni hin teren Drit- 
theil knotenförmig verdickt und von dem vorderen Theile 
durch eine Furche abgetrennt, so dass eine deutlich in die 
Augen fallende Nahtbinde entsteht ; ihre Richtung weicht unbe- 
deutend von derjenigen der Schalenachse ab. Die Mundöff- 
nung ist l&nglich, die Spindel etwas gedreht. Die Farbung, 
welche noch deutlich erhalten ist, bestand in drei verschiede- 
nen Binden, einer violetten Farbenbinde, welche mit der Naht- 
binde zusammenfallt, einer braunen, welche die Mitte der 
Windungen einnimmt, und einer weissen, vorne auftretenden 
Binde. Alle drei Farbenbinden sind von etwa gleich grosser 
Breite. 

Nah verwandt ist die Art sowohl mit Terebra Herdotsi 
Mart. (Tertiaerschichten auf Java pag. 34, tab. 6, fig. 16.) 
als mit r. Hochstetteri Mart. (das. pag. 85, tab. 6, fig. 16). 
Von erstgenannter Art unterscheidet sie sich durch die ster- 
kere Wölbung der Umgange und durch die mehr gebogenen 
Kippen, welche aus der Richtung der Schalenachse heraus- 
weichen, wahrend sie bei T. Herclotsi genau mit ihr zusam- 
menfalleu. Auch sind bei Letzterer die Kippen scharf kanti- 
ger. T. Hochstetteri besitzt Rippen, welche noch mehrgegen 
die Schalenachse geneigt sind, als diejenigen der vorliegenden 
Art, und ausserdem ist ihre Spindel minder stark, kaum merk- 
lich, gedreht. 

Unter den recenten Ter^ra-Arten, zeigen T. Bemardii 
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Desh. (Reeve, Monogr. tab. 13, fig. 56) und T. oMUaDeêh. 
(Reeve, Monogr, tab. 19, fig. 94), von der Ostküste Austra- 
liens und tod Tasmanien, eiuige Aehnlichkeit Ihre Naht- 
binden sind indessen heil gefarbt, gleich der Farbenbinde auf 
dem vorderen Abschnitte der Umgange. Ausserdem sind die 
Querrippen des FossUs schmaier und scharfer und der auf 
die Nahtbinde fallende Theil dieser Kippen ist mehr gegen 
die Achse der Schale geneigt, als bei den recenten Arten, die 
ich auf Grund des Vei^leiches der Original-Exemplare Des- 
hayes' nur als Form-Varietaten Einer Species ansehen zu mas- 
seti glaube. 

Ein Exemplar. Fuudort : Ngemba, fiohrloch B, Tiefe 104— 
112 m. 

69. Terebra acuticostata nov. spec. 

Tab. V. Fig. 75. 

Das abgebildete Bruchstück einer sehr spitzen Schale be- 
sitzt eine so charakteristische Form und Sculptur^ dass seine 
Bestimmung dadurch trotz der unvoUstandigen Ueberlieferung 
möglich wird. Die Windungen werden durch eine falsche 
Naht in eine gewöibte, das hintere Drittheil einnehmende 
Nahtbinde und in einen vorderen, gleich gewölbten Abschnitt 
zerl^t. Sie sind von zahlreichen, scharfkantigen Kippen be- 
deckt, deren beide, durch die falsche Naht getrennten Theile 
winklig an einander stossen, so dass der auf die Nahtbinde 
fallende Theil der Kippen in seiner Kichtung stark von der* 
jenigen der Schalenachse abweicht, w&hrend der vordere Theil 
mit ihr zusammen f allt. lm Uebrigen sind diè Kippen kaum 
gebogen, Sie werden durch einen Zwischenraum vongleichef 
Breite mit den Kippen von einander geschieden. Die Spinde! 
ist stark gedreht. 
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Unter den recenteii Arten steht Terebra duflicata Lam. 
dem Fossile am n&chsten^ iat aber leicbt dadurch zu unter- 
scheiden, dass bei ihr der aiif die Nabtbinde fsdlende Tbeil 
der Umg&nge flach oder gar concav ist, dass femer die Kip- 
pen auf der Biude gekriimmt and ausserdem weit flacher und 
breiter sind» indem sie uur durch eine einfacbe Forche anstatt 
darch einen gröaeeren Zwiscbenraum von einander getrennt 
werden. 

Ein Exemplar. Fundort Ngemba, Bobrang B, Tiefe 60 — 
70 m. 

70. Terebra Woodwardiana nov. spec. 

Tab. V, Fig. 76. 

Scbale sehr spitz, aus siebzehn convexen Umg&ngeu gebil- 
det, wornnter zwei glatte Embryonalwindungen. DieUmgange 
von scharfkantigen, entfemt stehenden, wenig gebogenen Kip- 
pen bedeckt, weicbe durch eine tiefe Furche zertheilt werden 
und so eine deutlich ausgepragte Nabtbinde bilden. Uebrigena 
sind die Kippen hinten kaum merkbar verdickt, In ihren 
ZwiBchenr&umen ist eine feine Spiralstreifung entwickelt; auf 
der Schlusswindung reicben sie rait allmahlich abnehmender 
St&rke bis zum Vorderrande der Schale. Die Mundöffiiung 
ist schief verlangert, die Spindel wenig gedreht, die Aussen-^ 
lippe durch das Endigen der falschen Naht an ihrem hinteren 
Ende dngeschnitten. 

Terebra Bawangana Boettg. (Tertiaerform. v. Sumatra, 
Theil U, pag. 129, tab. 11, fig. 6) steht unserer Art nahe, 
tragt aber statt feiner Spiralstreifen tief eingeschnittene Spi- 
ralfurchen; femer verlaufen bei ihr die Querrippen auf der 
Binde fast parallel der Schalenachse, wahrend sie bei dem 
mir vorliegenden Fossile zu derselben geneigt sind, Auch 
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ist die Inneulippe der samatranischen Art verdickt and die 
Spindel auscheinend minder gedreht. 

Von recenten Arten ist T. longiscata Desk. (Reeve, Mo- 
nogr. tab. 21, fig. 103) von den Philippineu nahe verwandt, 
doch uuterscheidet sich das Vossil durch breitere und auf der 
Nahtbinde schief gestellte Querrippen, da diejenigen der leben- 
den Art sich ohne Knickiing über die ganze Breite der Um- 
gange hinziehen. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

71. Terebra Dijki nov. spec. 
Tab. V, Fig. 77. 

Die Schale ist spitz und wird von convexen Umgangen ge- 
bildet, an denen eine scharf begrenzte Nahtbinde auftritt. 
Letztere besitzt entfemt stehende, fast rundliche Knoten^ die 
sich nach vorne in sichelibrmig gebogene, scharf ausgepragte 
Kippen fortsetzen. Eine Spiralstreifung fehlt ganzlich. Die 
Spitze wird von einer glatten, embryonalen Windung gebil- 
det, an welche sich eine andere, ein&ch quer gerippte an- 
schliesst. Die Spindel ist gedreht die Mundöffnung nicht 
erhalten. 

Durch das Fehlen der Spiralstreifung, die entfemter stehen- 
den Rippen und deren knotige, hintere Anschwellung uuter- 
scheidet man die Art leicht von der vorhergehenden, trotz 
der oberflüchlich bestehenden Uebereinstimmung. Auch von 
T. Hochstetteri ist sie durch die starkere Ausbildung der 
Knoten und somit der Nahtbinde sowie durch die starkere 
Krammung des vorderen Theiles der Rippen und endlich 
durch die gedrehte Spindel unterschieden. 

Ein Exemplar. Fundort: Semarang, Bohrung Blakan 
Kebon. 
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72. Terebra semarangana nov. spec. 

Tab, V, Pig. 78. 

Die Schale ist sehr spitz und wird von concaven Umgangen 
gebildet, an denen eine wulstig aufliegende Nahtbinde das 
hintere Drittheil elDnimmt. Diese Binde ist mit langlichen, 
dicht gedrangten Knoten bedeckt^ wahrend vor ihr noch zwei 
andere, mit weit zarteren Knoten geschmuckte Spiralstreifen 
die Umgange zieren. Einer dieser feineren Streifen begrenzt 
nach vorne zu die falsche Sutur, der andere verlauft in un- 
mittelbarer Nahe der werklichen Naht auf dem vorderen Ab- 
schnitte der Windungen, so dass beide durch einen bedeuten- 
den Zwischenraum getrennt werden. Alle Knoten sind durch 
wenig deutliche Querrippen verbanden, welche in Verband 
mit den Spiralstreifen eine gegitterte Verzierung nur andeiiten. 
Die Spinde! ist stark gedreht; die Mundöffuung scheint vier- 
seitig gewesen zu sein. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 2. Fundorte : Sema- 
rang, Bohrung Blakan Kebon, und Batavia, Bohrloch III, 
Tiefe 117 m. 

73. Terebra Jenkinsi Mart. 
Tab. V, Fig. 79. 

Terebra Jenkinsi Martin, Tertiaersohichten auf Java pag. 84, tab. 6, 

Der früher gegebenen Beschreibung dieser Art habe ich 
nur noch hinzuzufügen, dass die Querstreifen bei wohl erhal- 
tenen Exemplaren, wie mir jetzt ein solches vorliegt, auch auf 
dem vorderen Abschnitte der Windungen sehr scharf ausge- 
pragt sind. Dasselbe gilt von den Spiralstreifen, welche frei- 
lich an Starke bedeutend hintèr den Querstreifen zurückstehen. 
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Beide Streifensysteme geben zur Bildung einer zierlich gegit- 
terteu YerzieruDg auf dem vor der Binde gelegenen Theile 
der Umgange Anlass, w&hrend gleichzeitig in ihren Kreuzungs- 
punkten undeutliche Knoten auftreten. 
Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

74. Cancellaria elegans Sow. 

Ganodlaria elegans Eeeve, Monogr. Cancelleria tab. 8, fig. 13. 

Die aus der heutigen Fauna bekannte Art liegt mir in 
einem sehr wohl erhaltenen^ frischen Exemplare vor, welches 
keinerlei Abweichung von recenten Repraesentanten erken- 
nen lasst. 

Fundort: Ngemba. 

76. Cancellaria scalariformis Lam. 

Cauoellaria soalariformis Lam. Eiener, loonogr. pag. 12» tab. 6, fig. 4. 

Ein Individuum. Stimmt durchaus mit recenten Individuen 
der bekannten Art überein und liegt mir in einem sehr fnschen 
Zustande, noch mit Farbenresten versehen, vor. 

Fundort: Fatu Lulih in Fialarang auf Timor. 

76. Oliva acuminata Lam. 

OUva acuminata Lam. Beeve» Monogr. Oliva tab. 16» fig. 38. — Martin 
Tertiaersch. auf Java pag. 17, tab. 8, fig. 1. 

Die Art wurde bereits früher aus dem Tertiaer von Java, 
und zwar von Sindangbaran» bekannt. In der Sammlung 
P. van Dijk's ist sie wiederum in Exemplaren vertreten, wel- 
che bei vollst&ndiger Ërhaltung nicht die geringste Yerscbie- 
deiiheit von repepten Individuen aufweisen. 
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Anzahl der untersuchten Exemplare: 8. Fundorto: Batavia, 
Bohrang beim Theater, Scbulweg, Tiefe 128 m. und Ngemba. 

77. Oliva utriculus GmeL 

Oliva gibbosa Born. Beeve, Monogr. tab. 8, fig. 12. — Oliva utrioulns 
Gfmel. Jenkins, Javan fossils, Qoart. Journ. Geol. 8oc. London Vol. 
^^9 pag- ^4> tab. 7» fig. 4. — Martin, Tertiaersch. auf Java pag. 17, 
tab. 8, fig. 45. — Martin, Sammlang. Ser. I, Band. 1, pag. 221. 

Die neu gefundenen Exemplare, zwei an Zahl, geben zu 
keinerlei weiteren Bemerkungen Anlasa. 

Fundorte: Ngemba und die Schlucht des Tji Lanang in 
den Preanger-Regentschaften, Abtheilung Bandong. 

78. Oliva Jenkinsi Mart. 

Oliva Jenkinsi Mart. Tertiaerschiohten anf Java pag. 18, tab. 8, fig. 6. 

Der früher gegebenen Beschreibung dieser Art moge noch 
hinzugefugt werden, dass sie jugendlichen Exemplaren von 
O. acuminata Lam. sehr ahnelt; man unterscheidet aie aber 
von letztgenannter Art sicher dadurch, dass ihre Spindel sich 
nach vome zu rascher und gleichmassiger zuspitzt und gleich- 
zeitig minder abgeflacht ist. Auch tragt sie vorne weniger 
Falten als die recente Art. ^ 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort: Kluft des 
Tji Lanang in den Preanger-Regentschaften. 

79. Oliva Djocdjocartae nov. spec. 

Tab. V, Fig. 80. 

Das spindelförmige, dickschalige Gehause besitzt ein niedri- 
ges, zugespitztes Gewinde, an welchem man sechs bis sieben 
Umgange zahlt. Diese sind flach und durch eine tiefe^breitQ 
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Spiralrinne geschieden. Die Aussenlippe ist dick, die iDuen- 
lippe mit einer Schwiele bedeckt, welche auf ihrem hinteren 
Abschnitte keine sehr deutlichen Falten tragt^ dagegen am 
Rande wie ausgefranst erscheint. Vorne treteu vier bis fiinf 
breite, bis zur Stirn herablaufende Falten auf^ zwischen die 
sich nach innen kleinere einschieben. Die letzte dieser Falten 
trifft auf der Spindel unter sehr spitzem Winkel mit der Grenz- 
linie der Basalplatte zusammen, eiu merkmal» welches für die 
Art sehr charakteristisch ist. Die Spindel zeichnet sich durch 
ihre fast drehrunde, uur vorne ein wenig modificirte Form aus. 

Oliva Junghuhni Mart. (Tertiaerschichten pag. 16, tab. 8, 
fig. 3) ahnelt der hier beschriebenen Art, unterscheidet sich 
aber durch die am Innenrande eingedrückte Spindel, durch 
die kraftigen Falten auf dem hinteren Abschnitte derselben 
sowie dadurch, dass die Grenze der Basalplatte und die letzte 
der Hauptfalten nicht zusammenstossen. Bei Oliva tjidama' 
rensis Mart. (daselbst pag. 18, tab. 3, fig. 7), welche in ihrer 
Gesammtform ebenfalls nnhe steht, sind ahnliche Unterschiede 
in der Faltenbildung vorhanden und ausserdem die £Ut«ren 
Umgange eng zusammengeschweist. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 8. Fundorte: Djok- 
djokarta, Selatjau und Tjidamar. 

* 80. Oliva mitrata Mart. 

Tab. V, Fig. 81. 

Oliva mitrata Mart. Tertiaerschichten auf Java pag. 16, tab. 8, fig. 9. 

Drei Exemplare, welche mit den typischen, 1. c. beschrie- 
benen völlig übereinstimmen, wurden in Djokdjokarta und 
Tjidaraar gefunden. 

Ausserdem liegen mir solche vor, welche durch ihre schlan- 
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k^re Form, durcfa das zugespitzte, im Profile concave Gewinde 
und endlich dadurch von den typischen Individuen unterscbie- 
den sihd, dass die Spindelschwiele minder kraftig iet undsich 
in Folge dessen nicht mit so scharf markirter GrenzHnie von 
der Columella abhebt. Die genannten Abweichungen liegen 
aber meines Erachtens nicht ausserhalb der Variationsgrenzen, 
innerhalb deren sich die Arten der Gattung Oliva bewegen; 
Einer der genannten Unterschiede Hess sich zudem auch an 
einem der früher beschriebenen Individuen von O. mürata 
wahrnehmeUy namlich das zugespitzte^ concave Gewinde. Ich 
halte es daher fur geboten die genannten, etwas abweichenden 
Fonnen als Yarietaten der typischen O. mürata anzunehmeii. 
Anzahl der untersuchten Yarietaten : 4. Fundorte : Ngemba ; 
Tambak Batu; Batavia, Bohrloch UI, Tiefe 117 m. 

81. Oliva maura Lam. (Pj 

Oliva maura Lam. Beeve, Monogr. Oliva tab. 7, fig. 10. — Martin, 
Tertiaencliiohten auf Java pag. 15, tab. 2, fig. 13. 

Yier Individuen, von 18 — ^24 mm L&nge, unterscheiden sich 
nur dadurch von grosseren Exemplaren der heutigen Fauna, 
welche mir zum Yergleiche vorliegen, dass die Spindelfalten 
nach innen zu, in kurzem Abstande von der Grenze der 
Schwiele knotenartig verdickt sind. Es entsteht dadui*ch einè 
die Falten bedeckende Knotenlinie^ welche die ganze Spindel- 
schwiele der Lange nach in gerader, der Achse der Schale 
fest paralleler Linie Qberzieht. 

Es ist mir unbekannt, ob O. maura im jugendlichen Alter 
dieselbe Faltenbildung zeigt, da mir recente Exemplare von 
jso geringer Grosse, wie die Fossilien sind, nicht, zur Unter- 
suchung zu Gebote stehen. Da aber alle anderen Merkmale 
der Petrefacte durchaus mit denjenigen der recentenArtüber* 

iAAXB. Muxw* N. O. L 1894i wnnra, •xj>« g 
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eiustimmen, so darf in der erwahnten Abweichnng wohl kaum 
ein Art-Unterschied gesehen werden. 

Anzahl der untersuchten Sxemplare: 4. Fundort: Djok- 
djokarta. 

82. Oliva Dijki nov. spec. 

Tab. V, Fig. 82. 

Die Schale ist eiformig, hinten zugespitzt, vome verbreitert. 
Das Gewinde besteht aus vier flachen, durch eine tiefe Naht 
getrennten Umg&ngen. Die Mündöfinung ist oval, vome er- 
weitert ; die rechte Lippe nicht sehr dick, die linke durch eine 
kraftige, scharf begrenzte Spindelschwiele gebildet. Diese ist 
hinten ganz frei von Falten, vome dagegen mit zwei scharf 
ausgeprSgten Falten, versehen, an die sich noch zwei undeut- 
liche, &8t knotenformig ausgebildete anschliesaen. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 8. Fundort: Tam- 
bak Batu. 

88. Oliva spec. indet. 

■ 

Ausser den oben beschriebenen Arten sind unbestimmbare 
Ueberreste der Gattung Oliva noch an folgenden Orten ge- 
funden: Ngemba; Batavia, Bohrloch II, Tiefe 180 m. ; dar 
selbst, Bohrloch lU, Tiefe 81 m. 

84. Ancillaria Junghuhni Mart. var. 

Tab. V, Fig. 83. 

AacUlaria Juaghahni Mart Tertiaeraoh. auf Java, pag. 20, tab. 8, fig. 18. 

Die Schale ist cylindrisch, an beiden Enden zugespitzt> das 
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Grewinde vod eiiier dicken Schmelzlage bédeckt» welche eiue 
grosse Anzabl scharfer Spiralstreifeu tragt. Die Nahte sind 
dadnrch ganz verhüUt, nur die Grenze der Schlusswindung 
ist noch durch eine seichte Spiralfurche angedeutet. Die 
8chme]zlage endigt links mit einer Schwiele, welche durch 
eine scharf S-förmig gebogene, von der Spitze des Gtewindes 
bis zum Nabel sich erstreckende Linie begrenzt wird. Das 
hintere Drittheil der Aussenlippe wird auch noch von ihr 
eingenommen. An der hin teren Grenze der Mundöflhung, 
woselbst beide Lippen winkelig zusammenstossen, befindet sich 
in der Schmelzbedeckung eine seichte Depression. Nach vorne 
zu schliesst sich ein schmelzfreies, den grössten Theil der 
Schlusswindung einnehmendes Band an, welches durch eine 
scharf eingeschnittene Spiralfurche in einen breiteren, hinte- 
ren und in einen schmftleren Theil zerlegt wird. Jener tragt 
dicht gedrangte, ungefïlhr in der Richtung der Schalen- 
achse verlaufende, dieser ein wenig geneigte Zuwachsstreife, 
der Art dass der Scheitel, unter welchem beide Streifensys- 
terne in der Spiralfurche zusam mens tossen, der Mundöffiiung 
zugekehrt ist. 

In dem vorderen, reichlichen Schmelzbelage bemerkt man 
zunSchst wiederum ein Spiralband, dessen hinterer Rand durch 
eine vom Spindelrande bis zur Aussenlippe verlaufende Leiste 
gebildet wird, wShrend es nach vorne von einer im Mund- 
ausschnitte endigenden Furche begrenzt wird. Die Mündung 
ist oval, vorne tief ausgerandet, die rechte Lippe dfinn, die 
linke hinten mit einer Schwiele versehen. Die gewundene 
Spindel tragt vorne vier Falten, deren Grosse und Scharfe nach 
hinten zunimmt. Der Nabel ist schmal und tief und endigt 
in eine bis zum Stirnrande herablaufende, seichte Furche. 

Von dem früher unter dom Namen A. «/u^t^AuAm beschrie- 
benen Fossile scheint die hier vorliegende Form durch ihre 
Gestalt auf den ersten Anblick sehr verschieden, doch beruht 

8» 
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dies lediglich in der reichlicheren Entwicklung des Schmela- 
belags am Oewinde^ wahrend gleichzeitig die Schwiele der 
Innenlippe bei der Yarietat minder weit nach vorne reicht 
und 80 eineu grosseren Theil des beim typischen Exemplare 
nur angedeuteten Nabels frei ISsst. fierücksichtigt man die 
mannigfachen Ab&nderungen, welche in Folge verschiedener 
Entwicklung des Schmelzbelags bei anderen Arten von Ancü- 
laria vorkommen (vgl. Ilömes, Foss. Mollusk. v. Wien.Band 
I, tab. 6, A. glandiformis), so wird man in den genannten 
Abweichungen jedenfalls nicht einen Art^Unterschied sehen 
wollen. 

A. fnamiUata Hinds. (Reeve, Mono^r. tab. 2, fig. 3), wel- 
che in der Strasse von Malacca vorkommt, ist der hier be- 
schriebenen A. Junghuhni Mart. vor. sehr nahe verwandt. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort: Ngemba. 

86. Ancillaria baudongensis Mart. 

Ancillaria bandongensis Mart. Tertiaerschichten auf Java, pag. 19, tab. 
8, fig. 11. 

Die Art steht der A. cinnamomea Lam. (Kiener, Iconogr. 
pag. 24, tab. 1, fig. 2) nngemein nahe, so selbst, dass e6 
mir nach emeutem Vergleiche mit dieser recenten Form zwei- 
felhaft scheinen konnte, ob die Lostrennung von Letzterer 
gerechtfertigt sei. Die Repraesentanten von A. cinnamomea^ 
welche mir vorliegen, sind indessen bauchiger als die Fossi- 
lien, ein Unterschied^ welcher namentlich beim Vergleiche der 
grosseren Individuen beiderseits sehr in die Augen föllt; und 
da die betreffenden Forraen einer Gruppe von Ancillarien angc- 
hören, in der gelbst sehr geringe Verschiedenheiten die Con- 
chyliologen zur Trennung der recenten Formen in verschiedene 
Arten veranlassten, so meinte auch ich vorlauiig noch davon 
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absehen zu müsseu, die A. bandongensis als den fossilenVer- 
treter der A. cinnamomea aufeufassen. Immerhin dürfte es 
aber wunschenswerth sein, ein reichlicheres Material fossiler 
und recenter Individuen der genannten Arten auf die Frage 
der Zusammengehörigkeit naher zu prfifen, 
Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

86. Ancillaria nuda nov. spec. 

Tab. V, Fig. 84. 

• 
Die Schale ist cylindrisch, verl&ngert, hinten zugespitzt, 
vome et was verbreitert. An deni spitzen Gewinde sind die 
Greuzlinien von drei flachen Umgapgen wegen der geringen 
Dicke des sie bedeckenden Schmelzbelags noch gut zu erken- 
nen. Der grösste Theil der Schlusswindung ist frei von Schmelz 
und lasst die Structur der Schale wahmemen. Man bemerkt 
dariu viele, scharf ausgeprSgte Anwachsstreifen» welcheaufder 
Mitte des Umganges in der Richtung der Schalenachse ver- 
laufen, bis sie auf eine in das schmelzfreie Band eingeschnit- 
tene Spiralfurche stossen, woselbst sie sich stumpfwinklig um- 
biegen. Nach vorue folgt darauf wieder eine Schmelzkappe, 
in der ein deutlich ausgepragtes Spiralband auftritt. Ësnimmt 
seinen Anfang auf der Mitte der Columella; sein hinterer 
Rand endigt in der Aussenlippe, sein vorderer in dem Mund* 
ausschnitte. Die Mundöffnung ist langlich-dreiseitig, trSgt 
hinten die leise Andeutung eines Canalea und ist vome ziem- 
lich tief ausgerandet. Die Innenlippe ist schwielig und be- 
sonders hinten verdickt; sie liegt einer fast geraden und kaum 
inerklich gewundenen Spindel auf, welche vome vier scharfe 
Falten trSgt. 

Ein Exemplar: Fundort: Ngemba. 
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87. Ancillaria Everwyni nov. spea 

Tab. V, Pig. 85. 

Die Schale ist spindelformig, hinten zugespitzt, das Gewiude 
aus drei Umgangen gebildet, welche durch eine unter dem 
Schmelzbelage kaum noch kenntliche Naht getrennt werden. 
Das schmelzfreie, breite Band der Schlusswindung ist polirt, 
ohne Spiralfurche und nur mit zarten, vorne etwas gekrümm- 
ten Zuwachsstreifen geziert. Die Mundöffnung ist langlich- 
ovaly an ihrem hinteren Ende mit einem seichten Einschnitte 
versehen und vorne tief ausgerandet. Die linke Lippe tragt 
hinten eine knotenformige Schwiele. Die Spinde] ist leise 
gekrümnit, ohne Nabel; aber von ihrer Mitte zieht sich eine 
tiefe, gewundene Furche bis zur Stirn der Schale hin. Vor 
dieser Furche treten drei kra.ftige Spindelfalten auf, hinter ihr 
nimmt ein, die Grenze des vorderen Schmelzbelags bildendes 
Spiralband seinen Ursprung, dessen Vorderrand in dem Stirn- 
ausschnitte endigt, wahrend sein Hinterrand in die Aussenlippe 
auslauft. 

Von der vorhergehenden Art unterscheidet sich diese durch 
ihre gedrungene Form^ durch die geringe Ausdehnung der 
Mundschwiele, durch die Politur des schmelzfreien Bandes der 
Schlusswindung und das Fehlen der Spiralfurche an dessen 
vorderem Abschnitte. 

Ein Exemplar. Fundort : Ngemba — Ausserdem ein kleines, 
kaum 4 mm. raessendes und daher nicht ganz sicher bestimm- 
bares Individuum von derselben Localitat, Bohrlooh B, Tiefe 
104—112 m. 

88. Ancillaria parvula nov. spec. 

Tab. V, Fig. 86. 

Gehause eiförmig, hinten zugespitzt, mit schmelzbedecktam, 
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au8 drei Umg&ngen bestehendem Gewiode^ an dem dieNahte 
noch deuüich durcbtreten. Der grösste Theil der Schlusswin- 
dung ist frei von Schmelz», Die Mundöffiiung besitzt eiue 
dreiseitige Form^ ist vorne tief ausgeraodet und hinten an der 
Innenlippe von einer Schwiele bedeckt. Die Spindel ist ge- 
bogen, vorne kaum gedreht und hier mit zwei höchst undeut- 
lichen Falten versehen; ein Nabel fehlt ihr. Von der Mitte 
der Spindel zieht sich eine scharf eingeschnittene Spiralfurche 
zur vorderen Ecke der Aussenlippe und diese wird uach vorne 
za von einer Leiste begrenzt, welche sehr zart beginnend in 
der Nahe der Mundöffuung zu einetn zahuartigen Vorsprunge 
anschwilit. 

Ein Exemplar von nur 3,5 mui. Grosse. Fundort : Ngemba, 

Bohrloch B, Tiefe 104-112 m. 

« 

89. Mitra flammea Quoy. 

Mitn flftmmea Qaoy. Kiener, loonogr. pag. 17» tab. 5, fig. 14. — 
Beeve, Monogr. Mitra tab. IG, fig. 120. 

Diese höchst charakteristische Art der heutigen Fauna fin- 
det sich durch Petrefacte vertreten, von denen die Mehrzahl 
nicht die mindeste Abweichuug von den recenlen Repraesen*' 
tauten wahmehmen l&sst. Zwei von Dj okdjokarta stammende 
Individuen zeichnen sich indessen durch die scharfe Zuspit- 
zung an beiden Enden des regelmassig spindelförmigen^ehau- 
868 aus, Sie entfernen sich durch diese Abweichung ziemlich 
weit von der gewöhnlichen Form, werden aber mit ihr durch 
ein Mittelglied verbunden, welches auch in der heutigen Fauna 
vei^egenwartigt ist. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 6. Fundorte: Djok- 
djokarta ; Fatu Lulih in Fialarang auf Timor ; Selatjau in den 
Preanger-Regentschaften ; Batavia, Bohrloch III, Tiefe 81 m. 
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._v. . » . ^* «. ^^^ _ 

90. Mitra granatinaeformis nov. spec. 

Tab. V, Fig. 87. 

Die Schale ist verlangert spindelförmig und trSgt ein sehr 
spitzes Gewiude, welches aus zwei glatteu, embiyonalen und 
aas sechs Mittelvvindungen besteht. Auf den regelmftssig oon- 
vexen UmgaDgen siud je funf scharf eiDgeschnittene Langs- 
furchen vorhanden, welche von wenig in die Augen fallendeu 
Anwachsstreifen durcfaschnitten werden. Auf dem letzten, den 
grössten Theil des GehS,ases ausmachenden Umgange wiedei^ 
holt sich dieselbe Sculptur^ indem die Furchen in regelmSs»- 
gen Abstanden bis zur Stim hin das gauze Gehause bedecken. 
Die Mundöffnung ist verlangert dreiseitig, vome erweitert und 
hier mit einem canalartigen Ausgusse versehen» welcher sich 
ein wenig dem RUcken zukrümint. Die regelmassig gebogene 
Aussenlippe ist zart, die Innenlippe bildet eine unbedeutende, 
der Spindel aufliegende Callosit&t. Die kaum gebogene Spin- 
del trKgt vier Falten, von denen die vorderste indessen sehr 
undeutlich ausgebildet ist. 

Das Fossil steht der recenten M. granatina Lam. (Kiener, 
Iconogr. pag. 16, tab. 4, fig. 10) sehr nahe, doch besitzt dde 
Letztere mehr abgeflachte Umgange^ eine dichtere Langsstrei- 
fiing, weit deutlicher entwickelte Querstreifen und funf Falten 
auf der Spindel. 

Auch Mitra scrobiadata Brocchi {?), emend. Soto. von Gutoh 
(Trans. Geolog. Soc. London Vol. V, tab. 26, fig. 28) ist 
verwandt. Ohhe erörtern zu wollen, ob die Identifidrung des 
vorderindischen Petrefacts mit der genannten europaischen Art 
gerechtfertigt sei, mag hier nur hervorgehohen werden, dass 
das vorli^nde, javanische Fossil sich von M. scrobiculata 
schon leichi durch die Grosse der Mundöffnung im Verhalt- 
nisse zur Schalenlange unterscheidet. Wahrend namlich die 
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Mandöfibuiig der europ&ischen Art stets kleiner als die H&tfte 
des GehSuses ist, übertriffi; sie umgekehrt bei unserem Fossile 
die Letztere an Grosse, 
Ein Ëxemplar. Fundort: Ngemba. 

91; Mitra (Turricula) taeniataeformis 

nov. spec. 

Tab. V, Fig. 88. 

Die Schale besitzt ein lang-spindelfBrmiges GehSuse, an 
wdchem der letzte Umgang weit mehr als die Halfte derGe- 
sammtlange einnimmt. Das Gewinde besteht aus abgeflachten, 
mit einer gegitterten Vérzierung versehenen Urag&ngen; es 
trSgt dreiundzwanzig scharf ausgepr9.gte, kaum gekrümmte 
Querrippen, in deren Zwischenraumen bandartig aufliegende^ 
aber minder hervorstehende Spirallinien auftreten. Letztere 
werden durch Farchen von pleicher Breite getrennt, wahrend 
die Qnerrippen weit entferuter stehen. Auf der Schlusswin- 
-dung verschwindet diese Sculptur fast ganz; nnr die Spiral- 
bander sind am Stirnabschnilte noch kraftig entwickelt und 
nehmen durch die sie durchschneidenden Zuwachsstreifen hier 
ein gekömeltes Ansehen an. Die Mundöffnung ist lang und 
schmal, in der Mitte in Folge der Abflachung der Schluss- 
windung eingeengt, vome in eine canalartige, dem Rücken 
stark zugekrümmte Yerlangerung auslaufend. Die Aussenlippe 
ist innen l&ngs gerippt ; die Innenlippe bildet eine dunne, der 
gekrümmten Spindel aufliegende Lamelle und trSgt in der 
Nftbe der hinteren Mundecke eine leistenformige Schwiele. 
Die Columella tragt drei breite, durch eine Furche der LSnge 
uach zertheilte Falten und in der Nahe der Stirn eine Schwache 
Nabelritze. 

Das Fossil ist der Müra taeniata Lam. (Kiener, pag. 68, 
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tab. 19, fig. c.) au8 deiu Indischen Oceane ungemein nahe 
verwandt; nur sind bei der recenten Art die Querrippen am 
Gewiude weit breiter iind zugerundet, wahrend gleichzeitig 
die L&ngsrippen mir/der scharf ausgepragt erscheinen; ausaer- 
dem sind bei ihr vier Falten vorhanden, welche an Breite 
hinter denen des Fossils zurückstehen. Der letztgenannte 
Ilnterschied uöthigt zur Trennuog beider Formen, weno man 
auch geneigt sein konnte in der Abweichung der Sculptnr 
nur eine Variation zu sehen. Trotzdem muss ich indessen 
bemerken, dass ich die Trennung lediglich mit Rücksicht auf 
diejenigen Principien vornehine, welche für den Cionchyliologen 
maassgebend sind, und dass ich selber die Ueberzeugung hege, 
dass das Fossii der vorweltliche Repraesentant der reoenten 
M. taeniata ist. Beide Formen halte ich hier nur deswegen 
aus einander, weil ich den sjstematischen Theil dieser Arbeit 
von Hypothesen frei halten will. 

Ein Exemplar. Fundort: Batavia, Bohrlooh I^ Tiefe 92 m. 

92. Mitra (Turricula) rosea Duclos. 

Mhra losea Duclos. Kiener, loooograph. pag. 88, tab. 28, fig. 78. — 
Mitra subulata Beeve, Monogr. Mitra tab. 11, fig. 79. 

Mir liegt von dieser bekannten Art ein Exemplar vor, wel- 
ches mit recenten Individuen in jedem Pankte übereinstimmt. 
Es ist sehr wohl erhalten und hat am Stirnabschnitte der 
Schale sogar noch eine röthliche Fftrbung bewahrt, wiesolche 
auch bei den Exemplaren der heutigen Fauna gewöhnlich vor- 
kommt. 

Fundort: Batavia, Bohrloch IV, Tiefe 0—6 m. 

98. Mitra (Turricula) bataviana nov. spec. 

Tab. V, Fig. 89. 
Die Schale ist spindelförmig, vome sehr verlangerty das 



SEGBBNIBSB VON TI8FB0HBUNGSN AJJt JAVA. 12S 



Gewinde spitss und aus sieben bis acht abgefiachten Umgan- 
gen gebildet. Diese werden vou zahlreichen, scharfkantigeD 
Querrippen bedeckt, in deren Zwischenraumen ein noch dich- 
teres System von Spiralbandern entwickelt ist, und welche nur 
am hintereu Theile der Windungen ein wenig gekrümmt sind. 
Meist sind die Spiralbander von gleicher Breite; nur auf dem 
vorderen^ sehr verschmalerten Stirnabschnitte werden siekraf- 
tiger und etwas gekörnelt, wahrend sich gleichzeitig je ein 
feinerer Streifen zwischen sie einschiebt. Das Letztere findet 
auch auf dem jüngsten Umgange des Grewindes statt. Auf 
dem hinteren, schmalen^ undeutlich winkelig abgegrenzten Theile 
der Windungen sind die Spiralstreifen ein wenig wellig ge- 
schlftngelt, und dies bewirkt, dass sich ein breites Spiralband 
In der Nahe der Naht über das Gewinde hinzieht. Die lang 
gestreckte^ mehr als die H&Ifte der Scbaicniange messende 
Mundöffnung ist an beiden Enden verengert, die Aussenlippe 
an ihrer Innenflache mit vielen, hoch aufliegenden Langsleisten 
bedeckt ; die Innenlippe ist sehr schwach entwickelt und trSgt 
hinten eine undeutliche Schwiele. Auf der geraden Spindel, 
der jede Andeutung eines Nabels fehlt, befinden sich vier 
schrage, unter einander parallele Falten von sehr ungleicher 
Grosse. Die beiden vorderen sind sich sehr genahert. Bei 
Einem Exemplare stehen die Querrippen in der Nahe der 
Aussenlippe sehr entfemt, wahrend sie bei einem anderen, 
von gleichen Dimensionen, hier ebenso dicht stehen, wie am 
Gewinde. 

T. curvüirata Sow. von China steht dem Fossile im Ha- 
bitus sehr nahe, aber ihre beiden vorderen Spindelfalteu sind 
sehr schwach und die letzte ist durch eine Furche.der Lange 
nach zertheilt; auch ist die recenten Art minder dicht quer- 
gestreift und sind ihre Spiralstreifen auf dem hinteren Ab- 
schnitte der Umgange nicht wellig gebogen. 

Anzahl der untersachten Exemplare: 8. Fundort: Bata- 
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via, Bohrloch III, Tiefe 81 m. und Bohrloch V, Tiefe 
74 m. 

94. Mitra (Turricula) Jonkeri nov. spec. 

Tab. V, Pig. 90. 

Die Art steht der vorhergehenden ungemein nahe, so dass 
man beide bei oberfi&chlicher Untersuchung fur identisch hal- 
ten könnte; Unterschiede liegen aber in der Sculptur, und 
diese sind so wesentlicb, dass eine Vereinigung beider For-* 
tnen nicht vorgenommen werden kann. Die Querrippen sind 
nur etwas minder gedrangt, die Langsrippen aber werden durch 
eiufache, schmale Furchen geschieden, anstatt durch Zwischen- 
r&ume von gleicher Breite getrennt zu sein. Eine eigentliche 
netzförmige Sculptur, wie bei der vorhei^ehenden Art, ist 
deswegen auch nicht vorhandeu, da zur Bildung von Maschen 
der nöthige Kaum fehlt. Aus demselben Grunde fehlen die 
zwischengeschobenen, feineren Spiralbander auf dem letzten 
Uuigauge des Qewindes. Ein geringer Unterschied des Ge- 
h&uses liegt endlich darin, dass die Schlusswindung hinten 
al^eflacht ist, statt bauchig zu sein, wie diejenige der oben 
beschriebenen Art. 

Ein Exemplar. Fundort: Fatu Lulih in Fialarang auf 
Timor. 

96. Mitra (Turricula) sanguisuga Lam. 

IGtra sanguisuga Lam. Kiener, loonogr. pag. SO, tab. 24, fig. 75. — 
Beeve, Monogr. Mitra tab. 14, fig. 99. 

Die Petrefacte, welche ich mit obiger, recenter Art auf 
Gruud vöUiger Uebereinstimmung vereinige, geben zu keinerlei 
weiteren Beroerkungen Anlass. 
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Anzabl der untersuchten Exemplare: 8. Fuodorte: Tji- 
damar in den Preanger-Regentschaften und Fafu Lulih in 
Fialarang auf Timor, 

96. Mitra (Turricula) javana Mart. 

Tab. V, Fig. 91. 

Mitra javana Mart (pars) Tertiaersch. auf Java pag. 27, tab. 6, üf;. 8. 

Yon dieser Species liegt mir ein Individuum vor, welches 
mit dem typischen, 1. c. dargestellten durchaus übereinstimmt. 
Es ist sehr vollstandig erhalten und lasst erkennen, dass die 
wohl entwickelte Innenlippe eine Lamelle darstellt, welche die 
Spindel vorne lëistenartig überragt, ein Charakter, der an den 
früher untersuchten Exemplaren nicht wahrzunehmen war. 
Vier deutliche Spindelfalten sind vorhanden. 

Ein Exemplar. Fundort: Djokdjokarta. 

97. Mitra (Turricula) gembacana nov. spec. 

Tab. V, Fig. 92. 

? Mitra javana Mart. var. Tertiaersch. pag. 87, tab. 6, fig. 3*. 

Geh&use verlangert, spindelformig, an beiden Enden zuge«> 
spitzt, mit wenig couvexen Umgangen, welche mit scharfen 
Querrippen geschmückt sind. Diese sind am Gewinde nur 
miissig gekrümmt, auf der Schlusswindung sichelformig gebo- 
gen und auf dem vorderen Drittheil derselben nur kaum 
noch angedeutet. In den Zwischenraumen der Rippen treten 
dicht gedrangte Spirallinien auf. Die Mundöffhung ist fast 
halb SC lang wie die ganze Schale, schmal und vorne veren- 
gert. Die rechte Lippe ist innen gestreift, die linke bildet 
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eine dunne Lamelle, welche an ihrem hinteren Ende eine 
leistenartige Verdickung tragt. Die wenig gekrümmte Spindel 
besitzt vier sehr ungle'che Falten, von deneu die vorderste 
höchst undeutlich ist. 

Die Art steht deijenigen Form sehr nahe, welche ich I. c. 
als Varietat der M, javana Mart. beschrieben habe, nur feb- 
len die treppenformigen Absatze am Gewinde, und die Schluss- 
windung ist vorne minder stark zusammengeschnürt. Da aber 
die mir jetzt vorliegenden Fossilien nur etwa 10 mm. messen 
und also bedeutend an Grosse hinter der früher beschriebenen 
Form zurückstehen, so beruhen die Unterschiede vielleicht nur 
auf Alters-Verschiedenheiten. Es wird nur auf Grund reichli- 
cheren Materiales zu entscheiden sein, bb M. javana Mart. 
var. und die hier als neue Art beschriebene Form zusammen- 
zuziehen sind. 

Untersuchte Exemplare: 6. Fundorte: Ngemba und Djok- 
djokarla. — Ausserdem* zwei Bruchstücke von Tambak Batu, 
welche nur unter Vorbehalt als Varietat angeführt werden 
dürfen. Sie uuterscheiden sich dadurch, dass Eine der Furchen 
in der N&he der Naht starker ausgepragt ist als die anderen, 
80 dass ein das Gewinde überziehendes Spiralband gebildet 
wird. Obwohl darin kaum ein wesentlicher Unterschied ge- 
sehen werden darf, ist die Erhaltung der Gegenstande doch 
zu unvoUstandig, als dass sie sicher mit der beschriebenen 
Art vereinigt werden dürften. 

98. Mitra perlonga nov. spec. 
Tab. V, Fig. 98. 

Die Schale ist sehr lang und wird aus planconvexen, durch 
eine einfache, scharfe Naht geschiedenen Umgangen gebildet. 
Diese sind von dicht gedrangten^ scharfen Querrippen be- 
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deckt, welche &st ganz in der Richtung der Schalenachse 
verlaufen und nur auf dem hinteren Abschnitte der WinduH' 
gen winkelig geknickt sind, der Art, dass sich der stumpfe 
Winkel nach der Mundöffnung hin öffnet. Durchkreuzt wer- 
den diese Rippen von minder krUftigen Spiralbandem. welche 
in den Durchschnittspunkten der gegttterten Verzierung zur 
Bildung von Enoten Aniass geben. Anf der vome stark ver- 
schmalerten Schlusswindung wiederhol t sioh dieselbe Sculptnr, 
indem am Stirnabschnitte starkere und schwachere Spiral- 
streifen mit einander abwechseln. Die Mundöffnung ist oval, 
an beiden Enden verengert, die rechte Lippe einfach und in- 
nen glatt; die linke grenzt sich durch eine deutliche Furche 
von der schwach gebogenen Spindel ab, ohne übrigens ver- 
dickt zu sein. Es sind zwei schwache, schrage Spindelfalten 
vorhanden. 

Ein Ezemplar. Fnndort: Ngemba. 

99. Voluta papillifera nov. spec. 

Tab, V, Pig. 94. 

Gebftuse verlftngert eiförmig, fast doppelconisch ; die Mün- 
dung etwa die Halfte der Sehalenlange einnehmend. Das 
Gewinde besitzt einen warzigen Apex und besteht im Uebri- 
gen aas fast flachen Umgftngen, welche keinerlei Sculpturzei- 
gen. Ebenso ist die hinten bauchige Schlusswindung glatt, 
mit Ausnahme nur des Stimabschnittes, welcher einige undeut- 
liche Spiralstreifen aufweist. Die Mundöffnung ist oval, in 
einen kurzen, rückw&rts gebogenen Canal verlangert. Die 
Spindel tragt auf ihrer Mitte zwei schiefe Falten. 

Kn Exemplar. Fundort: Ngemba, Bohrloch B, IWe 104 — 
112 m. 
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100. Marginella quinqueplicata Lam. 

Maiginella quinqueplicata Lam. Kiener, loonogpr. pag. 13, tab. », fig- 
5. — Reeve, Monogr. Marginella tab. 10, fig. 40. — Martin, Tep- 
tiaersoMchten auf Java pag. 24, tab. 5, fig. S. 

Die Arl ist in zwei wohlerhaltenen Individuen mit allen 
Kenuzeichen der recenten Repraesentanten vertreten. 
Fundorte: Ngemba und Sidaju. 

101. Marginella velata nov. spec. 

Tab. V, Fig. 95. 

Schale verlangert eiförmig, ganz glatt und polirl, mit völ- 
lig verdecktem 6e winde. Mundöffnung verlftngert, schmal, 
vome abgestutzt und mit breitem Ausgusse. Die Aussen* 
lippe ist verdickt^ nicht gezahnelt; die Tnnenlippe tragt vier 
gleiche, hohe und scharfe Falten. Dio Art ist nur in Bruch- 
stöcken, denen der letzte Umgang fehlt, erhalten und daher 
liess sich die Oesammtform nicht genau feststellen. lm All- 
gemeinen glich sie jedenfalls der vorhergehenden Species in 
ihrem Habitus, nur war sie langer gestreckt und darch das 
ganz eingesenkte Oewinde sowie durch die Faltenbildung ver* 
schieden. 

MargineUa dactylus Lam. (Reeve, Monogr. tab. 10, fig. 42) 
von Hongkong ist dem Fossile sehr nahe verwandt, unter- 
scheidet sich aber bestimmt dadurch, dass die Spindel&lten 
bei ihr nur das verdere Drittheil der Coluraella einnehmen, 
wahrend dieselben beim Fossile die Hftlfte bekleiden. Auch 
steht die vordere Falte bei der recenten Art nicht sohief, 
wie bei der hier beschriebenen, und ist ihr Oewinde minder 
tief eingesenkt. 
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Anzahl der untersuchten Exemplare: 5. Fundorte: Tambak 
Batu; Batavia, Bohrloch III, 'fiefe 81 m.; Batavia, Bohrlocb 
I, IWe 92 ni. 

102. Marginella tambacana nov. spec. 

Tab. V, Fig. 96. 

Die Schale ist verlSriigert eiformig und besitzt ein sehr kur- 
zes Gewinde, mit drei, durch eine höchst undeutlicbe Naht 
geschiedenen, flachen Umg&ngen ; ihre Oberflache ist glatt und 
glanzend. Die Ausseiilippe ist verdickt und . ümgeschlagen, 
die Innenlippe tragt vorne drei kraftige, schiefe Falten und 
hinter diesen, auf ihrer Mitte, eine knotenartige Verdickung, 
welche den Scheitel einer stumpfwinkligen Leiste bildet, von 
der Ein Schenkel in der Richtung der Schalenachse, der andere, 
kürzere ungefahr senkrecht dazu verlauft. Endlich befindet 
sich am hinteren Theile der Schalen-Basis noch eine undeut- 
lich begreuzte, bei dem kleinsten Exemplare fehlende Rippe, 
welche schrag zur Achse des Gehauses gerichtet ist. Die 
Mundöfihung ist lang und schmal, vorne verbreitert, die Spin- 
de! gerade. 

Anzahl der untersucbten Exemplare: 3. Fundort: Tambak 
Batu. 

103. Marginella grissensis nov. spec. 

Tab. V, Fig. 97. 

Die Schale ist eiformig, an beiden Enden zugespitzt, mit 
kurz-kegelförmigem Gewinde versehen, an dem drei undeut- 
lich geschiedene IJmgange vorhanden sind, ihre Oberfl&che 
ganz glatt und polirt. Die verdickte Aussenlippe ist umge- 
sGhli^en; die Innenlippe besitzt vier Falten, von denen die 

Jaabb. mMw. N. O. L 1884. wituii. ««o. 9 
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beiden vorderen schief ^Ind, w&hrend die hin teren, zarteren 
nahezu rechtwinklig zur Achse des Geh&uses stehen. Da die 
Spindel hinten verletzt ist, so I&sst sich nicht entschciden, 
ob vielleicht noch mehr Falten verbanden waren. Die Mund- 
öfifnung ist ziemlich schmal und auch vome nur wenigerwei- 
tert, die Spindel gerade. 

Von der vorhergehenden Art unterscbeidet sich diese leicht 
durch die vordere Zuspitzung des Geh&uses, das höheres Ge- 
winde und die ganz abweichend gebildeten Falten. 

104. Marginella Dijki nov. spec. 

Tab. V, Fig. 98. 

Geh&use eiformig, vome abgestutzt^ sein Gewinde fast gauz 
verdeckty seine Oberflache glatt und polirt. Die Aussenlippe 
wenig verdickt und an ihrer Innenseite der ganzen Ausdeh- 
nung uach gezahnelt. Die Spindel gebogen und nach innen 
zu scharfkantig, in Folge der basalen Abplattung des Ge- 
h&uses, auf der Kante mit vier kleinen, schiefen, unter einan- 
der parallelen Falten verséhen, deren Grosse von vorne nach 
hinten gleichmassig abnimmt. Die. letzte Falte ist sehr klein 
und nur noch mil Mühe wahrzunehmen. Die schtnale, ge- 
bogene Mundöfifnung besitzt nur vorne eine unbedeutende 
Erweiterung. 

Ein Exemplar. Fundort : Ngemba, Bohrloch B, Tiefe 1 04 — 
112 m. . 

105. Murex ternispina Lam. 

Morex ternispina Lam. Kiener, Iconogr. pag. 6, tab. 8 u. 9, flg. 1. — 
Beeye, Monogr. Muiex tab. 18 u. 19, fig. 76. 

Die Uepraesentanten dieser Art, welche mir in der Samm- 



SROBmiBSE YON TIEFBOHBÜNGEK AÜF JAVA. 131 



lung P. van Dijk's vorliegen, stirumen so völlig mit denen 
der beutigen Fauna überein, dass sie zu keinerlei fiemerkung 
Anlass geben. 

Anzabl der untersuchten Exemplare: 5. Fundorte: Ngem- 
ba; Batavia, Bohrloch I, Tiefe 105 ni,; Semarang, Bohrloch 
Blakaii Kebon, Tiefe 20—30 m. 

106. Murex batavianus nov. spec. 

Tab, VI, Fig. 99. 

Pie Schale ist keulenförmig. Das spitze Gewinde besteht 
aus Einer embryonalen und vier Mittelwindungen, welche 
Letzteren convex und undeutlich gekielt sind. Ks sind drei 
domentragende Querwülste verbanden, welche nicht genau 
mit einander correspondiren und sich schief über das Gehause 
hinziehen Zwischen diesen Haupwülsteu treten je zwei Zwi- 
schenrippen auf. Die ganze Schale wird überdies von einer 
dicht gedrangten Spiralstreifiing überzogen, welche aus einfa- 
chen, kr&ftigeren und aus gekörnelten, zarteren Linien gebil- 
det ist. Die gekörnelten Linien sind sehr zahireich einge* 
schoben. Die Mundöffnung ist eirund, die Aussenlippe scharf 
und innen gekerbt; in geringem Abstande von der Oeffnung 
lagert sich an sie der Mundwulst an, welcher hinten in einen 
langen, geraden, vorue in einen sehr kurzen Dorn ausgezogen 
ist; die linke Lippe ist ebenfalls scharf. Der lange, krUftige, 
gekrümmte Canal ist beim Fossile offen; aber es dürfte dies 
dem Erhaltungszustande zuzuschreiben sein, da die Innenlippe 
langs dem Cauale verbrocben zu sein scheint. Vome rechts 
treten in dem ihn begleitenden Wulste noch zwei kurze, 
scharfe Dornen auf, welche minder kraftig auch in den beiden 
anderen' Hauptwulsten am Stirnabschnitte wiederkehren. 

Em exemplar. Fundort: Batavia, Bohrloch I, Tiefe 105 

9* 
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ï». — Ausserdem ein kleines und daher nicht sicher bestimoi- 
bares Brucbstück von Ngemba. 

107. Typhis tnacropterus nov. spec. 

Tab. VI, Fig. 100. 

Die Schale ist langlich eiförmig, im Querschnitte vierseitig 
und tragt ein pyramidales, im Profile treppenförmiges Gewinde, 
mit zwei glatten, embrjonalen und vier scbarfgeknickten Mit- 
telwindungen. Letztere sind von blaltartigen, zarten Quer- 
wülsten geschmückt, welche sich hinten in flach zusammenge- 
drückte^ kurze, unvollstandig geschlossene Röhrchen verl/ingern 
und auf den benachbarten Windungen alterniren. Zwischen je 
zwei BlSttern befiudet sich in der Mitte ein kraftiger, langer^ 
röhrenforiniger Stachel, welcher sich nach vorne zu in eine 
zarte Querlinie verlangert. Dazu gesellen sich gleich feine^ 
entfernt stehende Spiralstreifen. Der Schlusswindung verleihen 
die vier Querblatter ihre vierseitige Form. Dasjenige, welches 
die Aussenlippe begrenzt, ist flügelartig vergrössert und am 
Rande gekerbt; es bildet mit dem gegenüberliegenden, die 
Innenlippe umsaumenden Blatchen eine zusammenhangende, 
grosse Platte, in deren Mitte die rundliche Mundöffhung ge- 
legen ist. Diese verlangert sich hinten an der Aussenseite in 
einen kurzen Canal, und auch an der Innenseite besitzt sie 
daselbst eine seichte Furche. Beide Lippen sind innen völlig 
glatt; die linke steht ein wenig blattartig hervor. Der breite 
Canal war ohne Zweifel geschlossen , denn bei dem Petrefacte, 
welches ihn geöffnet zeigt, erkennt man noch deutlich am 
Innenrande der Spindel die Bruchflache der den Canal dcc- 
kenden Lamelle. Die Spiralstreifung ist auf den hinteren 
Abschnitt der Schlusswindung beschrankt; an dem Aussen- 
flügel fallen drei divergirende Streifen vor allem.in die Augen. 
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I^his expansm Sow: (Reeve, Monogr. Typhis tab, 3, fig. 
12) ist der nachste, lebende Verwandte des Fossils, doch ist 
Letzteres starker geflügelt und leicht durch den Besilz des 
hinteren Canalea abzutrennen. Auch fehlt die blattartige 
Ausbreitung links von der Mundöfifnung der recenten Art, 
und nach der Abbildung zu schliessen (ein Yergleichs-Exem- 
plar fehlt mir) sind auch die Querblatter am Grewinde bei ihr 
nicht vorhanden. 

Ein Exemplar. Fuudort: Ngemba. 

108. Fusus (Pugilina) vespertilio Lam. 

Pyrolii vespertilio Lam. Kiener, Iconogr. pag. 6, tab. 5, fig. 1. — Pjrala 
pugilina Born. spec. Beeve, Monogr. Fyrula tab. 1, fig. 1. 

Die Art ist in Exemplaren vertreten, welche in jedem 
Punkte mit recenten Individuen übereinstimmen. Eins der- 
selben zeigt auch noch deutliche Ueberreste der gelbbraunen 
Farbung. 

Fundorte: Tjidamar in den Preanger-Regentschaflten ; Gu- 
nung Malang in Bunga, Grissee. 

109. Fusus ternatanus Martini. 

Fuaoa ternatanus Martini. Eiener, Iconogr. pag. 62, tab. 27. — Pymla 
tematana Gmel. Beeve, Monogr. Fyrula tab. 2, fig. 6. 

So leicht diese Art von der vorhergehenden zu untérschei^ 
den ist, wenn sie in voUstandigen Exemplaren vorliegt, so 
sehr kann man bei Bruchstücken mit fehlender Schlusswin-» 
dung in Verlegenheit kommen, zu entscheiden^ welcher von 
beiden Arten man sie zuzurechnen habe. Als durchgreifende 
Yerschiedeuheit lasist sich nach dem Vergleiche zahlreicher re- 
center Exemplare hinstellen, dass bei jFWttö ternatanus die 
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Querippen stets schmaler, sch&rfer und I&nger sind als bei 
Fu8U3 vespertüio bei dem sie mehr deu Charakter qudr ge- 
streckter, das Gewinde kröuender Knoten tragen. Die Spiral* 
streifung ist auf den filteren Windungen beider Arten die 
gleiche, auf den jüngeren tritt sie bei F. vespertüio dagegen 
mehr zurück, so dass dessen Schlusswindung hinten in der 
Regel glatt ist, aber niemals hier so scharfe Spiralbftnder zeigt 
wie F. ternatanus. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 3. Fundorte: Gunung 
Malang in Bunga, Grissee ; Batavia, Bohrloch I, Tiefe 92 m. ; 
Bandjar Anjar in Lamongan. 



110. Fusus (Cyrtulus) tjidamarensis Mart. 

Fusas ^'idamarensis Mart. Tertiaendu auf Java pag. 68, tab. 10, fig. 
7. — Strombus (?) fasus Mart. daselbst pag. 50, tab. 9, fig. 9. — 
GyrtuluB fosna Mart. Sammlg. Ser. 1, Band 1, pag, 215, tab. 10, 
fig. 15. — Fosus tjidamarensis Mart. daselbst pag. 214, tab. 9, fig. 14. 

Die Zusammengehörigkeit der zuerst untersuchten, als Fu- 
8U8 und Strombus (?) bezeichneten Exemplare dieser Art liess 
sich, wie Ein Bliek auf die 1. c. gegebenen Abbildungen lehrt, 
unmöglich erkennen. Spfiter zeigten besser erhaltene Indivi- 
duen, dass die Strombus (P) genannte Form auch ein Fusus 
und zwar ein Gyrtulus sei; aber an eine Vereinigung von 
Fusus tjidamarensis und Cyrtulus fusus konnte auch damit 
noch nicht gedacht werden. 

Jetzt liegen mir wiederum zwei Exemplare von dieser Art 
vor^ deren Eins genau mit den zuletzt als Cyrtulus fusus be- 
schriebenen Qbereinstimmt, wahrend das andere fast gai* keine 
Querrippen besitzt und dadurch der Fust4S tjidamarensis ge- 
nannten Form gleich wird. Die Querrippen beschrfiuken sich 
nftmlich auf die altesten Windungen und diese sind bei F. 
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tjidawarensis nur als Steinkern unvollkommen fiberliefert. lm 
Uebrigen besteht nber zwischen Letzteren uiid der mir vor- 
liegenden Variet&t vod Cyrtulus fusus eioe so grosse Ueber- 
einstimmang in Form and Sculptur, das ich beide Formen 
sicher als zusammengehörig betrachten darf. Wenn somit 
Einer der beiden Namen {C^rtulus fttëus und Fusus tjidama" 
rensis) aufgehoben werden muss, so entscheide ich mich fur 
Beibehaltung des Letzteren, als des zweckmassigsten. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 2. Fundorte : Ngem- 
ba; Djokdjokarta (Nangulan). 

111. Fusus (Neptunea) varicosus Chemn. 

Fosas varicosus Kienery loonogr. pag. 41, tab. 10, fig. 2. 

Ein wohlerhaltenes, mit recenten Exemplaren durchaus 
ubereinstimmendes Individuum, so frisch überliefert, als ob 
es am Meeresstrande aufgelesen ware. 

Fundort: Batavia, Bohrioch IV, tiefe O — 6 m. 

112. Fusus timorensis nov. spec. 

Tab. VI, Fig. 101. 

Scbale verlangert eiförmig, etwas bauchig, an beiden Enden 
zugespitzt, mit einem aus fiinf couvexen Umg&ngeu gebildeten 
Gewinde, welches kürzer ist als der letzte Umgang. Jede 
Winduug tragt zehn scharfe, ein wenig zur Achse des Ge- 
hauses geneigte Querrippen, welche von sehr zahlreichen Spi- 
ralstreifen durchkreuzt werden. Unter diesen zeichnen sich zwei 
durch besondere St&rke aus und geben in den Durchscbnitts* 
punkten beider Streifensysteme zur Bildung stachlichter Kno-* 
ten Anlass. Auf der Schlusswindung schliessen sich an diese. 
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hier in gleicher Weise entwickelteu Streifen naoh vorne za 
Boch zahireiche andere Spiralstreifen an, indem kraftige, rund- 
liche mit zarteren abwechseln. Dazu gesellt sich eine sehr 
zierliche und besonders scharf ausgepr&gte Zawachsstreifung, 
welche eine grosse Anzahl wel lig gebogener Quer^-Lamellen 
aasbildet. Die Müudung ist oval» vorne in einen geraden, 
ziemlich kurzen und nicht sehr weiten Canal verl&ngert, hin^ 
ten mit einem rinnenartigen Ausgusse versehen. Die Aussen- 
lippe ist gekerbt und innen mit Lüngsleisten besetzt, die In- 
nenlippe glatt. Die Spindel ist deutlich genabelt. 
Ein Exemplar. Fundort : Patu Lulih in Fialarang auf Timor. 

113. Fusus Dyki nov. spec. 
Tab. VL Pig. 102. 

Die Schale ist spindelförmig ; das thurmartige, spitze Ge- 
winde langer als der letzte Umgang und aus sehr convexen 
Windungen gebildet, worunter zwei glatte, embryonale und 
sechs quer gerippte Mittel windungen. Die Rippen sind sehr 
scharf und zahlreich, am Gewinde wenig gekrümmt und fast 
parallel der Schalenachse, auf der Schlusswindung sichelformig 
gebogen und auf deren vorderer Hiilfte kaum noch augedeutet. 
Wahrend sie auf den filteren Umgangen altemireny gehen sie 
auf den jüngeren fast ununterbrochen von Einer benachbarten 
Windung auf die andere fiber. Spiralstreifen fehlen gauzlich. 
Der kurze Canal iat ein wenig dem Rücken zugekrümmt. 

Ein Exemplar. Fundort : Ngemba. 

114. Fusus gembacanus nov. spec. 

Tab. VI, fig. 103. 

Die Schale ist verlangert spindelförmig, das Gewinde thurm- 
artigi langer als der letzte Umgang und besteht aus zwei 
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embryonalen und funf Mittelwindungen. Die Umgange sind 
convex, sebr gleichmassig gebogen und vod dicht gedrangten, 
gekrfimmten Querrippen bedeckt, welche von vielen Spiral- 
slreifen durchkreuzt werden. Die st&rkeren Spiralstreifen, etwa 
vier an Zahl, lassen in den Kreuzungspunkten beider Systeme 
eierliefae Knoten entstehen. Die vordere Abschnitt der Schlus- 
windiing, auf dem die Querrippen fehlen, ist von einfachen, 
nicht geköruelten Spiralstreifen bedeckt. Die Mondöffiiang 
ist iSnglich oval, hinten zu einer Rinne verengert und vorne 
in einen kurzen, breiten Canal ausgezogen. 

£in Exemplar. Fundort: Ngeniba, Bohrloch B. 

116. Fusus coniger nov. spec. 
Tab. VI, Fig. 104. 

Gehause spindelformig; das Gewinde, welches die Schluss- 
windung an Lftnge kaum überragt, kegelförmig und aus flachen 
Umgfingen gebildet, dabei völlig glatt. Die Schlusswindung 
nur an der Stim mit einigen, undeutlichen Spiralstreifen ge- 
schmückt, im Uebrigen auch ohne jegliche Sculptur. Die 
Mundöfifnung schief-vierseitig, in einen kurzen, geraden Canal 
verlangert ; die Innenlippe glatt, die Aussenlippe nicht erhalten. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba, Bohrloch B. 

116. Pusio Djocdjocartae nov. spec. 

Tab. VI, Fig. 105. 

Die Schale ist spindelformig, mit zugespitztem, kegelformi- 
gem Gewinde versehen, am Stirnabschnitte stark verschmülert 
und in der Mitte banchig. Das Gewinde wird von sechs Urn- 
gangen gebildet, deren ftlteéte mit wenig kraftigen Querrippen 
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bedeckt und etwas gewölbt siod, w&hrend die drei jongeren 
so fiach werden, dass sie allesammt fast in eine einzige Fl&che 
zusammenfallen. Es fehlen den jüngeren Umgangen auch die 
Querrippen; ihre einzige Sculptur besteht in gekrfimmten, 
zarten Zuwachsstreifen. Letztere sind auf der Schlusawinduug, 
naiuentlich am Stirnabschnitte, deutlicber ausgeprftgt und wei* 
sen darauf hiu, dass die Aussenlippe, welche dem Petrefiuste 
fehlt, ahnlich begrenzt war, wie diejenige von P. artictdatus 
Lam. Der hintere Theii der Schlusswindung (und wahrschein-» 
lich auch der Aussenlippe), soweit er nicht dem Canale anga* 
hörty ist innen mit scharfen L&ngsleisten besetzt. Die Mnnd- 
öffhung ist oval, in einen fast geraden, ziemlich engen Canal 
vorne ausgezogen. Die linke Lippe wird durch eine deut- 
liche Furche nach aussen begrenzt* Die Spindel ist gebogen 
und dort, wo der Canal beginnt, innerlich mit einer deut- 
lichen Falte versehen, ganz entsprechend der gleichen Bilduug 
bei der soeben genannten, recenten Art. Von hinteren Lamel- 
len ist auf der Spindel der mir vorliegenden Petrefacte nichts 
wahrzunehmen. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 3. Fundort : Djokdjo- 
karta (E[ali Sougo). 

117. Pollia ventriosa Mart. 

Buocinum (Pollia) ▼entriosum Mart Sammlg. Ser. 1, Band 1, pog. 204, 
tab. 9, % 7. 

Dem Individuuin, welches zur Begründung der Art diente, 
fehlte die Spitze des Gewindes. An dem kleinen, mir jetzt 
vorliegenden Exemplare von 18 mm. L&nge sind schon sechs 
Umg&nge am Grewinde vorhanden. Die Spitze ist in hohem 
Grade zugeschurft. Sonst ist der früher gegebenen Beschrei- 
bung nichts mehr hinzuzufügen. 

Ein Exemplar. Fundort: Djokdjokarta (Nangulan). 
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lis. Pollia luliana nov. spec. 
Tab. VI, Fig. 106. 

Die Schale ist oval, in der Mitte bauchig, mit kegelförmi* 
gen Gewinde versehen, dessen Lange etwas weniger als die 
halbe Schaleulauge betrèlgt und welches aus fünf convexen 
Umg&nge gebildet wird. Letztere siud vou acht bis zehn 
rundlichen Querrij^en bedeckt, welche ungeföhr in der Rich- 
tung der Schalenachse verlaufen und von zahlreichen Langs- 
rippen gekienzt werden. Drei der Letzteren, dem vorderen 
Abschnitte der Windungen angehörend, zeichnen sich vorden 
anderen durch grössere Starke aus, und die ganze Schluss- 
windung ist von gleichen, kr^lftigen LSngsrippen bedeckt, 
zwischen die sich mit grosser Regel massigkcit je Eine feiuere 
einschiebt. Alle LS^ngsrippen sind durch die scharf ausgeprgg- 
ten, wellig geschlangelten Zuwachsstreifen gerunzelt. Die 
Mundöfihung ist langlich oval, hinten zu einer kürzen Rinne 
verengert und vome in einen miissig langen, offenen, wenig 
gekrümmten Canal ausgezogen. Die Aussenlippe ist innerlich 
gekerbt und mit Langsleisten versehen ; die Innenlippe bildet 
eine dunne, glatte, der Spinde! aufliegende Lamelle. Die 
Spiudel ist genabelt; Falten fehlen. 

Anzahl der untersuchten Ëxemplare: 9. Fundorte: Fatu 
Lulih und Kassi Marinu in Fiaiarang auf Timor ; Batavia, 
Eohrloch I, Tiefe 105 m. 

119. Métuia Hindsii U. et A. Ad. 
Tab. VIII, Fig. 148. 

H. u. A. Adams, The geoera of recent Mollusca Vol. I. pag. 84. 

Die Schale ist cylindrisch und sehr verlangert, dasOewinde 
hoch und aus leise convexen Umgangen gebildet, welche durch 
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eine vertiefte, sehr schrgg zur Achse gerichtete Nahtlinie ge- 
schieden werden. Die Windungen sind von fast geraden, nur 
hinten unbedeutend gebogeneu, parallel der Achse verlaufen- 
den Querrippen bedeckt, wciche sehr dicht stehen und sich 
durch grosse Scharfe auszeichnen. Sie werden von minder 
kraftigen Langsrippeu gekreuzt, und in den Durchschnitts- 
punkten bilden sich rundliche» scharf begrenzte Knoten, zwi* 
schen denen die Shale in Folge der gedr&ngfen Stellung aller 
Rippen wie punktirt erscheint. Die letzte lüngsrippe hftlt 
sich in einigem Abstande von der Naht/ und dadurch wird 
eine deutliche Spiralfurche gebildet, welche sich ijberdeuhin- 
teren Abschnitt aller Windungen herabzieht. Die Spindel lat 
wenig und gleichmassig gebogen, die linke Lippe bildet eine 
einfache, scharf von der Columella sich abhebende Lamelle. 

Von der nahe verwandten M. mürdla Ad. et Beeve {Buc* 
cinum mitreUa Jd, et Beeve ; Adams, Zoology of the Sema- 
rang pag. 32, tab. 9, fig. 13) unterscheidet sich diese Art 
durch die Knoten in den Durchschnittspunkten beider Strei- 
fensysteme. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba, Bohrloch B, Tiefe 60 

70 m. 

120. Latirus nangulananus nov. spec. 

Tab. VT, Fig. 107. 

Die Schale ist spindelförmig, an beiden Enden zugespitzt, 
mit einem aus sieben convexen Umgangen gebildeten Gewinde 
versehen. Die wellig gebogcne Sutur ist wenig scharf. Jeder 
Umgang trSgt sechs breite, zugerundete Querrippen, welche 
ohne ünterbrechung von Einer benach harten Windung auf 
die andere übergehen und in schrgger Richtung sich überdie 
Schale hinziehen. Diese Querrippen fehlen dem verschmaler- 
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ten Stirnabschuitte. Sie warden vod vielen Spirallinien durch- 
kreuzt, welche abwechselnd stUrker und feiner sind; derletzte 
Umgang des Gewindes ti&gt sieben der starkeren Streifen. 
Von Letzteren ist Einer, welcher umgefahr die Mitte der 
Umgange einuimt, so kraftig, dass er auf den breiten Querrip- 
pen knotenartige Verdickungen bildet, wodurch die Schale 
undeutlich gekielt erscheint. Am Stirnabschnitte sind die Spi- 
rallinien gekörnelt Die Mundö£fhung ist oval, in einenengen, 
£Bst geraden und nicht sehr langen Canal ausgezogen. Die 
rechte Lippe ist an ihrer Innenflache mit L&ngsrippen verse- 
hen, die linke bildet eine dttnne, der Spindel aufliegende La- 
melle. Es sind fünf Falten auf der Columella vorhanden, von 
denen die beiden ftussersten sehr schwach entwickelt sind. Die 
Spindel besitzt eine schwache Nabelritze. 

Latirus fascwlariaeformis Mart. ist ein sehr nalier Ver- 
wandter dieses Fossils (Sammlg. Sor. I, Bd. 1, pag. 210, tab. 
O, fig II), so dass man bei oberfl&chlicher Hetrachtung beide 
fur identisch halten könnle. Der früher beschriebenen Form 
fehlt aber jdde Andeutung eines Kieles; die Spiralstreifen 
stehen bei ihr minder dicht, die Spindel ist genabelt und der 
Canal starker gekrümmt. 

Ein Exemplar. Fundort: Djokdjokarta (Nangulan). 

121. Latirus (Peristernia) Woodwardianus 

nov. spec. 

Tab. VI, Fig. 108. 

Gehause spindelförmig, fast doppelconisch, mit zugespitz- 
tem Gewinde, welches aus sieben, abgeflachten Umgangen 
gebildet wird. Diese tragen je sieben zugerundete, schrag zur 
Achse gerichtete Querrippen, welche von Spiralstreifen abwech- 
selnder Starke durcbschnitten werden. Vier krgftigere Streifen 
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kommeu auf je Einen Umgang. Dazu gesellt sich eine sarte, 
dichte Querstreifung, so daas man mit der Loupe eine aehr 
zierliche, gegitterte Verzierung wahrnimmt. Wfthrend ain 
Gewinde die Querrippen der verschiedeneu Umgange obne 
Unterbrechung in elnander übergehen, alterniren diejenigen 
der Schlüsswindung mit den letzten des Gewindes; sie lassen 
sich fast bis zur Stim des Gehauses verfolgen. Die ovale 
Mundöffnung ist in einen kurzen» fast geraden Canal verlaii- 
gert; in ihrer hinteren Ecke befindet sich auf der Grenze der 
beiden Lippen eine seichte Rinne. Die rechte lippe ist innen 
mit LSngsleisten besetzt, die linke bildet eine dunne Lamelle. 
Die gekrümmte Spinde! ist vome mit einer höchst undeut- 
lichen Nabelritze versehen und tragt vier schrage Falten, von 
denen die vordere sehr schwach ist. 

Ein Exemplar. Fundort: Djokdjokarta (Nangulan). 

122. Latirus (Peristernia) bandongensis 

n o V. s p e c. 

Tab. VI, Fig. 109. 

Gteb&use thurmartig; das hohe, zugespitzte Gewiode aus 
sieben convexen^ durch eine deutliche, wellige Naht geschie- 
denen UmgS^ngen gebildet; der Stimabschnitt sehr verschmft- 
lert. Jeder Umgang tragt acht zugerundete, brei te Querrippen 
und zahlreiche feine Querlinien, welche' nur mit Hülfe der 
Loupe deutlich wahrgenommen werden. Durchkreuzt werden 
diese von Spirallinien von abwechselnder St&rke. Auf dem 
verschmalerten Stiruabschnitte der Schlüsswindung fehlen die 
Querrippen; sie alterniren auf den jüngeren Windungen, w&h- 
rend auf den altereu die Querrippen je zweier benachbarter 
Umgange an einander stossen. Die Mundöffnung ist oval, 
der Canal ziemlicb kurz und seilwarts gedreht. Die rechte 



BRaSBKI88£ TON TlfiFBOHRUHaBN AUF JAVA. 143 

Lippe ist an ihrer Innenfl&che langs ^estreift. Die knieför- 
mig gebogene Spindel trftgt zwei höchst undeutliche Falten; 
jede Andeutung eines Nabels fehlt. 

Ein Exemplar. Fundort: Tji Lanang in Bandong. 

123. Rapana carinifera Lam. var. 

Tab. VI, Kg, 110. 

Puipura csrinifera Lam. Kiener, Iconogr. pag. 68, tab. 14, fig. 88. — 
Beeve, Monogr. Purpara tab. 6, fig. 26. 

Die Fossilien, welche ich hier unter dem Namen B.carini* 
f era Lam. anführe, weichen von den recenten, mir zumVer- 
gieicbe vorliegenden Repraesentanten in der Ausbildung der 
Kiele ab. Die recente Form besitzt einen dorntragenden Kiel, 
welcber etwa die Mitte der Umg&nge einnimmt, und hinter 
diesem einen zweiten, welcher am -Ge winde frei von Domen, 
auf der Schlusswindung dagegen meist gleich stark bewaffnet 
ist wie der Hauptkiel. Bisweilen bleibt dieser hintere Kiel 
indessen ganz frei von Dornen und bei den Fossilien ist er 
flberbaupt nicht vorhanden. Dagegen ist bei ihnen ein vor 
dem Hauptkiele gelegener Spiralstreifen auf der Rückenfl&che 
der Schlusswindung mit vier kleinen Dornen besetzt, wahrend 
dieser Spiralstreifen, welcher genau in der Höhe der Nabt 
gelegen ist, bei den recenten Individuen einfach bleibt. Die 
beiden domentragenden Kiele, welche die Petrefacte zeigen, 
entsprecben demnach nicht in ihrer Lage den sonst gleichen 
Kielen der heute lebenden Individuen. Da aber im Uebrigen 
keinerlei Unterschiede zwischen den Fossilien und den Ge- 
bausen der recenten R. carinifera aufzufinden sind und die 
Arteu der Purpuriden bekanntlich in Bezug auf die Ausbil- 
dung der Knoten, Dornen und Kiele sehr variiren, so habe 
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ich in der genannten Abweichung keinen Art-Unterschied sehen 
zu dürfen geglaubt. 

Purpura (Bapana) depressa Mart. (Tertiaersch. auf Java 
pag. 48, tab. 10, fig. 11) ist nahe verwandt, aber sicher ge- 
schieden durch das niedrigere Ge winde, die zahireicheren Kno- 
ten auf dem vorderen Kiele, die geringere Krürnmung der 
Spindel und den weiteren Nabel. 

Anzahl der untersiichten Exemplare: 2. Fundort: Ngemba 
und Bandjar Anjar. 

124. Purpura undataeformis nov. spec. 

Tab. VI, Hg, 111. 

Die Schale ist langlich-oval und tr&gt ein zugespitstes, 
zierolich hobes Gewinde, welches bei voHstSndiiger Erhaltung 
aus funf Umgclngen bestanden haben mag. lm Profiié er- 
scheint es treppenformig in Folge des Auftreteus eines s^ha^- 
fen Kieles, welcher das vordere Drittberl der Umgangd von 
deren hinterem, concavem Abschnitte trennt. Dieser Kiel 
tr&gt einige seichte Einschnitte, welche am Gewinde und tnehr 
noch auf der Schlusswindung zur Bildung undeutlich begi^na- 
ter Knoten Anlass geben; vor und hinter ihm folgen noch 
viele scharf ausgepragte Spiralstreifen, in der Regel an St&rke 
abwechselnd. Auf der Schlusswindung ist ein vor dem Haupt- 
kiele gelegener, zweiter Kiel, welcher in der hinteren Mun- 
decke endigt und ebenfalls einige undeutliche Knoten trSgt» 
yorhanden, und von den Spiralstreifen des Stirnabschnittes 
fallen ausserdem noch vier durch ihre kr&ftige Entwicklung 
auf. Durch die scharf ausgepragten Zuwachsstréifen werden 
die Spiralstreifen gekonielt, aber eigentliche Querrippen fehlen ; 
nur auf den citeren Umgangen des Gewindes ist eine leise 
Spur davon vorbauden. Die Mundöffnung ist oval, vorne mit 
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einèm sehr kurzen Canale versehen. Die fast ganz gerade 
Spindel ist glatt, abgeplattet und besitzt vorue einen seichten 
Nabeleindruck. 

Purpura undata Lam. (Kiener pag. 116, tab. 84, fig. 81) 
ist sehr nabe verwandt und es war mir lange zweifelhaft, ob 
das Fossil nicht mit dieser recenten, bekanntlich sehr varia- 
belen Art zu vereinigen sei. Unter den recenten Varietaten 
namlich fand ich Eine, welche sich schon ziemlich weit von 
der gewöhnlichen Form entfernt und dem Petrefacte so S^hn- 
lich ist, dass in Form und Sculptur nur mit Mühe Unter- 
schiede aufgefunden werden konnten. Das mir vorliegendè 
Fossil zeigt indessen eine geringere Abplattung der Spindel 
als sSmmtliche Individuen von P. undata^ die ich zum Vergleiche 
heranzuziehen in der Lage war, und dies veranlasste mich, es 
von letztgenannter Art zu trennen. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba, oder Bandjar Anjar (1). 

125. Purpura Dijki nov. spec. 
Tab. VI, Fig. 112. 

Die Schale ist verlangert eiförmig, an beiden Enden zuge- 
spitzt, das Gewinde fast so lang wie die Mundöffnung und 
aus funf Umgangen gebildet, welche durch eine höcbst un- 
deutliche Naht von einander geschieden werden. Ungefahrauf 
ihrer Mitte, nur wenig nach vorne gerückt, tragen die Win- 
dungen einen mit vielen Knoten verschenen Kiel ; vor und 
hiuter demselben sind sie der Art ausgehöhlt, dass der vor- 
dere und hintere Abschnitt je zweier, benachbarter Umgange 



(1) Diese and die folgende Art sind unter Einer Nummer im Cataloge 
r^istrirt unter Hinzufugang: /^Ngemba und Bandjar Anjar'*. Nach der 
Trennung der Fosailen in zwei Arten lasst sich nicht mehr feststellen, welche 
?on beiden in Ngemba, und welche iU' Bandjar Aigar vorkommt. 

J4ABB. MUNW. N. O. I. 1884» WETBM8. OBD, 10 
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in eine einzige, concave Fiache zusammenfallen. Sie tragen 
au^erdem eine zienilich grobe Spiralstreifung, wahrend die 
Knoteu des Kieles sich nach vorne zu undeutlichen Rippen 
verlangern. Auf der Schlusswindung ist der Kiel duroh eine 
Langsfurcbe undeutlich zertheilt und unter den Spiralstreifen, 
welche sie ganz bis zur Stern bedecken^ tr&gt ein einzelner, 
an der hinteren Ecke der Mundöffnung endigender Streifen 
ebenfalls eine Reihe von Knoten gleich deni Hauptkiele. ELno« 
ten und Querrippen sind indessen deutiich nur auf derBasal* 
flache des Geb&uses wahrzunehmen. Die Mundöffnung ist lang- 
lich oval» weit, vorne in einen sehr kurzen Canal ausgezogen, 
an der hinteren Ecke kaum nierklich rinnenartig verengert. 
Die Aussenlippe ist au ihrer Innenflache mit scharfen I4ngs- 
leisten besetzt. Die Spindel ist glatt, wenig gebogen und un- 
bedeutend abgeflacht, vorne mit einem seichten Nabel versehen. 

Von der vorbergehenden Art unterscheidet sich diesedurch 
ihr höheres Gewinde, die Lage des Kieles auf der Mitte der 
Umgftnge, die scharfen Knoten des Kieles, die Querrippen, 
die mehr gebogene und niehr zugerundete Spindel und end- 
lich durch den Nabel. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba oder Bandjar Anjar (l). 

126. Columbella turrigera Mart. 
Tab. VI, Fig. 113. 

GoIambeUa turrigera Mart. Sammlung Ser. l, fid. I, pag. 220, tab. 10, 

fig. w. 

Die früher nur in Einem unvollstandig erhaltenen Exemplare 
bekannte Art liegt mir jetzt in drei unversehrten Individuen 



(1) Siehe die Anmerkung auf der vorhergehenden Seile. 
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vor» welcbe durch ein sehr spitzes Gewinde ausgezeichnet sind 
uud sich VOD dem zuerst untersuchten alle darin unterschei- 
den, dass ihre Aussenlippe an Stelle von sieben nur sechs 
Knot#n tragt; statt zwei kleiner, benachbarter, tritt am hin- 
teren Ende der Lippe nur ein eiiizelner, grosser Knoten auf. 
Dass in dieser Abweichung kein Art-Unterschied gelegen ist, 
braucht im Hinblick auf das Verbalten der recenten Colum* 
bellen kaum hervorgehoben zu werden. Eins der Petrefacte 
ist ausserdeni durch sl&rkere Wölbung der beiden letzten 
Umgange ausgezeichnet, eine Eigenschaft, welche eine Ver- 
grössening der Mundöffnung im Gefolge hat. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 3. Fundorte: Djok- 
djokarta und Selatjau in den Preanger-Regentschaften. 

127. üolumbella gembacana nov. spec. 

Tab. VI, Fig. 114. 

Die Schale ist kurz spindelförmig, das Oewinde zicmlich 
lang und spitz, aus sieben, fast ganz flachen Urog&ngen ge- 
bildet, welche durch eine sehr scharfe Naht geschieden sind. 
Auf dem verschmalerten Stirnabschnitte der Schlusswindung 
befindet sich eine Anzahl deutlicher Spiralfurchen, wahrend 
die Schale im Uebrigen vöUig glatt und polirt ist; nur eine 
zierliche Zuwachsstreifimg ist auf allen Windungen wahrzu* 
nehmen. Die verdickte Aussenlippe ist an ihrer ganzen In- 
nenseite mit Zahneu von annahemd gleicher Starke besetzt; 
die linke Lippe bildet eine ziemlich kr&ftige Lamelle und 
tragt sechs bis sieben ZS^hne, von denen die vorderen sehr 
schwach entwickelt sind. Die Mundöffnung ist eng, derCanal 
sehr kurz; die Spindel ist kniefiirmig gebogen. 

Columbdla impolita Sow. (Reeve, Monogr. Golumbella tab. 
25, fig. 159j ist nabe verwandt, aber dadurch unterschieden , 

10* 
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dass ihr Stirnabschnitt minder verschmalert und ihre Aussen- 
lippe iii der Mitte eingeschnürt ist. Auch sind die Zahne, 
welche den mittleren Theil der Aussenlippe bei der recenteu 
Art einnehmen, vor den übrigen durch bedeütendere Gfösse 
ausgezeichnet. 

Ëin Exemplar. Fundort : Ngeuiba. 

128. Columbella Djocdjocartae nov. spec. 

Tab. VI, Fig. 116. 

Gehause verlangert eifönuig, an beiden Enden zugespitzt, 
mit ziemlich langem, aus wenig convexen Umg&ngen bestehen- 
dem Gewinde, welches völlig glatt ist. Die Zahl seiner Win- 
dungen betrjlgt fünf. Der letzte Umgang ist fast kegelig, 
ohne vordere Einschnürung und trSrgt am Stirnabschnitte eine 
feine Spiralstreifung. Die Spindel zeigt eine knieförmige Bie- 
gung und die linke Lippe, welche eine wohl entwickelte Lamelle 
darstellt, tragt ganz am Aussenrande sieben sehr undeutliche 
Knötchen. Die Mundö£fnung besitzt hinten eine sehr seichte 
Rinne; im Uebrigen l&sst sich über ihre F^orm uichts aussa- 
gen, da die rechte Lippe ganz fehlt. 

Das Fossil zeigt in der Form seines Gehliuses eine unge- 
mein grosse Aehnlichkeit mit Columbella spongiarum Dud. 
(Kieuer, Iconogr. pag. 9, tab. 3, fig. 2), nur ist sein Ge- 
winde etwas spitzer als dasjenige der recenten Art; wesent- 
iiche Uuterschiede liegen aber darin, dass der C. spongiarum 
die hintere, canalartige Rinne und die Lamelle der linken 
Lippe fehlt, wahrend sic andererseits durch den Besitz deut- 
licher Knoten auf dem vorderen Spindelabsch uitte vor dem 
F^ossile ausgezeichnet ist. 

Ein Exemplar. Fundort: Djokdjokarta. 
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129. Columbella flavidaeformis nov. spec. 

Tab. VI, Fig. 116. 

Die Schale ist verliiagert eiförmig, hinten zugespitzt, vorne 
abgestutzt; das spitze, lange Gewiude besteht aus sieben, 
abgeflachten, scharf von einander abgesetzten, glatten Win- 
dungen. Der letzte Umgang, welcher vorne nur wenig ver- 
schmalert ist, tragt auf seiner vorderen Halfte eine Keihe von 
Spiralrippen, die sich von der Spindel bis zur Ausseulippe 
hinziehen ; hinten dagegen sind diese Rippen auf die Nahe 
der Mundöffbung beschrankt, wahrend sie auf der Rücken- 
flache höchst undeutlich werden und dann verschwindeu. Die 
Zuwachsslreifen sind wenig scharf. Die sehr verdickte Aus- 
seulippe tragt eine Reihe kraftiger Knoten, von denen die 
mittleren am starksten entwickelt sind ; die Innenlippe bildet 
eine diinne Lamelle und besitzt auf ihrer Mitte ebenfalls Kno- 
ten, welche fanf an Zahl, klein und dicht an einander gedrangt 
sind, 80 dass sie fasl eine einzige, deni Mundrande parallel 
verlaufende, höckrige Leiste darstellen. Die Spindel ist stark 
kniefornaig gebogen, die Mundöffnung in der Mitte sehr ver- 
engert, der Canal ungemein kurz. 

Columbella flavida Lam. (Kiener, pag. 34, tab. 8, fig. 8) 
ist nahe verwandt; vor alleni die auf der Schlusswindung ge- 
rippten Varietaten zeigen viel Aehnlichkeit, wenn auch diese 
Rippen bei der recenten Art niemals so kraftig werden wie 
diejenigen des Fossils. Wesentliche Unterschiede liegen aber 
darin, dass C. flavida ein weit kürzeres Gewinde besitzt, dass 
ihre Mundöffnung langer und in der Mitte weniger zusam- 
mengezogen und dass auch der Canal bedeutend liinger ist. 
Auch C. lactea Duel. (Kiener, pag. 29, tab. 15, fig» 4) ist 
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durcb die gerade Mundöffnung und die im Yerhaltnisse l&n- 
gere Schlusswindung leicht zu unterscheideii. 

Unter den fossilen Artea steht C. Uzdeoides Mart. (Ter- 
tiaersch. auf Java pag. 30, tab. 6, fig. 8) der hier beachrie- 
benen am nachsten, ist aber bestimmt auf Grand des stum- 
pfen Gewiudes, der fehlenden Verengerung der MundöffDung, 
der minder kraftigeu Zahne der Aussenlippe und der mehr 
entwickelten Innenlippe zu trennen. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

130. Columbella Dijki nov. spec. 

Tab. VI, Fig. 117. 

Das Gehause ist spindélförmig, fast biconisch, die Mund- 
öffnung halb so lang wie die ganze Schale. Das Gewinde 
besteht aus abgeflacbten, ungefahr in Eine FlSche fiülenden 
Umgangen, deren Anzahl fiinf betragen haben mag; vier von 
ihnen sind iiberliefert. Die Windungen sind quer gerippt und 
in den Zwischenr&umen der Rippen ist eine zierliche Spiral- 
streifung entwickelt. Der letzte, die Naht begleitende Spiral- 
streifen ist schHrfer als die übrigen. Der hintere Abschnitt 
der Schlusswindung zeigt dieselbe Sculptur, wahrend auf dem 
versch malerten Stirnabschnitte nur die Spiralstreifen auftreten. 
Die Aussenlippe ist wenig verdickt und innen mit Zahnen 
besetzt, welche nach hinten an StSlrke zunehmen; die Innen- 
lippe stellt eine sehr zarte Lamelle dar und tragt genau in 
der Mitte zwei rundliche Knoten. Die Mundöffnung ist lang 
und schmal, dürfte aber vorne breiter gewesen sein als das 
Fossil, an dem die Aussenlippe verbrochen ist, erkennen lUsst ; 
eine Einschnurung fehlt ihr. Die Spindel und der kurze Canal 
sind fast gerade. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba, Bohrloch B. 
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131. Columbella coiiriforinis nov. spec. 

Tab. VI, Pig. 118. 

Die Schale ist verlangert eiförmig, hinten zugespitzt, vorne 
bei vollst&ndiger Erhaltung wobl ohne Zweifel abgestutzt. Das 
Gewinde ist regelm&ssig conisch, kurz, spitz, aas siebeu bis 
acht flachen, mit Spiralstreifen verschenen Umgangen gebil- 
det. Auch die Schlusswindung besitzt eine fast regelmftssig 
conische Form, init Ausnahme nur ihres hinteren, zugerun- 
deten Abschnittes ; sie ist ebcnfalls mit Spiralstreifen versehen, 
welche nach vorne an Starke zunehmen und von undeutlicben 
Zuwachsstreifen gekreuzt werden. Die Aussenlippe ist ver- 
dickt und innen mit vielen Langsleisten besetzt, die Innen- 
lippe bei dem ungünstigen Erhaltungszustande des Fossils 
nicht mehr zu erkennen; nur hinten auf der Spindel bemerkt 
man eine Schwieie mit einzelnen Zahnen. Die Mundöfinung 
war dreiseitig, lang, hinten zu eiuer undeutlicben Rinne ver- 
engert, vorne ohne eigen tlichen Canal. Die Spindel istgerade. 

Ëin Exemplar. Fundort: Ngemba. 

132. Nassa (Zeuxis) olivacea Brug. 

Buocinnm olivaceum Brug. Kiener, leonogr. pag. 59, tab. 16, fig. 68. ^- 
Beeye, Monogr. Nassa tab. 8, fig. 19. 

Diese bekannte, im Indischen Oceane gemeiue Art liegt 
mir in einem grobgerippten Exemplare vor, welches einer 
heute noch lebenden, nicht selten vorkommenden Varietftt in 
jeder Einzelheit entspricht. Die Querrippung des ganzen 6e- 
bauses kommt n&mlich nicht nur an jugendlichen Individuen 
vor, wie Kiener 1. c. bemerkt, sondern auch gelegentlich an 
ausgewachsenen. 
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Ein Exemplar. Fundort: Kassi Marinu in Fialarang auf 
Timor. 

133. Nassa (Zeuxis) siquijorensis Ad. 
Tab. VI, Fig. 119—124. 

Nassa siqu^orensis Ad. Beeve, Monogr. Nassa tab. 8, fig. 53. 

Die recenten Repraesentanten der genannten Art zeigen 
mancherlei Yariationen, sowohl was die Ausbildung derQuer- 
rippen als was die Form des Gehauses betrifit. Von dieseu 
Yarialionen sind einige auch unter den fossilen, mir zur Un- 
tersuchung vorliegenden Exemplaren vertreten (Fig. 119, 121 
u. 124), w&hrend andere Versteinerungen Varietaten von N. 
siquijorensis repraesentiren, filr die mir die entsprechenden 
aus der heutigen Fanna unbekannt sind. Dennoch ist ander 
Zusammengehörigkeit aller, hier unter N. siquijorensis ange- 
fübrten Formen, deren Extreme sich weit von einander ent- 
fernen, nicht zu zweifeln. Das Wesentlichste habe ich in den 
Abbildungen darzustellen versacht. 

Die Erste der Abbildungen (119) zeigt eine gedrungene 
Form mit kraftigen Querrippeu, welche am Gewinde dicht 
gedrangt stehen, auf dem letzlen (JmgHnge aber nur noch in 
Gestalt unvollstandiger Querfalten auf der Basalflache auftre- 
ten, w&hrend die Rückenflache ganz glatt ist. In der Nahe 
der Aussenlippe befindet sich eine Anzahl runzlicher Zuwachs- 
streifen. Die Umgange sind langs der Naht canalartig ver- 
tieft. — Die Sammlung P. van Dijk's enth&lt 3 Exemplare, 
alle von Fatu Lulih in Fialarang auf Timor abkünftig. 

Die zweite der dargestellten Formen (Fig. 120) ist durch 
«in Ifingeres und spitzeres Gewinde von der vorhergehenden 
H^terschieden und ausserdem durch zahlreichere Querrippen 
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ausgezeichnet. lm Uebrigen zeigen die Querrippen keinerlei 
Verschiedenheit, denn auch bei dieser Form fehlen sie auf 
der Rückenfl&che und sind sie auf der Basalfliiehe der Schluss- 
windung zu undeutlichen Falten reducirt. Die * canalartige 
YertiefuDg der Umgange ist gleich deutlich wie bei der erst- 
erwahnten Varietat. — Diese zweite Form stamrat von Kassi 
Marinu in Fialaraog auf Timor. 

Die dritte Form (Fig. 121) zeigt in ihrer Gestalt keine 
andere Abweicbung von der zweiten^ als dass die canalartige 
Vertiefung minder deutlich geworden ist. Zugleich dehnt sich 
aber die Querrippung auf alle Windungen gleichmassig aus, 
indem sie überall so fein und dicht gedr&ngt bleibt, wie sie 
es bei der zweiten Form nur auf den nltesten Windungen 
war. In gleichem Sinne nimmt die Spiralstreifung an Bedeu- 
tung zu. — Diese Varietat stammt ebenfalls von Kassi 
Marinu, und von derselben Localitat sind noch drei klei- 
nere, gerippte Individuen vorhanden, darunter Eines, wel- 
ches durch gröbere Rippen sich von der beschriebenen, drit- 
ten Varietat, mit der sie im Uebrigen völlig übereinstimmt, 
unterscheidet. 

Die vierte Form (Fig. 122) ist von der dritten durch ihre 
Gesammtform kaum zu unterscheiden ; die canalartige Vertie- 
fung ist nur um ein Un bedeu tendes mehr ausgepragt, das 
Gehause ist aber fast ganz glatt. Nur die altesten Umgange 
sind gerippt, aber diese gleich fein wie die entsprechendtn 
der dritten Form. Durch diese feinere Rippung und die ge- 
ringere Breite des die Sutur begleitenden Canales unterschei- 
det sich diese vierte Form auch von der ersten, der sie im 
Uebrigen fast in jeder Hinsicht gleicht. — Die vierte Form 
iat in Batavia, Bohrloch V, in 74 m. Tiefe aufgefiinden und 
nur durch Ein Exemplar vertreten. 

Zwei andere Exemplare von N. siquijorensis, welche in 
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92 m. Tiefe des Bohrlochs I vod Batavia gefuuden wurden, 
halten ferner die Mitte zwischen der erwten and vierten der 
hier beschriebenen Formen. Endlich schliessen sich an sie 
nodi 2 Individuen an, welche durch eine etwas schlankere 
Grestalt ausgezeichnet siiid und aus dem Bohrloche III von 
Batavia, aas 81 m. Tiefe stammen. 

Die fünfte Form (Fig. 123) ist mit Aasuahme des letzten 
Theiles des Schlusswiudung fein langsgerippt und hiedurch, 
sowie durch den Besitz eines tiefen Canales von der vierten 
verschiedeu. Sie stammt von Semaraug, aus dem Bohrloche 
Blakan Kebon und bildet fast unmerklich den Uebei^ng zu 
der letzten der abgebildeten Exemplare (Fig. 124). Dieses 
besitzt noch wohl erhaltene Farbenreste, weisse und braane 
Rinden» und stimmt hierin nicht minder wie in der Form 
der Schale mit der genannten, recenten Art des Indischen 
Archipels überein. — Die letztgenanute Varietat (fig. 124) 
stammt aus dem Bohrloche IV von Batavia, aas einer Tiefe 
von 6 m. 

Anzahl der untersuchten Ëvemplare 15. 

184. Nassa (Zeuxis) ovum Mart. 

Nassa omm Mart. Tertiaerach. anf Java pag. . 36, tab. 7, fig. 1. — 
Sammlg. Ser. I. Band I, pag. 218, tab. 10, fig. 18. 

Der früher gegebenen Beschreibung dieser Art habe ich 
nichts Neues mehr hinzuzufügen. Sie liegt mir in 12 Exem- 
plaren vor, welche an folgenden Orten gefunden sind : 'fjida* 
mar in den Preanger-Regentschaften ; Grissee, Bohrung I, 
Tiefe 616 und 645 m.; Ngemba, Bohrloch B, Tiefe 104 — 
112 m.; Semarang, Bohrung Blakan Kebon; Kassi Marinu 
in Fialarang auf Timor. 
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135. Nassa (Zeuxis) concinna Powis. 

Tab. VI. Pig. 125. 

Nassa oondima Powis. Beeve» Monogr. Nassa tab. 13, fig. 89 und tab« 
14, fig. 91. 

Die Schale ist verlangert, mit thurmartigem Oewinde ver- 
sehen, welches aus sieben, nicht sehr convexen Utngftngen 
besteht, die sich durch undeutlich treppenformige Absatze 
VOD einander scheiden. Ihre Oberflache ist vort feinen Quer- 
rippen dicht bedeckt, welche schrag zur Achse des Oehftuses 
geneigt und fast ganz gerade sind ; auch auf der Schloss- 
windung zeigen sie nur eine unbedeutende Krümmung. Dazu 
gesellt sich in den Zwischenraumen der Rippen eine dichte, 
scharfe Spiralstreifung. Eine einzelne, breitere Spiralfurche in 
der Nahe der Naht beschrankt sich indessen nicht auf diese 
Zwischenraume, sondern bildet auf dem hinleren Abschnitte 
der Windungen, über die Rippen hinwegziehend, eine falsche, 
die Sutur begleitende Naht. Auch sind die Spiralstreifen auf 
dem Stirnabschnitte des Gehauses kraftig entwickelt und bil- 
den hier eine gegitterte. in den Kreuzungspunkten mit Knoten 
versehene Verzierung. Die Mundöffnung ist oval, fast rund. 
hinten canalartig verengerl und vome ebenfalls mit einern 
kurzen. zur Seite gerichtelen, fast geraden Canale verseheu. 
welcher durch deutliche Z&hne der beiden Lippen nach hinten 
begrenzt ist. Die rechte Lippe ist verdickt und innen mit 
Z&hnen besetzt, die linke besteht in einer kiaftigen, über die 
Spindel hervorstehenden Lamelle, auf deren vorderer H&lfte 
sich vier entfernt stehende. scharfe Knötcben befinden. Ein 
zahnartiger Vorsprung tritt ferner am hinleren Ende der Innen- 
lippe auf. die Grenze der Rinne der Mundöffnung bildend. 

Die Zusammengehörigkeit des hier beschriebenen Fossils und 
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der recenten Nassa concinna ist bei der beiden eigenthüm- 
lichen, höchst charakteristischen Gestal t nicht zu bezweifeln. 
Individuen der heutigen Fauna, welche mir zum Vergleiche 
vorliegen, sind nur ein wenig feiner gestreifl, doch ist auf 
eine solche Abweichung bei einer Nassa bekanntlich keiu 
Gewicht zu legen. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 2. Fundort : Band- 
jar Anjar. — Ausserdem ein unsicheres Exemplar von Bata- 
via, Bohrloch TI, Tiefe 180 m. 

136. Nassa (Arcularia) thersites Brug. 



Buccinum Thersites Brug. Kiener, loooogr. pag. 99, tab. 28, fig. 113. 
Eeeve, Monogr. Nassa tab. 10, fig. 65. 



Die Exemplare dieser Art, welche die Sammlung F. van 
Dijk's enthait, stiinmen durchaus mit recenten Repraesentan- 
ten des Indischeu Oceaues überein. Eins derselben, mit noch 
wohl erhaltenen Farbenresten stammt von Batavia, Bohrloch 
IV, Tiefe 6 m.; drei andere Individuen sind von Fatu Lulih 
in Fialarang auf Ti mor abkünftig. 

137. Nassa (Hebra) subspinosa Lam. 

Buocinttm subspinosom Lam. Kiener, lcon<^. pag. 94, tab. 26, fig. 103. 

Auch diese Art ist in einem Exemplare vertreten, welches 
bei vortrefflicher Erhaltung nicht die mindeste Abweichung 
von Individuen der N. subspinosa zeigt, welche der heutigen 
Fauna des ludischen Oceanes angehören. Es stammt von 
Fatu Lulih in Fialarang auf Timor, an dessen Kuste die Art 
u. a. noch jetzt iebt. 
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138. Nassa (Hebra) Jonkeri nov. spec. 

Tab. VII, Fig. 126. 

Das eifórmi^e, hinten zugespitzte Gehause tragt ein kegel- 
förmiges, aus sechs fast flachen Umgangen gebildetes Gewinde. 
Diese (Jtiigauge mit Einschluss der Schlusswinduog werden 
von dicht gedrangten, sehr schrag zur Schalenachse stehenden 
Querrippen bedeckt, welche durch tief einschneidende Spiral- 
furchen in viele zugerundete Knötchen aufgelöst sind. Die 
Rippen des Gewindes tragen je zwei bis drei solcher Knöt- 
chen. Die Mundöffnung ist eng, langlich oval; hinten endigt 
sie mit einer schmalen Rinne, vorne mit einem kurzen, seit- 
warts gerichteteu Canale. An die rechte Lippe legt sich aus- 
sen ein kraftiger, mit Knoten besetzter Mundwulst, welcher 
durch die Lippe selbst ein wenig überragt wird; an ihrer 
Innenflache bemerkt man einige undeutliche^ aber ziemlich 
breite L&ngsleisten, etwa sechs an Zahl.. Die linke Lippe 
bildet eine dicke, weit über die Spindel zurückgeschlagene 
Schwiele, welche auf ihrem vorderen Abschnitte innen drei 
bis vier undeutliche Zahne trügt. 

Das Fossil ist der Nassa hofrida Dkr. (Reeve, Monogr. 
Nassa tab. 11, fig. 69) nahe verwandt, aber weit feiner ge- 
körnelt und mit engerer Mundöffnung versehen, wodurch seiue 
Gesammtform regel niassiger eifórmig wird. 

Anzahl der untersuchten Ëxemplare: 3. Fundort: Fatu 
Lulih in Fialarang auf Timor. 

139. Nassa (Zaphon) tambacana nov. spec. 

Tab. VII, Fig. 127. 

Die iucctnum-ühnliche Schale ist verlangert eiförmig und 
trügt ein langes, spitzes, aus sieben Umgangen gebildetes Ge- 
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winde. Die Umg&nge sind wenig convex, undeutlich treppen- 
formig gegen einander abgesetzt und mit zahlreichen, zuge- 
rundeten Querrippen bedeckt, deren Richtung etwa mit der- 
jenigen der Schalenachse zusammenfallt und welcha von Spiral- 
furchen gekreuzt werden. Letztere siud auf den filteren Urn- 
gangen am deutlichsten und runzeln hier die Querrippen, auf 
dem letzten Umgange des Gewindes siud sie dagegen kaum 
noch wahrzunehmen, niit Ausnahme nur einer einzelnen, tiefen 
Spiralfurche, welche hinten auf den Umgfingen eine Lgngs- 
reihe von Knoten abschnürt. Auf der Schlusswindung nehmen 
die Querrippen die Form undeutlich begrenzter Falten an, 
wahrend die Naht b^leitenden Knoten schfirfer werden und 
den Umgang kronen. Der vordere Abschnitt der Schluss- 
windung ist von Spiralfiirchen bedeckt, deren Deutlichkeit 
nach vome hin w&chst. Die Aussenlippe ist etwas verdickt, 
innen mit zahireichen, scharfen L&ngsstreifen versehen; die 
linke Lippe bedeckt in Form einer wohlentwickelten Lamelle 
die Spindel und ist innen der ganzen Ausdehnung nach ge- 
runzelt; hinten trfigt sie eine einzelne. kraftigere Falte. Letz- 
tere begrenzt den hinteren, verengerten Abschnitt der Mund- 
öffnung, welche von langlich ovale Form ist und sich vome 
in einen kurzen, seitwürts gebogenen Canal verlangert. 

Anzahl der uutersuchten Exemplare : 4. Fundorte : Tambak 
Batu. 

140. NassaP lamonganana nov. spec. 

Tab. VII, Fig. 128. . 

Die unvollstandig erhaltene Schale besass eine verlangert 
eiförmige Gestalt und ein langes, aus drei glatten, embryona- 
len und vier gerippten Mitcel-Windungen bestehendes Ge winde. 
Die Um^&n^e sind cQDvex und von Quer- und Spiral-Rippen^ 
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beide ungefahr gleich stark, dicht bedeckt. Die Querrippen 
verlaufen in der Hichtung der Schalenachse ; von deD Spiral- 
rippen kommen je drei auf Einen Umgang; in den Durch- 
schnittspunkten beider Systeme von Rippen werden ziemlich 
scharfe Knoten gebildet. Die Schlusswindung zeigt dieselbe 
Sculptur. Die Aussenlippe ist nicht erhalten ; die Innenlippe 
tr^t vorne einige kraftige Runzein und hinten eine einzelne 
Lftngsfalte. 

Nur das dargesteilte BruchstUck ist vorhanden. Fundort: 
Tambak Batu. 

141. Cyllene Smithi nov. spec. 
Tab. VII, Fig. 189. 

Die Schale ist eiformig, das Gewinde kegelig, ziemlich hoch 
und spitz, aiis drei glatten, embryonalen und drei Mittelwin- 
duugen gebildet. Letztere sind hinten, l&ngs der Naht, canal* 
artig vertieft, vorne convex und der Quere nach von Rippen 
überzogon, welche von hinten nach vorne an Starkezunehraen, 
so dass sie vorne fest die Form quergestreckter Knoten be- 
sitzen. Die Querrippen werden von dicht gedrftngten Spiral- 
furchon durchschnitten, unter denen die Letzte eine die Naht 
begleitende, zierliche Knotenreihe abgrenzt und welche im 
Uebrigen die Rippen körneln. Auf der Schlusswindung wieder- 
holt sich dieselbe Sculptur, indem die Rippen mit abnehmen- 
der Starke und sichelfbrmig gebogen sich fast bis zur Stirn 
ausdehnen. Auch die Spiralfurchen bedecken in grosser Gleich- 
massigkeit die ganze Schlusswindung, wobei indessen die Kör< 
nelung der Rippen nach vorne zu bald abnimmt. Das Gewinde 
ist vora letzten Umgange durch eine rinnenförmige Sulur ge- 
schieden. Die MundöflFnung ist langlich oval, hinten verengert 
und mit einem seichten, canalartigen Einschnitte versehen, 



160 (ALAEONTOLOaiE VAN NEDERLANDSCH-INDIË. 



vorne ia einen kurzen Canal ausgezogen, welche sich unter 
scharfer Krümtnung dem Rücken zuwendet. Die Innenlippe 
ist sehr dttnn, nur vorne ein wenig verdickt und hier mit 
vielen Runzeln bedeckt; die Aussenlippe tragt in ihrer Innen- 
flache scharfe Zfthue und es legt sich an sie ein Querwulst, 
der einzige, welcher an der Schale auftritt. 

Ausser der hier beschriebenen Porm ist noch eine zweite 
vorhanden, welche bei völliger Uebereinstimmung der Gestalt 
èine grosse Abweichung in der Sculptiir zeigt. Bei ihr tragt 
natnlich der letsste Umgang des Gewindes und namentlich 
auch die Schlusswindung bedeutend zahireichere und feinere 
Querrippen, welche schliesslich zu einer wenig in die Augen 
fallenden Streifung reducirt werden, so dass sie auf der Rocken- 
flache nur noch am hinteren Abschnitte der Schlusswindung 
mit einiger Deutlichkeit wahrzunehmen sind. 

Das Fossil steht der C. Oweni Chray (Sowerby, Thes. Conch. 
Vol. III, pag. 78, fig.. 19, 20) von der Ostküste Afrika's 
sehr nahe, unterscheidet sich aber durch starkere Verschmo* 
lerung seines Stirntheiles und grössere Breite des hinteren 
Abschnittes der Schlusswindung. Ausserdem besitzt die recente 
Art an der Innenseite der rechten Lippe lange Leisten statt 
der zieralich kurzen Zahne, welche das Fossil hier trftgt 

Untersuchte Exemplare: 5. Fundorte: Batavia, Bohrloch 
II, TIcfe 130 m. (die letzterwahnte Forra) und daselbst, Bohr- 
loch III, Tiefe 117 m. (die erstbeschriebene Form). 

142. Phos Woodwardianus nov. spec. 

Tab. VII, Fig. 129. 

Die Schale ist langjich, zugespitzt, mit einera nus sieben 
convexen Umgangen gebildeten Gewinde verseben Die Mit- 
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telwii?dung und die Scblusswindung tragen viele scharfe Quer- 
rippen» welche atn Gewinde fast in der Richt ung der Schalen- 
achse verlaufen und aaf dem letzten Umgange nur wenig 
gebogen sind. Sie werden durchschnitten von krSlftigen Spiral- 
streifen, von denen fünf bis sechs auf je Einen Umgang kom- 
men und in deren Zwischenraumen eine grössere Anzahl sehr 
feiner Spiralstreifen, von gleicher Stérke unter einander, auf- 
tritt. Nur auf dem vorderen Abschnitte der Scblusswindung 
zeichnen sich einzelne dieser eingeschalteten Spiralstreifen durch 
kraftigere Entwicklung aus. Die rechte Lippe ist verdickt und 
innen ihrer ganzen Ausdehnung nach mit scharfe Langsleisten 
besetzt, ihr vorderer Sinus kaum angedeutet; die gebogene 
Spindel tragt vorne eine schiefe Falte und an ihrem hinteren 
Ende ebenfalls eine undeutliche Langsfalte. Die Mundöifnung 
ist ovaly vorne zu einem kurzen, seitlich gerichteten Canale 
ausgezogen. 

Pho8 ro^eatus Hinds. aus dem Indischen Oceane steht dem 
Fossile sehr nahe, ist aber mehr gestreckt und mit feineren 
Langsrippen, welche an Starke meist regel massig abwechseln, 
bedeckt; auch ist der Sinus seiner Aussenlippe weit tiefer. 
Eine Varietat des hier beschriebenen Fossils stimmt indessen 
auch in der Ausbildung der Langsrippen mit der genannten, 
recenten Art überein, so dass fur sie nur noch die abwei- 
chende Form des Gehautos als TTnterscheidungsmerkmal be- 
stehen bleibt. 

Unter den tbssilen Arten von Phos ist Buccinum (Phos) 
acuminatum Mart. (Tertiaersch auf Java pag. 37, tab. 7, fig. 4) 
sehr nahe verwandt, aber ebenfalls durch das spitzere Gewinde 
und die abwechselnd starkeren und feineren Spiralrippen un- 
terschieden. Phos horneensis 8ow. aus den miocaenen Mergein 
von Hiiiberudju auf Nias (vgl. Woodward, Jaarb. v, h. Mijn- 
wez. 1880 I, pag. 236, tab. 6, fig. 4) steht unserer Art auch 
sehr nahe^ besitzt aber st&rker zugerundete Querrippen und 

JaAB9« MI/XW. N. o. L 1864, WITBHS. GBD. Il 
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weit zartere Spiralstreifen. Auch sind seioe Mundwulste zahl- 
reicher und kraftiger und ist 8ein Ge winde mehr zugespitzt 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 6. Fundort: Djokdjo- 
karta (Nangulan) und Ngemba. An lelzterem Orte die ange- 
fÜhrte Varietat. 

148. Phos Dijki nov. spec. 
Tab. Vn, Fig. 130. 

Die verlSngerte Schale besitzt ein hohes, aus sieben sehr 
convexen Umgangen gebiidetes Gewinde. Unter den Windun- 
gen befinden sich vier embryonale und drei Mittelwindungen, 
Die Ersteren sind £Eust ganz glatt, nur die jüngeren undeutlich 
langs gestreift. Die Mittelwindungen tragen zahlreiche, scharfe 
Querfippen, welche sicb auf der Schlusswindung in gleich- 
bleibender Starke bis in die NHhe der Stim erstrecken, nach 
der Mundöffnung hin aber an Scharfe abnehmen und hier in 
undentliche Falten Ubergehen. Sie werden von abwechselnd 
kr&ftigeren and feineren L&ngsstreifen durchkreuzt, und in den 
Durchschnittspunkten beider Systeme geben die starkeren 
Langsstreifen zur Bildung scharfer Knoten Aniass. Die Mitte 
der Windungen wird von zwei sdlcher Knoten reihen einge*- 
nommen» an die sich sowohl hinten wie vorne Eine minder 
in die Augen fiiUende Reihe anschliesst. Die Mundöffnung ist 
langUch oval, vorne in einen sehr kurzen und weitèn Canid 
verlangert. Die scharfrandige Aussenlippe ist vorne mit einer 
seichten Ausbuchtung und innen mit scharfen I&ngsleisten 
versehen ; die Inneulippe bildet eine dunne Lamelle» trSgt 
vorne und hinten eine Falte und hin ter der vorderen Falie 
ansserdem noch zwei Knoten. 

Ein Exemplar. Fundort : Ngemba. 
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144. Tritonium (Gut turnium) tuberosum Lam. 

Triton taberosum Liun. Kiener, loonogr. pag. 12» tab. 14, fig. %. — 
Beeve, Monogr. Triton tab. 1, fig. 1. 

Die Art ist in einem Exemplare vertreten, welches mit den 
recenten Individuen des Indiachen Oceanes eine bis ins Klein- 
ste gehende Uebereinstimmung zeigt. Fundort: Fatu Lulib in 
Fialarang auf Timor. 



145. Tritonium (Simpulum) gembacanum 

nov. spec. 

Tab. VII, Fig. 131. 

Das dickschalige Geh&use ist von eiförmiger Gestalt und 
besitzt ein kurzes, aus vier sehr convexeu Umg&ngen gebilde- 
tas Gewinde. Jeder Umgang tragt zehn» wenig scharfe, entfernt 
stehende Querrippeu, welche von zwei kr&ftigen Spiralrippen 
gekreuzt werden. Letztere sind durch eine seichte Furche der 
Lange nach unvollkommen zertheilt. In den Kreuzungspunkten 
beider Systeme von Rippen entstehen kraftige Knoten. Zwi- 
scben die zwei Haupt-Spiralrippeu schiebt sich noch ein ein* 
zelner, feiner Spiralstreifen ein und andere gesellen sich dazu 
auf dem vorderen und hintereu Abschnitte der Windungen. 
Das ganze Gehause ist ausserdem von einer zierlichen Quer- 
streifung bedeckt, welche die s&mmtlichen Spiral-Rippen und 
-Streifen fein gekomelt macht. Auf dem vorderen Abschnitte 
der Schlusswindung wechseln in grosser Regelmassigkeit Spiral* 
streifen von dreierlei Starke ab, indem sich zwischen je zwei 
kraftige Streifen zwei sehr feine» und dazwischen Einer von 
mittlerer St&rke, einschieben. Die Mundöffnung ist langlich 
Qval, vorne in einen breiten» geraden und kurzen Caaal aus- 



164 PALAEONTOLOaiE VAN NEDERLANDSCH-INDIË. 

gezogen, dessen Lange übrigens bedeutender war, als das un- 
vollstandig überlieferte Fossil anzeigt. Die rechte Lippe trSgt 
innen sieben kraftige, durch eine Farche zertheilte Zahne, 
weicbe sich in Gbstalt von breiten Leisten in das Innere der 
Schale hinein fortsetzeu ; die linke ist ihrer ganzen Ausdeh- 
nung nach gerunzelt, vorne kraftiger als in der Mitte, und 
an ihrem binteren Ende rait einer einzelnen, starken Falte 
versehen. Ausser einem krS.ftigen Querwulste, welcher. sich 
an die rechte Lippe legt, ist noch ein anderer Querwulst auf 
der Basalflache des letzten Umganges vorhanden, fast gegen- 
über dem erstgenannten. Das ganze 6eh3.use bat eine blass- 
rothe Farbung bewahrt. 

Die Anwesenheit eines zweiten Querwulstes und die Zer- 
theilung der Z&hne an der Innenseito der rechten Lippe un- 
terscheiden die Art von Tritonium tranqaebaricum Lam, 
(Kiener, Iconogr. pag. 42, tab. 7, fig. 2), der sie sonst in 
jedem Punkte gleicht. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. — Mit grosser Wahr- 
scheinlichkeit darf ausserdem der Bruchtheil eines Trüonium 
hieher gerechnet werden, welches die feine Querstreifung 
deutlicher zeigt, als das soeben beschriebene Exemplar, wah- 
rend die Zertheilung der Haupt-Spiralrippen nur mit Mühe 
an einzelneu der Knoten, welche in diese Rippen fallen, wahr- 
zunehmen ist. Dies BrUchstQck stammt von Fatn Lulih in 
Fialarang auf Timor. 



146. Tritonium Dijki nov. spec. 



Tab. VII, Fig. 132. 



Geh&use verlangert, gethürmt, mit spitzem, aus acht ab* 
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geflachten Umg&ngen besteheDÜem Gewiiide. Die Windungen 
werden durch eine geschlangelte, undeatliche Naht geschieden 
und sind von Querrippen bedeckt, welche voo hinten nach 
vorne au Starke zunehmen. Die citeren Umgange werden von 
den Querrippen ganz eingenómnien ; auf den jüngeren dagegen 
lassen diese die ganze hintere HSlfte frei, ebenso auf der 
Scblusswindung, woselbst sie sich nach vorne bis zur Slim 
hin mit abnehmender Starke ausdehnen. Das ganze GehS^use 
ist ausserdeni mit Spiralrippen verschiedener Starke dicht be- 
deckt, und unter diesen Spiralrippen geben die krUftigsten 
zur Bildung scharfer, fast dornartiger Knoten Anlass. Zwei 
Reihen solcher Knoten ziehen sich der Lange nach über das 
ganze Gewinde hin, die vordere Haifte der Umga^nge einneh- 
mend, und auf der Schlusswindung schliessen sich nach vorne 
zu in regelm&ssigen Abstanden noch weitere Knotenreihen 
an, welche gegen die Stirn hin an Deutlichkeit abnehmen. 
Die Mundöffnung ist langlich oval, vorne in einen weiten, 
kurzen, massig gekrümmten Canal ausgezogen. Die linke Lippe 
ist callös und mit Runzeln der ganzen Lange nach bedeckt; 
ausserdem tragt sie vorne eine deutliche Falte, entsprechend 
derjenigen der Fhos- ArteUy und an ihrem hinteren Ende ist 
ebenfalls eine ausgesprochene Falte vorhanden, die indessen 
bei dem grössten der vorliegendeu Exemplare minder deutlich 
von den übrigen Runzeln geschieden ist. Die rechte Lippe ist 
innen mit groben Laugsleisten besetzt; aussen legt sich an 
sie ein kr&ftiger Querwulst. Auch auf dem «Gewinde treten 
Querwulste auf, doch fallen sie kaum in die Augen' und las- 
sen sich nur durch ihre etwas grössere Breite und dadurch» 
dass sie sich über die ganzen Umgange quer hinziehen, von 
den Rippen unterscheiden. Zwei Individuen zeigen blassgelbe 
Farben- Ueberreste. 
Anzahl der untersuchten Exemplare: 4. Fundort: Ngemba. 
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147. Tritonium semaranganum nov. spec. 

Tab. VII, Fig. 188. 

Die verlfingerte Schale besitzt ein thurmartiges Oewiude, 
welches aus sehr convexen UmfrangeD gebildet wird. IMese 
tragen je zehn zugerundete, wenig zur Achse des Geh&uses 
geneigte Querrippen, welche in gleicher Weise auch auf der 
Schlusswindung auftreten, urn erst am Stirnabschnitte allmah- 
lich zurückzutreten. Die Rippen werden von zahlreichen» dicht 
gedrangten, die ganze Oberflftche bedeckenden Spiralstreifen 
verscbiedener Starke diirchschnitten, iind unter diesen geben 
die kraftigsten zur Bildung l&ngsgestreckter Knoten in deo 
Durchschnittspunkten der Quer- und Langs-Sculptur Anlass. 
Zwei kraftige Enotenreihen, welche fast die Mitte der Urn- 
gange einnehmen, überziehen der Lïnge nach das ganze Ge- 
hause, und an sie schliesst sich auf dem hinteren Abschnitte 
der Windungeu noch eine dritte, minder in die Augen &llende 
Knotenreihe an. Gleiche Reihen zieren den Stirnabschnitt. Die 
Mundöffnung ist langlich oval, in einen weiten, kurzen, mas* 
sig gekrümmten Canal ausgezogen. Die Lange desselben wird 
etwa derjenigen des Canales der vorhergehenden Art gleioh- 
kommen, deun an dem dargesteliten Objekte fehit der vordere 
Theil. Die linke Lippe bildet eine dunne, in ihrer ganzen 
Ausdehnung gerunzelte Lamelle ^ die rechte ist innen mit 
Langsleisten besetzt und aussen legt sich an sie ein kr&ftiger 
Querwulst. Andere Querwulste fehlen. 

Die Art steht dem Tr. javanum Mart. (Sammlg. Ser. I, 
Band 1, pag. 208, tab. 9, fig. 9) sehr nahe, doch ist Letate* 
res durch den Besitz vieler Querwulste und durch ein minder 
gestrecktes Gehause unterschieden. Auch zeichnen sich bei 
Tr. javanum nicht einzelne Spiralstreifen durch ihrer Kneten- 
besatz so sehr vor den übrigen Reihen aus, wie es bei dem 
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hier beschriebenen Fossile der Fall ist, und vor allem ist 
sein Canal weit sterker gekrümmt. Das Letztere l&sst sich 
trotz der unvollstandigen Ueberlieferung der oben beschriebe- 
nen Art doch sehr wohl erkennen, da die -Art des Ansatzes 
des Ganales eine ganz andere ist. 
Anzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort:«Ngemba. 

148. Tritonium tambacanum nov. spec. 

Tab. VII, Pig. 134. 

Die verlSngert eiförmige Schale besitzt eiu ziemlich langes, 
spitzes Gewinde, an dessen fiildung sechs sehr convexe Um- 
gange Theil nehmen. Diese sind von kraftigen, zugerundeten, 
in ihrer Richtung nur wenig von derjenigen der Schalenachse 
abweichenden Querrippen bedeckt. Auf der Schlusswindung 
lassen sich die Letzteren bis zu dem verschmUlerten Stim- 
abschiiitte, woselbst sie allmdhiig zuriicktreten, verfolgen. 
Durchkreuzt werden die Querrippen von viele Langsrippen, 
deren kraftigere in den Durchscbnittspunkten langliche Kno- 
ten tragen, und zwar wird die Mitte der Umgange von zwei 
solcher knotentragender Langsrippen eingenommen, zwischen 
die sich je ein einzelner, feiner Spiralstreifen einschiebt und 
auf welche hinten noch eine mit minder starken Knoten be- 
setzte Bippe folgt. Auf der Schlusswindung wechseln mit 
grosser Regel massigkeit starkere, mit Knoten versehene und 
feinere, einfache Spiralrippen ab. Die Mundöffnung war l&nglich 
oval» der Canal ziemlich kurz und etwas gebogen ; beide Lippen 
fehlen, es lasst sich aber noch erkennen, dass die Aussenlippe 
innen mit Langsleisten besetzt war. Querwulste sind nicht 
vorhanden; es dürfte sich nur ein einzelner an der Aussen- 
lippe bei gut erhaltenen Exemplaren finden. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundorte: Ngemba 
und Tambak Batu. 
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149. Tritonium batavianum nov. spec. 

Tab. VII, Pig. 185. 

Geha.use verlangert eiförmig, an beiden Enden zugespitzt, 
mit langem, aus sehr convexen Umgangen gebildeten Gewinde. 
Die Umgange, siobon an Zahl, sind von vielen, scharfen und 
dicht gedrangten Querrippen bedeckt, welche auch auf der 
Schlusswinduug auftreten und sich hier unter S-förmiger Bie- 
gung bis zur Stirn erstrecken. Sie werden von minder kraftigen, 
aber auch sehr scharfen Langsrippeu durchschnitten, unter 
denen am Gewinde auf jedem Umgange drei sterkere in die 
Augen faflen. In den Durchschnittspunkten beider Sjsteme 
von Rippen kommen ziemlich scharfe Knoten zur Entwicklung. 
Am Stirnabschnitte wechseln Spiralstreifen von zweierlei Starke 
sehr regelmassig ab, w&hrend am hinteren Abschnitte der 
Schlusswinduug die feineren Streifen meist wegfallen. Bei 
einer mir vorJiegenden Varietat ist aber der ganze letzte Urn- 
gang gleichmassig mit abwechselnd dickeren und feineren 
Streifen bedeckt. Die Mundöffnung ist langlich oval, hinten 
etwas verengert, vorne zu einem weiten, kurzen, gekrümmten 
Canale ausgezogen. Die rechte Lippe ist innen mit Leisten 
besetzt, unter denen die vorderen, am Canale gelegenen durch 
besondere Starke ausgezeichnet sind; die linke Lippe bildet 
eine dunne, runzlige Lamelle, welche hinten eine einzelne 
Falte tr&gt. Ausser einem kraftigen, sich aussen an die rechte 
Lippe anlegenden Querwulste trfigt die Schlusswindung links, 
fast gegenüber dem ersten, noch einen zweiten Wulst von 
geringer Dicke^ und ein dritter endlich nimmt die Grenze 
zwischen Schlusswindung und Gewinde ein. Auf dem Gewinde 
selbst sind die Wulste höchst undeutUch. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 7. Fundorte : Ngemba ; 
Batavia, Bohrloch II, Tiefe 130 m. — An letztgenanntem 
Orte die erw&hnte Yarietat. 
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150. Ranella (Ëupleura) pulchra Gray var. 

Tab. Vn, Rg. 136. 

Banella palobra Sow. Kiener, loonogr. pag. 8, tab. 6, fig. 1. — Beeve, 
Monogr. Banella tab. 8> fig. 47. 

Die recenten Individuen dieser Art variiren in Bezag auf 
die Ausbildung der Querreihen vou Enotèn; so zeigt sie z. 
B. das von Kiener 1. c. abgebildete Exemplar auf allen Win- 
dungen ziemlich gleichmassig entwickelt, . wahrend bei einem 
mir vorliegenden Exemplare von Japan die Enoten der jüu- 
geren Uing&nge eich auf die Nahe der Querwulste bescbr&u- 
ken, den dazwiscben gelegenen Theil der Scbale, Basis und 
Rückenflfiche, aber fast frei lassen. Auch die beiden Fossi- 
lien, we]che ich mit der Art der heutigen Fauna vereinige, 
variiren in ahnlicher Weise, da die Anzahl der Querreihen 
von Knoten auf den gleichen Windungen nicht dieselbe ist. 
Da also die Unbestandigkeit der in den Enoten (resp. Rippen) 
begründeten Sculptur erwiesen ist, so glaube ich auch darin 
keinen Species - Unterschied sehen zu dürfen, dass dieFossiiien 
weit dichter mit Querrippen bedeckt sind als die Repraeseu*- 
tanten der heutigen Fauna, so viel bekannt, jemals zeigen. 
Die zahireichen Querrippen bringen in Verband mit den LSngs- 
rippen eine ausgepragt gitterförmige Sculptur hervor, welche 
mit grosser Regelmassigkeit alle Umgange bedeckt. 

Die fossilen Varietaten der B. pulchra &hneln ungemein der 
B. magnifica Mart. (Tertiarsch. auf Java, pag. 53, tab. 10. 
fig. 1). Es fehit* der Letzteren nur die zarte L&ngsstreifiing, 
da sich bei ihr je ein einzelner, noch ziemlich kr&ftiger Strei- 
fen zwischen zwei Haupt-LSngsrippen einschiebt ; im Uebrigen 
ist die Sculptur dieselbe. Dagegen liegt ein wesentlicher 
Unterschied darin, dass die Querwulste von B. magnifica be- 
deutend dicker, nicht mehr blattartig, sind. 
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Untersoohte Exemplare: 2. Fundort: Ngemba. 

161. Ranella bitubercularis Lam. 

Sanella bitaberodaris Lam. Kiener, Iconogpr, p. 26, tab. 6, fig. 2. — 
Beeve, Monogr. Banella, tab. 7» fig. 40» 

Die Ajt ist in Individuen vertreten, welche von den re- 
oenten der heutigen Fauna nicht die mindeste Abweichong 

zeigen. 

Zwei Exemplare. Fundorte: Djokdjokarta und Selatjau in 
den Preanger-Begentschaften auf Java. 

162. Ranella elegans Beek. 

Banella elegans Beok. Kiener, Iconogr. pag. 4, tab. 8, fig. 1 — Bee?e, 
Monogr. Banella tab. 5, fig. 22. — Martin, Tertiaendi. auf Java pag. 
56, tab. 10, fig. 8. 

Mit den früher 1. e. beschriebenen, fossilen Repraesentanten 
stimmen die mir jetzt zur Untersuchung vorliegendenin jedeui 
Punkte überein. Als sehr nabe, fossile Verwandte verdient 
hier noch Ranella Morrist d^Arch, Haime (Aniin. foss. de 
rinde pag. 809, tab. 80, fig. 1) angeführt zu werden. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort: Ngemba 
und Djokdjokarta. 

168. Ranella tuberculata Brod. 

Banella tubercalata Brod. Kiener, loonogr. pag. 27, tab. 12, fig, 2. — 
Beeve, Monogr. Banella tab. 7, ^. 36. 

Auch diese Art ist unter den Versteinerungeu der Samm- 
lung in Exemplaren vertreten, welche völlige Uebereinstim- 
mung mit den recenten des Indischen Oceanes zeigen. Ein 
Individuum hat sogar noch die Braune FSrbung der Knoten 
bewahrt. 
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Anzahl der untersuchten Exemplare: 3. Fundort: Ngemba 
und Bandjar Anjar. 

154. Ranella anjarensis nov. 8pec. 

Tab. VII, Fig. 137. 

Das dargestellte Bruchstöck, au welchem das ganze Gewinde 
fdhlt, dürfte einem Gehause von ann&hernd gleicher Gestalt, 
wie diejenige der vorhergehenden Art ist, angehört haben. 
Die Schlasswindung ist iudessen vorne st&rker zasammenge- 
schnürt. , Ihre Oberflache ist von dicht gedr&ngten Quer- und 
Langs-rippen bedeokt, in deren Durchschnittspunkten sich 
ruudliche Knoten bilden, und von denen jene an Starke ein 
wenig hinter diesen zurücktreten. Zwischen die krftftigen 
Langsrippen schiebt sich je Ëine feinere ein. Die Mundöff- 
nuug ist langiich oval, vorne in einen ziemlicb langen, geraden 
Canal ausgesogen und hinten dadurch verengert, dass dar 
letzte Querwulst des Ge windes in sie hineinragt. Die rechte, 
innen mit undeutlichen Zahnen versehene Lippe steht ttber 
den letzten Querwulst hervor; die linke bildet eine runzlige, 
nicht sebr dicke Lamelle. 

Von der vorhergehenden Art unterscheidet sich diese durch 
Lange des Canales und der dainit in Verband stehenden star- 
ken Einschnürung des vorderen Theiles der Schale, durch die 
starker ausgepragte Querstreifung, die dichter gestellten Knoten 
und endlich dadurch, dass die rechte Lippe frei hervorsteht. 

Ein Exemplar. Fundort: Bandjar Anjar 

166. Ranella interrupta nov. spec. 

Tab. VII, Fig. 138. 

Die Schale ist verlangert eiförmig, wenig comprimirt, der 
letzte Umgang bauchig, das Gewinde kurz und aus sehr con- 
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vexeD Umg&ngen gebildet. Letztere tragen fünf scharfe Spi- 
ralrippeu, vod denen die mittlere durcb grössere Starke vor 
den übrigen ausgezeichnet ist und genau. die Mitte der Um- 
gange einnimmt. Alle diese Rippon sind mit scharfen, quer 
gestreckten Knoten versehen, welche auf der mittleren Rippe 
dornartig werden; Querrippen fehlen aber ganzlich. Aucb 
entsprecben die Knoten nicht etwa aufgelösten Querrippen, 
da sie in ihrer Anordnung grosse Unregelmassigkeit zeigen; 
bald stehen die Knoten benachbarter Spiralrippen in Reihen 
hinter einander, bald wechsein sie regel inassig mit einander 
ab. Die drei altesten, embryonalen Windungen sind ganz 
glatt; die übrigen tragen seitlich zusammenhangende, dicke, 
aber nicht sehr hohe Querwulste, welche mit einzelnen, kur- 
zen Domen versehen sind. Die Mundöffnung war ianglich 
oval, vorne in einen Canal verlangert, welcher nach einer mir 
vorliegenden Abbildung (188, das Original ist zerbrochen) zu 
schliessen ziemlich lang war. Die rechte Lippe trog innen 
scharfe Zahne, die linke war vorne runzlig, aber wenig verdickt. 
Anzahl der untersuchten Exemplare: 3. Fundorte: Batavia, 
Bohrloch II, Tiefe 180 m. ; Tambak Batu. 

156. Ranella spec. indet. 

Ein unbestimmbarer Abdruck einer BanéUa befindet sich 
in einer Bohrprobe, welche aus 647 m. Tiefe des Bohrlochsl 
von Grissee starnmt, eine andere schlecht erhaltene Schale 
fand sich in einer Tiefe von 130 — 134 m. des Bohrlochd IV 
von Batavia. 

157. Cassidaria striata Lam. 

Casridaria striata Lam. Kiener, loonogr. pag. 6, tab. 2, fig^. 3. — Beeve» 
Monogr. Cassidaria tab. 1, fig. 2. 

Diese Art liegt mir in drei Exemplaren vor^ von denen 
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Eins sehr frisch erbalten ist and den recenten Formen bis 
auf die etwas feinere Streifung des Gehauses in jedem Pankte 
gleicht. Die geuanute Abweicbung darf indessen im Hinblick 
auf das Yerbalten anderer Arten von Cassidaria als indivi- 
duell angesehen werden. Gleicb fein siiid aucb zwei verstei- 
nerte Exemplare gestreift, aber diese besitzen gleichzeitig ein 
langeres und sehr scbarf zugespitztes Gewinde, so dass sie 
als Yarietat gesondert anzufiibren sind. Ein Species-Unter- 
schied ist in der verschiedeneu Form des Gewindes sicherlich 
nicht gelegen. 

Fundorte: Ngemba (die gewöhnliche Form); Selatjau in 
den Preanger-Regentschaften und Djokdjokarta, Nangulan (die 
Varietat). 

158. Cypraea annulus Lin. 

Cypnea annulTis L. Kiener, loonogr. pag. 124, tab. 84^ fig, 8^ — Beeve, 
Monogr. Cypraea tab. 15, fig. 71* 

Die bekannte Art, welche eine weite Verbreitung von Ja- 
pan bis nach Madagaskar und die Ostküste Afrika's, bat und 
vor allem aucb an den Insein des Indiscben Archipels sehr 
geraein ist (Kiener giebt aucb das Mittelmeer (?) als Wobnort 
an), liegt mir in zwei Exemplaren vor, von denen Eins noch 
Ueberreste des gelben, die Rückenflache der Schale zierenden 
Ringes bewahrt bat. 

Fuudort: Ngemba. 

169. Cypraea Everwijni nov. spec. 

Tab. VII, Fig. 140. 

An der eiförmigen Schale ist das Qewinde nicht vöUig 
verdeckt; es sind in einer hinteren, rundlichen Depression 
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noeh einzelne Umfi;ange wahrzunehmen. Die Rfickenfliiche Ut 
stark gewölbt iind geht links ohne Unterbrechung in die 
ebenfalls convexe RaRalflache des Geh&uses über; nur am 
atMersteu Stirnabschnitte zeigt die Letztere eine unbedeutende 
Verflachung. Die Mundöffiiung ist schmal, wenig gebogen 
nnd in ihrer vorderen Halfte kaum merklich erweitert ; vor* 
d^er und hiuterer Ausguss sind wobl entwickelt, die Scbale 
an beiden Enden etwas zuspitzend. Die linke Lippe bildét 
nach innen zu eineu rechten Winkel mit der Basalflfiche, ist 
hier vorne concav, hinten flach und in ihrer ganzen Ausdeh- 
nung mit scbarfen Leiaten versehen, deren Anzahl 16 betragt 
und von denen vier^ ungef&hr die Mitte einnehmende, sich 
auf die Basis hin fortsetzen. Die rechte Lippe tragt eben&lls 
14 krftftige Zahne, welche sammtlich nach aussen verlangert 
sind; sie ist verdickt und der dadurch gebildete Querwulst 
ist durch eine scharfe Furche von der Rückenfl&che des Ge- 
hftuses geschieden. Die Letztere ist ganz glatt und polirt. ^ 

Ausser dem hier beschriebenen Exemplare ist noch ein an- 
deres vorhanden, dessen rechte Lippe einige Z&hne mehr be- 
sitzt, wahrend die aussere Verl&ngerung der mittleren Z&hne 
der linken Lippe fehlt ; auch ist sein Gewinde fast verdeckt. 
Keiner der genannten Uuterschiede kann aber zu einer Ab- 
trennung von der oben beschriebenen Form Anlass geben. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 2. Fundorte : Djok- 
djokarta und Selatjau in den Preanger-Regentschaften. 

160. Cypraea (Trivia) Smithi nov. spec. 

Tab. Yni, Fig. 141. 

Das eiförmige, dicke Gehause ist in der Mitte bauchig, an 
beiden Enden ein. wenig verschmalert/ oben stark, unten mas- 
sig gewölbt. Die Mundöffiiung ist gerade, vorne unbedeutend 
^rw^ftert, an baden Enden unvoUkommen ausgegossen^ aber 
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doch dëutlich ausgerandet; die Spindel iat der L&nge naoh 
gefurcht und vorne ausgehöhlt. Die Aussenlippe ist wulstig 
und sie sowohl wie die Innenlippe sind mit scharfeu ZSlinen 
der ganzen Lange nach bedeckt. Diese Zahne ziehen sich 
über die ganze Basis hin und die meisten von ibnen endigen 
erst in der Medianlinie der Rückenflache, indem die von der 
rechten and linken Lippe abkünftigen Rippen hier regeimftssig 
altemiren. Einzelne der Rippen endigen indessen schon früher 
and andererseits erreichen anch nicht alle auf den Rücken 
vorkommende Rippen die Innenlippe ; es schieben sich anvoll- 
standige zwischen die vollstandigen ein. Andere Rippen neh- 
men von den ebenfalls gezahnten Aasgüssen ihren Ursprung 
und eine einzelne, kurze Leiste markirt hinten wie vorne die 
Medianlinie des Gehüases. Eine Rückenfurche fehlt. Zwischen 
den Rippen ist aaf der Basis und auf den Seitenflachen eine 
sehr zierliche Querstreifung entwickrit. 

Die Art steht der Cypraea oryza Lam. (Kiener, loonogr. 
pag. 143, tab. 62, fig. 2) ungemein uahe, ist aber darcb 
stai^ere Rippen, durch den Mundwulst und durch das Feh- 
len der Rückenfurche geschieden. Besonders das Auftreten 
dea Wulstes macht eine Trennung nothweudig, wenn auch 
die beiden anderen Abweichungen nur den Werth einer Va* 
riatiou haben sollten. 

Ausser dem abgebildeten Exemplare ist noch ein Steinkem 
vorhandeu, welcher mit einiger Wahrscheinlichkeit anch hie- 
her gerechuet werden darf. Fundort: Ngemba, Bohrlóch B, 
Tiefe 60—70 m. 

161, Strombus (Gallinula) turritus Lam. 

Strombus turritus Lam. Kiener, loonogr. pag. 42, tab. 24, fig.1. — 
Strombus vittatus L. >ar. Beeve, Monogr. Strombus tab. 17, fig. 44. 

Sin vollstftndig erhaltenea, fast frisdies Exem|dar dieserArt 
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wurde im Bohrloche Blakan Kebon in Semarang bei 62 m. 
Tiefe gefunden ; ein Gewinde stammt aus dem Bohrloche I 
von Batavia, aus eiiier Tiefe von 92 m. Beide lassen keiner. 
lei Unterschiede von den recenten Repraesentanten der Art 
des Indischen Oceanes wahrnehmen. 

162. Stroinbus (CanariumP) unifasciatus 

nov. spec. 

Tab. Vin, Fig. 142. 

Die Schale ist verlangert, an beiden Enden zugespitzt, in 
der Mitte au%eblaht. Das Gewinde bestel^t aas sieben con- 
vexen Umgangen, worunter zwei glatte, embryonale. Ueber 
die Mittelwindungen zieht sich hinten eiue tiefe, die Naht 
begleitende Spiralfurche, welche ein schmales Band abtrennt ; 
andere Spiralfurchen oder Bander fehlen ganz. Dagegen sind 
die Umgange von vielen breiten, wenig scharf begrenzten 
Querfalten völlig bedeckt, und zu diesen geselleu sich zahl- 
reiche, wohl ausgepragte Wulste, von denen nicht minder als 
fünf bis sechs auf je Eine Windung kommen. Auf der 
Schlusswindung wiederholt sich dieseibe Sculptur; es sind 
aber die Falten auf ihren hinteren Abschnitt besohrankt und 
die Wulste nehmen an Deutlichkeit sehr ab. Zugleich erhëlt 
der vordere Theii des letzten Umganges eine zierliche L&ngs- 
furchung, deren Bedeutung nach der Stirn hin zunimmt. Die 
Spindel ist ein wenig gebogen, die linke Lippe vome schwie- 
lig und hier mit einzelnen, undeutlichen Runzeln versehen, 
die rechte nicht erhalten, aber wahrscheiulich gerade und 
nicht flugelartig ausgebreitet, so viel ans den feinen Zuwachs- 
streifen geschlossen werden kann. Möglicherweise stellen die 
Fossilien nur junge Individuen von im Alter geflugelten Ar- 
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ten dar und deswegen kann die Bestimmung der Untergattung 
nicbt sioher erfolgen. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort: Djokdjo- 
karta. 

163. Terebellum spec. indet. 

Ein scblecht erhaltenes, verdrücktes und daher nicht n&ber 
bestimmbares Exemplar von Terebellum. Es l&sst sich nurso 
viel feststellen, dass es von T, suhulatum Lam. durcb die ge- 
ringere Neigung der Nabtlinie gegen die Achse der Schale 
sicber unterscbieden ist. Einige Aebulichkeit glaiibe icb mit 
dem Terd>eUum spec. indet. zu erkennen, welcbes Woodward 
aas miocaenen Mergein von Kias besebrieben bat (Jaarb. v. 
b. Mijnw. 1880 I, pag. 228, tab. 4, fig. 6). 

Pandort: Batavia, Bohrlocb IV, Tiefe 130—134 m. 

164. Aporrbais monodactylus nov. spec. 

Tab. VIII, Fig. 144. 

Die Scbale ist spindelförmig und tragt ein aus inassig con- 
yexen Umgangen gebildetes Gewinde, welcbes von einer sebr 
sderlicben, netzforniigeu Sculptur bedeckt vrird. Die Querrip- 
pen sind ein wenig deutlicber als die Langsrippen, beide aber 
80 dicht gedrangt, dass die Mascben zwiscben ibnen fast wie 
eine Punktirung des Grebauses erscbeinen. Auf der Scbluss- 
windung weichen die Rippen indessen ziemlicb weit aus ein- 
ander um in der Nabe der Aussenlippe fast ganz zu scbwinden ; 
nar der Stirnabscbnitt bewabrt eine gleicb dichte gegitterte 
Verzierang wie das Gewinde, doch sind an ihm die Spiral- 
streifen st&rker entwickelt als die Querstreifen. Die grosse, 
gefifigelte Aussenlippe dehut sich weit aas, indem sie sich 

Iaabb. vumw. N. o. I. 1884 wmiis. obdi 12 
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uber die Spitze des Gewindes hinweg zieht um an der linken 
Seite an der Grenze der Schlusswindung zu endigen. Das 
Letztere ist an deni dargestellten Individuum trotz der Un- 
vollst&ndigkeit zu erkennen^ da die Brucbfl&che der Lamelle 
auf den beiden letzten Umg&ngen links sehr deutlich wahr- 
genommen wird. Die Aussenlippe besitzt nar eine einzige 
Rippe^ welche vom hinteren Ende der Schlusswindung ibren 
Ursprung nimmt und sicb am Rande zu einem kurzen Fin- 
gerfortsatze ausdebnt. Vor dieser Rippe ist der Flugel wellig 
gebogen, binter derselben flach, an der Grenze der Slteren 
Umgange des Gewindes gerunzelt. Die Aussenlippe ist vome 
mit einem deutlicben Sinus verseben und in ibrem weiteren 
Verlaufe mebrfach ausgebucbtet, docb Ifisst sicb ibre Grenze 
wegen ungenügender Ueberlieferung nicht genau feststellen. 
Aus demselben Grunde vermag icb fiber die Mundöfiïiung 
uichts zu sagen. Der Canal scheint kurz gewesen zu sein. 

Eiu Exemplar aus dem OrbUoiden'&Aireïiden Gesteine von 
Djokdjokarta. 

165. Potamides (Telescopium) tele- 

scopium Brug. 

Cerithium telesoopium Brug. Kiener, Iconogr. pag. 88, tab. 28» fig. 1. 
Gerithiom montis Selae Mart. Tertiaench. pag. 66, tab. 1^, fig. 1. — 
Notes from tlie Leyden Museum VoL III, pag. 20, 21. 

Die Art liegt niir in Exemplaren vor, welche von den re- 
centen Vertretern aus dem Indiscben Oceane in keinem Punkte 
abweicben. Zu derselben Art sind auch die Formen binzuzu- 
zieben, welche icb früber 1, c. als C. montis Sdae bescbrieben 
habe, denn die Unterscbiede, welche sie aufweisen, können 
nicht zur Begründung einer neuen Species dienen. Davon 
überzeugte icb miqb durcb Vergleichen eines weit groasereii 
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Materiales von P. tdescopium, als mir früher bei EiDfttbrung 
des neuen Namens zu Gebote stand. 

Anzahl der untersucbten Exemplare: 5. Fundort: Ngemba 
und Grissee. 

166. Potamides (Pyrazus) sulcatus Brug. 

Cerithium sulcatum Brug. Kiener, loonogr. pag. 89, tab. 27, fig. 1, 2* — 
l^razofl sulcatus Brug. Beeve, Monogr. Pyrazus tab. 1, fig. 1. 

Es sind zwei wohl erhaltene, in jedem Punkte mitreceuten 
Individuen übereinstimmende Exemplare dieser Art verbanden. 
Fundort: Timor, Fatu Lulib und Kassi Marinu. 

167. Potamides (Cerithidea) babylonicus 

nov. spec. 

Tab. VIII, Fig. 145. 

Die thurmförmige Scbale wird von sebr langsam anwach- 
sendeUy flachen Umgingen gebildet, welche von wenig ge- 
krümmten und kaum zur Achse geneigten Querrippen bedeckt 
sind. Die Querrippen sind durch schmale Furchen getrennt 
und so zahlreich, dass reichlich zwanzig auf je Eine Windung 
kommen; dazwischen sind einzelne, breite und flache Quer- 
wulste eingeschaltet. Ausserdem wird die Schale der Lange 
nach von fünf Spiralfurchen überzogen, welche in gleichem 
gegenseitigen Abstande mit grosser Regel massigkeit die Win- 
dungen einuehmen und zwischen den Rippen sterker ausge- 
pragt sind als auf den Rippen selbst ; docb mag dies Letztere 
auch seinen Grund in dem Erhaltungzustande haben. Das 
Gewinde ist geköpft. Die Schlusswindung fehlt. 

fÜn Exemplar. Fuudort: Gunung Sela; coU. Junghuhn. 

12* 
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168. Potamides (Lampania) zonalis Brug. 

Gerithium zonale Brng. Kiener, Iconogr. pag. 62, tab. 8, fig. 1. — 
Lampania zonalis Brog. Beeve, Monogr. Lampania tab. 1, fig. 5. ^~ 
Lampania zonalis Lam. Braons, Greology of Tokio (Mem. Sc. Depart. 
Univ. Tokio N*. 4) pag. 52, tab. 2, fig. 12. 

Es sind drei Exemplare dieser Art von Bandjar Anjar vor- 
handen, welche von reeen ten Individuen keinerlei Unterschiede 
erkennen lassen. Sparlich erhaltene Farbenreste weisen auch 
auf eine übereinstimniende Farbung der GehSuse. Interessant 
ist das gleichzeitige Vorkommen im Tertiaer von Japan und 
Java, da dies der heutigen Verbreitung der Art im Indischen 
Oceane und in den Meeren von Japan und China enlspricht. 

169. Potamides (Tympanotomus) Jenkinsi Mart. 

Oerithiom Jenkinsi Mart. Tertiaencb. auf Java pag. 66, tab» 11, fig. 6. 

Die Art ist in Exemplaren vorhanden, welche noch Far* 
benreste bewahrt haben und zeigen, dass die Schale von ab- 
wechselnd hellen und dunkleren Spiralstreifen überdeckt war, 
ganz ahnlich wie dies bei P. fluviatüis Pot (Kiener, Iconogr. 
pag. 92, tab. 29, fig. 3) und P. microptera Kien. (das. pag. 
93, tab. 30, fig. 3) der Fall ist. Die Verwandtschaft mit 
beiden recenten Formen ist überhaupt sehr gross, vor allem 
mit der letztgenannten, von der das Fossil nur durch die 
zahireicheren und schmaleren Querrippen, soweit der Erhal* 
tungszustand den Vergleich zulüsst, zu unterscheiden ist 

Untersuchte Exemplare: 4. Fundorte: Semarang, Bohruug 
Blakan Kcbon; Batavia, Bohrloch III, Tiefe 117 m. und 
Bohrloch I, Tiefe 105 m. 
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170. Cerithiam (Vertagus) Jonkeri nov. spec. 

Tab. Vin, Pig. 146. 

Die Schale ist thurmformig und bildet einen sehr regel- 
mSssigeD, spitzen Kegel, welcher aus zwölf Windungen besteht. 
Die Umgange des Gewindes sind flach und werden durch eine 
wenig tiefe Naht geschieden; ihre Oberflache ist von zahl- 
reichen Quer- und lüngsiïppen geziert, welche in ihren Durch- 
schnittspunkten rundliche Enoten bilden. Die schwaeh ge- 
bogen Querrippen sind nicht sehr scharf ausgeprftgl; es kom- 
men bis zu dreissig auf £inen Umgang. Die Mngsrippen 
dagegen sind sehr markirt und die drei stfirksten unterihnen 
überziehen das Gewinde in gleichem gegenseitige Abstande. 
Zwischen diese Hauptstreifen schieben sich zahlreiche feinere 
ein, welche mancherlei individuelle Variationen aufweisen, 
denn bald sind die feinen Spiralstreifen ganz glatt, bald ist 
darunter ein einzelner, kraftigerer gekörnelt, bald erstreckt 
sich die Eörnelung auf mehrere derselben. Auch ihre Anzahl 
variirt, so dass dies in Verband mit der eben&lls wechselnden 
Anzahl der Querrippen ziemlich bedeutende, aber bei den 
Gerithien bekanntlich nicht ungewöhnliche Abweichungen in 
der Sculptur hervorbringen kann. Die hier geschilderte Ver- 
zierung kommt indessen nur den alteren Umg&ngen des Ge* 
windes und in ahnlicher Weise dem Stirnabschnitte des 
Gehfiuses zu; dazwischen liegen Windungen, welche mehr 
oder minder glatt, bisweilen nur mit einzelnen groben, den 
hinteren Abschnitt einnehmenden Quer&lten versehen sind. 
Das Gewinde besitzt femer eine Reihe von flachen Querwul- 
sten, und ein einzelner, sehr kr&ftiger Wulst befindet sich 
auf der linken Seite der Schlusswindung gegenüber der Mund* 
öffhung. Die Form der Mundöffnung Ifisst sich nicht feststellen, 
da die rechte bei allen Exemplaren fehlt; die Innenlippe 
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bildet eine dicke, über die Spindel hervontehende Lamelle. 
Hinten endigt die Mundöffnung in eine kurze, sehr markirte 
Rinne, vorne in eineu stark gebogenen Canal. Die Spindel 
tragt auf ihrer Mitte eine wenig deutliche Falte und dahinter 
noch eine zweite, sehr zarte. 

Die Art steht dem C. {yertagu^ Herclatsi Mart. (Ter- 
tiaersch. auf Java pag. 64, tab. 11, fig. 8, 9) ungemotn 
nahe, ist aber durch das weit raschere Anwachsen der Urn* 
g&nge und die dadurch hervorgebrachte^ vordere Verbreite- 
rung der Schale leicht zu unterscheiden* Auch scheint, ao- 
weit das Untersnchungs-Material reicht, C. Herckisi niemals 
80 gross zu werden. 

Untersuchte Exemplare : 12. Fundorte : Fatu Lulih und 
Kassi Marinu in Fialarang auf Timor ; Ngemba^ Batavia, 
Bohrloch IIIi Tiefe 8 1 m. ; Tji Lanang in Bandong (Bong^). 

171. Cerithium (Vertagus) erectum nov. spec. 

Tab. Vm, Fig. 147. 

Die thurmförmige, sehr verlftngerte Schale stellt einen un- 
gemein regelmassigen und sehr zugespitzten Kegel dar, wel- 
c^er aus ganz flachen Umg9.ngen zusatnmengesetzt ist. Ihre 
Anzahl dürfte 16 betragen haben, doch sind nur 18 überlie* 
fert. Die Windungen sind durch eine uudeutliche, geschlSn* 
gelte Naht getrennt und mit scharf geschnittenen, ein wènig 
zur Achse geneigten, geraden Quenïppen bedeckt, welohe sehr 
gedrilngt stehen und durch zwei tiefe Furchen in drei Spiral- 
reihen von Knoten aufgelöst werden. Die so gebildeten Eno- 
ten sind quer gestreckt und in ailen drei Reihen nahezü von 
gleicher StSrke. In den Spiralfnrchen verlaufen feine Spiral- 
linien, deren Anzahl mit der Grosse der Windungen wftchst 
und welche auf den j tingeren Urngfingen zum Theil zierlich 
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gekornelt sind. Auf dem hinteren Abscbnitte der totzten 
WinduDg tritt dieselbe Sculptur auf, doch wird der vordere, 
knotentragende Spiralstreifen sebr zart und vor ihm folgen 
dann noch mehrere gekörnelte Streifeu von abwecbBelnd grös- 
serer und geringerer Starke. Der Mündöffnung gegenüber 
trfigt die Scblusswindung links einen krfiftigen Querwulst 
und in dessen Yerltogerung bemerkt man noch einen schw&- 
cheren auf dem letzten Umgange des Gewtndes, an dem keine 
anderen Querwulste auftreten. Die Mundöffiiung endigt hin- 
tra in eine kurse, aber scharf ausgepr&gte Rinne, vorne in 
einen stark gekriimmten Canal. Die linke Lippe ist schwielig 
und schlftgt sich weit seitwarts über Spindel und Canal, die 
rechte fehli, Die Spindel tr&gt auf ihrer Mitte eine krftftige 
und auf ihrem hinteren Abscbnitte dne sebr zarte Falte. 

Von der vorhergehenden Art unterscbeidet man dieseleicht 
durch ihre gestreckte Form, durch die geraden und scbarfen 
Querrippen, durdi die eckige Form der Knötcben, das fiist 
völlige Feblen von Querwulsten am Oewinde und die minder 
zahireichen Spiralstreifen auf den alteren Umgaugen. 

£in Exemplar. Fundort: Batavia, Bobrloch m, Tiefe 
117 m. 

172. Caritbium (s. str.) Ermelingianum 

nov. spec. 

Tab. Vm, Fig. 148. 

Die getbürmte Schale besitzt ein Gewinde, welches nur die 
Hftlfte ihrer Lange einnimmt. Es besteht aus neun Umgan- 
gen, weicbe durch eine scharfe, unregelmassig gescbl&ngelte 
Sutur geschieden sind und in einen vorderen, convexen und 
einen hinteren, concaven Theil zerfallen. Der Letztere formt 
eim in kurzem Abstande von der Naht sich hinziehendo 
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Rinne, welche von zarten Spiralstreifen eingenommen wird; 
dor Erstere wird von zugerundeten Querrippen bedeckt, deren 
Breite und gegenseitiger Abstand niit dein Zunehmeo der 
Umgange erheblich anwachst. Dazwischen scbieben sich breite, 
zugerundete, fast knoteufortnige Querwulste ein, von denen 
etwa zwei auf jede Windung kommen. Endiich treten noch 
zarte, S*formig gebogene Zuwachsstreifen auf. Dem letzten 
Umgange fehlen die Querrippe fast ganz, dagegen ist an sei- 
ner linken Seite, g^enüber der Mundöffnung ein sehr krfif* 
tiger Wulst verbanden und auf seiner vorderen Halfte beGn- 
den sich dicht gedrftngte» sehr zarte und etwas geschlangelte 
Spirallinien. Die Mundöfihung besass hinten eine Rinne, der 
Canal war anscheinend kurz und weuig gebogen* Die linke 
Lippe bildet eine dunne, der Spindel aufliegende Lamelle, die 
rechte ist nicht erhalteu. Die Columella ist vorne verdickt. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 2. Fundorte : Djok- 
djokarta, Nangulan ; Selatjau, in den Preanger-Regentschaften. 

173. Cerithium (s. str.) Verbeekii Woodw. 

Tab. VIII, Fig. 149. 

Cerithium Verbeekii Woodw. Geolog. Magaz. 1879, pag. 540. tab.. 14» 
fig. 9. — Jaarboek v. h. Mijnw. 1880 I, pag. 240, Ub. 6, fig. 9. 

Die Schale ist von l&nglich eiförmiger Gestalt, in der Mitte 
etwas aufgebl&ht und mit einem Oewinde versehen, dessen 
wenig convexe Umgange durch eine canalartige^ die undeut- 
liche Sutur in sich aufnebmende Vertiefung geschieden siud. 
Jeder Umgang tr&gt vier mit langsgestreckten Knoten ge- 
schmückte Spiralbander, deren St&rke in der Richtung von 
vorne nach hinten regelmassig abnimmt und welche durch 
die Zertheilung von schrSg zur Achse gerichteten, wenig ge* 
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bogenen Querrippen entetanden sind. Zwischen diese Bftnder 
schieben sich zarte Spiralstreifen ein, unter denen auf den 
jttngeren Windungen einzelne zierlich gekörnelt sind. Der 
hintere Abschnitt der Schlusswindung zeigt dieselbe Sculptur, 
der vordere trSgt abwechselnd feinere and grobere, gekörnelte 
Spiralbander^ Anf jedem Utngange sind ferner etwa drei 
deutliche Querwulste vorhanden; der vorletzte tritt an der 
Schlusawindung gegenüber der Mundöffnung auf, ohne hier 
indessen durch starke Entwicklung ausgezeichnèt zu sein ; 
der letzte legt sich aussen an die rechte Lippe, welche da- 
durch sehr verdickt wird. Die ianglicb ovale Mundöffnung 
besitzt hinten eine scharf markirte Rinne, vorne einen kurzen, 
wenig gebogenen Canal. Die linke Lippe bildet eine dunne, 
der Spindel anfliegende Lamelle and tragt an ihrem hinteren 
Ende eine Schwiele ; die rechte ist innen mit zahlreichen 
Zühnen besetzt. Eine Spindelfalte fehlt, 

Die Art ist dem C. fnori4S Lam. (Kiener, Iconogr. pag. 52, 
tab. 16, fig. 1) nahe verwandt; in der Form ist kaam eine 
Abweichung aafisafinden. Die gröberen Knoten der recenten 
Art and deren Anordnang in nor drei Reihen, die entfemte 
Stellaag der Knotenreiheu aaf dem Stimabschnitte von C 
maruSj endlich das Fehlen deatlicher Z&hne an der Aassen- 
lippe des Letzteren machen indessen die Trennang nicht 

schwer. 

Die Uebereinstimmang des hier beschriebenen Fossils mit 
C. Verbeekii Woodtc. liess sich auf Grund directen 'Verglei- 
ches beider mit völliger Sicherheit feststellen, denn der ein-* 
zige, unwesentliche Unterschied liegt in der geringeren Entp 
wicklung der Mundwulste bei der Woodward'schen, von Nias 
abkunftigen Versteinerung. 

Untersuchte Exemplare: 2. Fundort: Fatu Lulih in Fia- 
larang auf Timor. 
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174, Cerithium (s. str.) echinatiformis nov. spec. 

Tab. VIII, Pig. 160. 

Die thurmformige, hinteu zugespitzte Schale ist aus ooo- 
vexen Umg&nge gebildet, über deren Mitte sich zwei Spiral- 
band er hinziehen, welcbe dujrch den Besitz scharfer K noten 
ausgezeichnet sind. Letztere entstehen in den Durcbschnitts» 
punkten def Spiralbfmder und der zogerundeten» nicht sehr 
scharfen Querrippen» welche in der Riclitung der Schalen- 
achse verlaufen und von denen reichlich zehn auf jedeu Um- 
gang kommen. Das ganze Grevrinde ist ausserdem von vielen, 
zarten Spiralstreifen bedeckt. Der hintere Abschnitt der 
Schlusswindung zeigt dieselbe Sculptur; auf ihrem vorderen 
Abschnitte folgen noch einige gekörnelte Bander, deren Kno- 
tenbesatz nach vorne zu abnimmt und zwischen denen eben- 
falls die feine Spiralstreifung auftritt. Die Querwulste am 
Oewinde sind undeutlich und nicht viel starker als die Rip* 
pen. Zwei bis drei von ihnen kommen auf je Eine Windong. 
Auf der Schlusswindung dageen befinden sich kr&ftige Wul- 
ste, von denen der linke, der Mundöffnung gegenüber lie- 
gende sehr schief zur Schalenachse gerichtet ist. Die Mund^ 
öffnung steht mit einem geraden Canale von mftssi^r Lange 
in Verbindung und besitzt hinten eine seichte Rinne ; die 
linke Rippe bildet eine sehr dunne, der Spindel anliegende 
Lamelle; die rechte fehlt. Es sind Ueberreste einer braunen 
F&rbung vorhanden. 

Die Art steht dem C. echinatum Lam. (Kiener, loonogr. 
pag. 7, tab. 3, fig. 1) ungemein nahe, so nahe selbet, daas 
die Verschiedenheit beider mir aofangs zweifelhaft scbien. Es 
kommen namlich bei jener necenten Art Varietateu vor, wel- 
che nicht eine einzelne Knotenreihe auf jedem Umgaoge tnt* 
gen, wie gewöhnlich, sondern vor dieser noch eine zweite. 
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allerdings undeutliche Reihe, welche durch starke Entwick* 
lung Eines der schr variabelen Spiralstreifen entstanden ist, 
Somit könnte man geneigt sein, die oben beschriebene Form 
nar als eine noch weiter gehende Variation der genannten, 
recenten Art aufisufassen. Dagegen spricht indessen der Um- 
stand, dass dem Fossile die starke Zasammenschnürang des 
Stirnabschnittes, welche der recenten Art eigen ist, fehlt. 

Eine andere, ebeufalls sehr nahe verwandte, rece«te Art ist 
C. patulum 8ow. (Reeve, Monogr. tab. 5, fig. 83) der Phi- 
lippinen. Sie ist nur durch abweichende Ausbildung der 
LangssGulptur unterschieden. 

Ein Exemplar. Fundort : Fata Lalih aaf IHmor. 

175. Cerithiam (s. str.) seinaranganum nov. spec. 

Tab. VIII, Fig. 151. 

Die tharmartige Schale ist sehr verlangert ; sie besitsst ein 
aas neun sehr langsam anwachsenden Umgangeu gebildetes 
Gewinde. Die Uingange sind flach und mit zahlreichen, fitst 
geraden, in der Richtung der Schaienachse verlaufenden Quer- 
rippen versehen, welche von drei Langsrippen gekreuzt wer- 
den. In den Darchschnittspunkten entstehen randliche, das 
ganze Gewinde, in sehr regelmassiger Weise bedeckende Kno- 
ten, and zwischen die Langsrippen schalten sich einzelne, 
Mne Langsstreifeu ein; dazu gesellt sich eine ziemlich deut- 
liche Anwachsstreifung. Der hintere Abschnitt der Schluss- 
windang trUgt dieselbe Sculptur; der Stirnabschnitt ist mit 
eiuÜEUïben, kr&ftigen Spiralstreifen geschmückt. Das Gewinde 
weist eine Anzahl von Querwalsten auf, etwa zwei auf jedem 
Umgange, welche indessen manchmal recht andeatlich ausge- 
pragt sind. liinks tragt die Schlusswindang ebenfalls einen 
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nicht sehr kraftigen Wulst gegenttber der Muudöffhung, und 
ein anderer dient zur Verdickung der Aussenlippe. Letztere 
besitzt an ihrer Innenflache einige undeutliche Langsfurchen. 
Die Innenlippe ist dünn, in der Mitte mit einer höchst 
schwach eutwickelten, an ihrom hinteren Ende dagegen mit 
einer 8charf ausgeprftgten Palte versehen. Die Mundöffnung 
ist langlich oval, endigt hinten in eine seichte Rinne und 
vorne in einen kurzen, geraden Canal. 

Die Art h&It . ungefahr die Mitte zwischen C. granomm 
Kien. (Iconogr. pag. 57, tab. 4, fig. 5) und C. granarium 
Kien. (das, pag. 72, tab. 19, fig. 3). Von jenem ist sie in- 
dessen durch die weit gestrecktere Form unterschieden^ von 
diesem durch die flachen, nur drei Knotenreihen tragenden 
ümgange, denn diejenigen von C. granarium sind mit vier 
Reihen versehen und gewölbt. 

Anzahl der untersuchten Exemplare : 6. Fundort : Sema- 
rang, Bohrung Biakan Kebon. 

176. Cerithium (s. str.) spinigerum nov. spec. 

Tab. Vm, Fig. 152. 

Die Schale ist thurmformig, ver1S.ngert, spitz und tr&gt ein 
Gewinde, welches aus neun abgeflachten, mit vielen Querrip- 
pen versehenen Umgangen besteht. Die Querrippen sind ge- 
rade, nicht sehr scharf und mit je zwei dornartigen Knoten 
geschmückt, welche in zwei, die Mitte der Windungen eiu« 
nehmenden L&ngsreihen geordnet sind. Ausserdem bemerkt 
man auf den jüngeren Umgangen hinten, in unmittelbarer 
N&he der Naht, noch eine dritte, sehr schwache Enotenreihe. 
Spiralstreifen fehleu g&nzlicb. Auf dem letzten Theile der 
Schlusswindung verliereu die Knoten an Deutlichkeit, so daas 
sie in der Nahe der Mundöffnung fast ganz fehlen ; vor ihnen 
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folgen dann zunachst noch ein doppeltes, von der hinteren 
Ecke der Miindung ausgehendes Spiralband, and endlich auf 
dem Stimabschnitte einzelne einfache Streifeu. Die rechte 
Lippe ist scharfrandig, die linke bildet eine diinne, der Spin- 
del aufliegende Lamelle j die Mundöffnung besitzt eine zuge- 
rundet vierseitige Forui und endigt vorne in einen sehr kur- 
zen, geraden Canal. 

Anzahl der untersucbten Ëxemplare: 22, Fundorte: Sema- 
rang, Bohrung Blakan Kebon ; Ngemba, Bohrloch B, Tiefe 
104—112 m. 

177. Cerithiuin (s. str.) Dijki nov. spec. 

Tab. Vni, Fig. 168. 

Die Schale ist verlangert, thurniartig, aus convexen Urn- 
gangen gebildet, welche von zahlreichen, gebogenen Querrip* 
pen dicht bedeckt werden. Jede Rippe tragl drei rundliche. 
sich nnmittelbar berflhrende Knoten, welche in drei regel- 
massigen Langsreihen das OehJLuse überziehen ; eigentliche 
Langsrippen fehlen. Die Schlusswindung wird vorne von ein- 
fachen Spiralstreifen eingenomnien. Die Mundöffnung ist zu- 
gcrundet vierseitig, die Aussenlippe durch einen Querwulsl 
verdickt, zu dem sich einzelne, rundliche Wulste auf dem 
Gewinde gesellen. Der Canal ist sehr kurz und gerade. 

Zwei Exemplare. Fundort: Ngemba, Bohrloch B, Tiefe 
104—112 m. 

178. Cerithium Woodwardi nov. spec. 

Tab. IX, Fig, 179. 

Gebftusè eiförmig-cylindrisch, an beiden Enden stark ver- 
schm&lert, aus sehr convexen Umgftngen gebildet, welche von 
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kraftigen zugerundeten Querrippen dicht bedeckt sind. Letztere 
lassen nur hinten, in der Nahe der Sutur ein schmales Band 
f rei, welches mit zahlreicben, scharfen und quer gestrecktmi 
Knoten geziert ist ; ihre Oberflache wird von deutlichen Spi- 
ralfiirchen z^scbnitten, welche sechs an Zahl die ganzeSchale 
in groBser Regel massigkeit überziehen. In der Nahe der Mund- 
öffiiung werden die Querrippen schwacher; bisweilen ist ihr 
hinteres Ende undeutlich g^belt. Die Aussenlippe fehlt; 
die Innenlippe ist auf den letzten Umgang zurückgeschlagen 
und tragt zwei wenig scharfe Falten. 
Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

179. Melania tuberculata Müll. 

Melania tuberculata Müll. Philippi, Abbildg. I, pag. 4, tab. 1, fig. 19. — 
Beeye, Monogr. Melania tab. 13, fig. 87. — Mousson, Land- and 
Süsswaaaer-MoUttsken von Java pag. 78, tab. 11, fig. 6, 7. — M, 
unifasoiata Mousa. 1. o. pag. 70, tab. 11, fig. 8. — M. cylindraoea 
Mouas. 1. 0. pag. 72, tab. 11, fig. 9.. 

Die Art liegt mir in Exemplaren vor, welche mit recen- 
ten Formen eine bia ins Kleinste gehende Uebereinstimmung 
zeigen und von denen die Einen der var. virgtUata, dié 
Anderen der var. pltcifet^a von Mousson (1. c.) entsprechen; 
jene sind vöUig glutt, diese mit mehr oder minder deutlichen 
Querrippen versehen. Eine Oreuze zwischen beiden Ausbil- 
dungen lasst sich überhaupt nicht ziehen und auch die M. 
cylindraoea und M. unifasoiata haben keine Berechtigung, da 
sie durch vielfache Uebei^ange mit der typischen M. tubercu' 
lata verbanden sind, wie mich der Vergleich zahlreicher re- 
center Repraesentanten lehrte. 

Anzahl der untersuchten Ëxemplare : 6. Fundorte : Sema- 
rang, Abtheilung Demak-Grobogan : Ngemba, Bohrl<}c|i B^ 
Tïefe ftO--70 m, 
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180. Melania semigranosa v. d. Busch. 

Melania semigranosa . v. d. Busch. Philippi Abbildg. I, pag. 2, tab. 1, 
fig. 18. — Beeve, Monogr. Melania tab. S4, fig. 167. — Mousson, 
1. c. pag. 74, tab. 10» fig. 7- 

Die recenteu Vertreter der Art, iin obigen Sinne aufgefasst, 
sseigen inancherlei Variationen in Bezug auf die Ausbildung 
der Knoten^ welche die Spiralstreifen zieren. Bei dem Fossile, 
welches mir vorliegt, tragen die êlltestcn Windangen einfache, 
nicht verzierte Spiralstreifen, welche mit dem Anwachsen der 
Umgange an Scharfe zunehmen und von denen ziinacbst nur 
der liintere einen Knotenhesatz erhïilt. Dann erstreckt sich 
diese Verzierung auch auf den Mittelstreifen und endlich sind 
auf der Schlusswindung drei knot^tttrsgende Streifen vorhan- 
den, an die sich auf dem vorderen Abschnitte einfache an- 
schliessen. Eine entsprechende Spielart kommt noch heute 
lebend auf Java vor. 

Mir ist es ubrigens fraglich, ob die von Mousson darge» 
stellte Form wirklich mit derjenigen identisch ist, welche 
Philippi abbildete. Letztere zeigt einen völlig abweichenden 
Habitus und einen Knotenbesatz, der ebenfalls in Wider* 
spruch mit der Diagnose steht; auch habe ich unter sehr 
zafalreichen, mit der Mousson'schen Form fibereinstimmenden 
Exemplaren kein einziges finden können, welches den Ueber- 
gang zu derjenigen von Philippi vermitteln wünle. Sollte 
demnach die Vereinigung beider Formen sp&ter als ungerecht- 
fertigt sich herausstellen, so würde diejenige von Mousson 
mit eüiem anderen Namen zu belegen und dieser Name auf 
das Fossil ebenfalls zu übertragen sein^ deun das Letztere 
rtimmt mit der Mous^ou'schen^ nidit niit der Philippi'scheu 
Form ftberein. 
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Ein Exemplar. Fundort: Ngemba, Bohrloch 6, Tiefe 
60—70 m. 

181. Melania grauifera Lftm. 

Mdania granifera Lam. Beeve, Monogr. Melania tab, 33, fig. 226. 

Es ist von dieser Art ein wohlerhaltenes Exemplar vorhan- 
den, welches keinerlei Abweichung von den reoenten, java- 
nischen Repraesentanten zeigt, die ich in grosser Zahl zam 
Vei^leiche heranziehen konnte. 

Fundort: Semarang, Abtheilung Demak-Grobogan. 

182. Pyramidella (Obeliscus) polita nov. spec 

Tab. VIII, Fig. 154. 

Die Schale ist thurmfbrmig; an der Bildung des hohen, 
spitzen Gewindes nehmen sieben glanzend polirte und wenig 
convexe Mittelwindungen Theil, welche so langsam anwachsen, 
dass die Nahtlinie fast unmerklich zur Achse des Gehauses 
geneigt ist. Die etnbryonalen Windungen fehlen. Aosser 
einigen Zawachslinien besitzt auch der letzte Umgang keine 
Sculptur. Die Mündung ist halbraondförmig, die rechte Lippe 
innen mit scharfen Leisten versehen, die Spindel gerade und 
von drei hohen, schmalen Falten eingenommen, welche von 
hinten uach vome an Grosse gleichm&ssig abnehmen. 

Die Art steht der P. mactdosa Lam. (Kiener, Iconogr. pag» 
7, tab. 2, fig. 5) nahe, ist aber leicht durch den Besitz der 
Leisten an der Innenflfiche der rechten Lippe, welche der re* 
centen Art ganz fehlen, zu unterscheiden. Auch sind ihre 
Umgange minder gewölbt und nehmen sie langsamer an 
Weite zu als diejenigen der P. mactdofan Noch naher is^ 
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die Verwandschaft mit P. teres Ad. von den Philippinen 
(Reeve» Monogr. tab. 1. fig. 6), weicbe sich indessen durch 
eine die Naht begleitende Spiralfurche auf dem vorderen Ab* 
schnitte der Umgange unterscheidet. Da sich diese Furche 
auch über die Schlusswindung hinzieht, so ist die Abtrennung 
bei guter Erhaltung sehr leicht. 

188. Pyramidella (Obeliscus) bataviana 

nov. spec. 

Tab. VIII, Pig. 166. 

Die Schale ist thurmibrmig und wird aus gauz flachen, 
ziemlich rasch anwachsenden Umg&ngen gebildet, deren Ober- 
flache keinerlei Verzieruug tragt. Die Mundöfihung ist oval, 
die rechte Lippe innen mit einigen Lftngsfalten besetzt. Auf 
der geraden Spindel befindet sich in der Mitte eine einzelne, 
scharfe Falte. 

Nur das abgebildete, unvoUstftndige Exemplaristvorhanden. 
Fundort: Batavia, Bohrloch IV, Tiefe 130—134 m. 

184. Turbonilla nodosa nov. spec. 

Tab. Vm, Fig. 166. 

Die thurmförmige, nicht sehr lange Schale besteht ausganz 
ebenen, glatten, glftnzenden Umgfingen, deren Zahl wegen 
unvoUstandiger Ueberlieferung unbekannt ist. Die Umgftnge 
werden von geraden, ziemlich dicht stehenden, scharfen und 
gegen die Achse des Gehftuses geneigten Querrippen bedeckt, 
welche hinten in unmittelbarer Nahe der Sutur knotenartig 
verdickt siud^ so dass dadurch undeutÜch treppenformige 
Absatze am Gewinde entstehen; auf dem letzten Umgange 

^^ABB. MIJMW, N. O. I. 1884b WBTB«9i «BP, 13 
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betrogt ibre Anzahl neunzeha. Die Sutur is sehr scharf aus- 
geprfigt. Die Schlusswiudung ist in der Mitte undeuüich 
gekielt und bis zu dem Kiele von den Querrippen eingenom- 
men, vor deraselben glatt. Die Mundöffnung ist fast vierseidgi 
die Spindel gerade und mit einer schiefen Falte verseben. 
Ein Exemplar. Fundort : Bobrlocb von Grissee, Tiefe 201 m. 

185. Turbonilla splendida nov. spec. 

« 

Tab. Vin, Fig, 167. 

Die Schale ist thurmförmig, sehr lang und aus kaum 
merklich gebogenen Umg&ngen gebildet, welche durch eine 
tiefe Nabt gescbieden sind, ihre Oberfiache glanzend. Die 
Windungen werden von dicht gedranglen, geraden/ krajftigen 
Querrippen bedeckt, welche wenig gegen die Achse des Gre- 
hSuses geneigt sind und deren Anzahl auf der letzten reicblich 
20 betragt. Die Schlusswiudung ist undeutlich gekielt, vor 
dem Kiele glatt, hinter demselben ganz von den Querrippen 
eingenommen. Die Mundöffnung ist zugerundet vierseitig, die 
Spindel gerade und mit einer Falte versehen. 

Vou der vorhergehenden Art unterscheidet sich diese durch 
die weit mehr verl&ngerte Schale sowie durch das Fehlen der 
Knoten am hinteren Ende der Querrippen sehr leicht. 

Ein Exemplar. Fundort: Batavia, Bohrloch IV, Tiefe 
180—184 m. 

186. Turbonilla scalaris nov. spec. 

Tab. VIIÏ, Fig. 168. 

Die nicht sehr lange, thurmf&rmige Schale besitzt flache» 
treppenförraig g^en einander abgesetzte Vi^indungen, welohe 
mit scharfen, gere^ePi in d&f {ticbtung der Schalenachse ver^ 
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laufenden Querrippen bedeckt sind. Diese Rippeii stehen dicht 
gedrftngt und in ihren Zwischenrftumen ist eine zierliche 
Laugsstreifun^ entwickelt. Es sind funf Mittelwinduugen 
vorhanden. Die embryonalen Umg&nge zeigeu den für die 
Gattung bekannten Bau, doch ist der links gedrehte, alteste 
derselben uugemeiu klein. Die Schlusswindung wird ganz 
von den Querrippen eingenommen, welche sich hier unter 
ziemlich scharfer Biegung auf den vorderen Abschnitt fortset- 
zen und mit abnebmender Starke bis zur Stim aasdehnen. 
Sin eigentlicher Kiel fehlt ihr. Die Mundöffnung ist o val, 
etwas zur vierseitigen Form neigend, die Aussenlippe scharf, 
die Columella gebogen und miteinerschwacheuFalte versehen. 
Ein Exeiuplar. Fundort: Kgemba, Bohrloch B, Tiefe 
104^112 m. 

187. Turbonilla semarangana nov. spec. 

Tab. Vin, Pig. 169. 

Schale thurmfonnig, aus kaam gewöibten, {ast ebenen Urn- 
gftngen gebildet, welche durch eine scharfe Naht geschieden 
sind. Es sind fünf Mittelwinduugen Qberlitfert, aber die 
Spitze des Gehauses fehlt, so dass sich ihre Zahi nicht sicher 
feststellen lasst; mehr als 6 — 6 Mittelwinduugen dürften in- 
dessen kaum vorhanden gewesen sein. Ihre Oberflax;he ist 
von niftssig gekrümmten, scfaarfen Querrippen, welche schief 
zur Schalenachse stehen, dicht bedeckt. Dieselben Rippen 
nehmen auch den hinteren Abschnitt der Schlusswindung ein, 
wahreud der vordere mit Spirallinien bedeckt ist. Dadurch 
entsteht eine ziemlich scharfe Scheidung, obwohl der Schluss- 
windung ein eigentlicher Kiel fehlt. Die Mundöffnung war 
zogerundet vierseitig; die Aussenlippe ist nicht erhalten, die 
Innenlippe einfiu^h, ohne Falte^ 

J3* 
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Eia Exemplar. Fundort: Ngemba, Bohrloch B, Tiefe 
104—112 m. 

188. Natica (Mamma) callosior Mart. 

Natica callosior MarU Tertiaersch. auf Java pag. 80, tab. 18, fig. 10. 

Der früher gegebenen Beschreibung dieser Art habe ich 
Dur hinzuzufügen, dass Eins der mir jetzt vorliegendeu Exem- 
plare von der Stirn bis zur Spitze des Gewindes nicht weniger 
als 39 mm. misst, eiiie bis dahin fiir die Species unbekannte 
Grosse. Sie ist in der Sammlung P. van Dijk's in 10 Indi- 
viduen vorhanden, von denen allerdings zwei wegen sehr ge- 
ringer Grosse nicht mit völliger Sicherheit zu bestiramen 
waren. 

Fundorte: Ngemba; Tambak Batu (die unsicheren Exem- 
plare); Djokdjokarta, Nangulan; Selatjau, Preanger- Regent- 
schaften. 

189. Natica (Neverita) vitellus Lam. 

Natica vitellus Lam. Beeve, Monogr. Natica tab. 10, fig. 89. — Natica 
vitellus Lam. Martin, Tertiaerscb. pag. 83, tab. 18, fig. 14. — Samm- 
lung I, Band I, pag. 119. 

Die Art war bis jetzt nur in Einem sicheren Exemplare 
aus dem Tertiaer Java's bekannt; jetzt liegt sie mir in fimf- 
ssehn Exemplaren vor, welche alle eine vöHige Uebereinstim- 
mung mit den recenten Individuen zeigen. Die schiefen, von 
der Naht ausstrahlenden Querstreifen, welche der Art eigen 
sind, zeigen in ihrer Entwicklung mancherlei Variationen, vor 
allem auch in Bezug auf St&rke und Lange, und ich halte 
es daher auch nicht für unwahrschéinlich, dass sie gelegentlich 
dieselbe Ausbildung erreichen können, me bei Natica radians 
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Boettff. (Tertiaerform. vod Sumatra pag« 46, tab. 2, fig. 11) 
au8 den mittelmiocaenen EburDamergeln von Benkulen. Un- 
terscheidene Merkmale zwischen N. vitellus Lam. und N. 
radians Boettg. vermag ich überhaupt nicht auüzufinden. 

Fundorte: Selatjau iii den Preanger-Regentschaften ; Djok- 
djokarta; Ngemba; Tambak Batu; Kassi Marinu in Fialarang 
auf 'IHmor ; Semarang, Bohrung Blakan Kebon ; Batavia, Bohr- 
loch II, Tiefe 130 m.; daselbst, Bohrloch UI, Tiefe? — 81 
iD.; daselbsty Bohrloch IV, Tiefe 6 m. und 130—134 m. 

190. Natica (Neverita) didyma Bolten. 

Natica didyma Bolten, Küster, pag. 6, tab. 1, fig. 1 — 4. — N. bioolor 
Phil. dasdbsl pag. 43, tab. 6, fig. 4. — N. Lamarokiana BeeL Beeve, 
Monogr. Natioa tab. 8, fig. 6. — N. Petiveriana Beol. daadbattab. 6, 
fig. 17. 

Ein Exemplar, vollkommen erhalten, ohne ii^end welche 
Abweichung von den Individuen der heutigen Fauna ist vor- 
handen. Fundort: Tjidamnr in den Preanger-Regentschaften. 

191. Natica (s. str.) pellis tigrina Chemn. 

Natica pellis tigrina Ghemn. Beeve, Monogr. Natica tab. 13, fig. 65. -« 
Martin, Tertiaersobichten pag. 82, tab. 13, fig. 12. — N. Doncani 
Jenidns, Javan. Fossils. Qoart. Joum. Geolog.. Soe» Vol. 30^ pag. 65, 
tab. 6, fig. 6, 

Es sind Individuen mit sehr schön erhaltenen Farbenresten 
vorhanden, welche hierin sowohl wie in der Form der Schale 
durchaus den recenten Repraesentanten gleichen. 

Anzahl der untersuchten ExempliGtre : 4. Fundorte : Bandjar 
Anjar und Semarang, Bohrung Blakan Kebon. 
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192. Natica (s. str.) aurita nov. spec. 

Tab. VIII, Pig. 160. 

Die Schale ist eiförmig- kugelig, diok, aus stark gewölbten, 
hinten nur sehr unbedeutend abgeflachten Umg&ngen gebildet, 
von denen drei bis vier auf das Gewinde kommen uud welche 
von deutlichen Zuwachsstreifen bedeckt werden. An einem 
kleinen Exemplare, welches sich durch gute Erhaltung vor 
den übrigen auszeichnet, werden diese Streifen in der Nabe 
der Sutur zu Faltchen. Die Mündung ist haibmondförmig, 
geneigt und steht ohrartig vor, die innere Lippe gerade, sehr 
verdickt und mit einer scharfen, dem Deckel zur Stütze die- 
,iienden L&ngsleiste versehen. In dem weiten Nabel nimmt 
der halbcylindrische funictdus die Mitte ein und füllt nur 
einen kleinen Theil der Höhluug aus; er geht in die hintere 
Lippenschwiele über, welche nicht weit über die Schlusswin- 
dung zurttckgeschlagen und hier durch eine stark gekriimmte» 
undeutliche Linie begrenzt ist. Die beiden Sch wielen werden 
im Nabel durch einen winkeligen Ausschnitt geschieden. 

Natica canrena Lam. steht dem Fossile sehr nahe, besitzt 
aber einen breiteren und weiter nach vorne gerückten funicu^ 
lus. Auch steht ihre Mündung nicht so weit vor. 

Aiizahl der untersuchten Exemplare: 3. Eundorte:Ngemba, 
Bohrlpch B, Tiefe 110 m.; Klassi Tji Lanang in den Prean- 
ger-Regentschaften. 

193. Natica (s. str.) chinensiformis nov. spec. 

Tab. Vm, Pig. 161. 

An der eiformigen, dicken Schale hflllt der letzte Umgang 
die übrigen fast ganz ein; das Oewinde besteht aus vier Urn- 



ËEOBblflSBÈ VON tÜSlfBOHBÜNGBK AttF iJL^JL. lOd 



gftngen. Diese sinJ gewölbt, hinten kaum merklich verflacht 
and mit scharfen, von der Naht ausstrahlenden Falten verse- 
hen, welche am Gewinde den grossten Theil der Umgange 
bedecken, auf der Schlusswindung aber bald in einfache Zu- 
wachsstreifen übei^ehen. Die Müudung besitzt einen halb- 
mondförmigen Umriss und steht geneigt; die Innenlippe ist 
gerade, innen mit einer L&ngsIeLste fUr den Deckel versehen 
und hinten zu einer Schwiele verdickt. Letztere hebt sich in 
einer wohl ausgeprSgten, schwach gebogenen Grenzlinie von 
der Schlusswindung, auf die sie zurückgeschlagen ist, ab. 
Yome reicht sie bis zur Spiralschwiele, wahrend die Grenze 
beider Schwieleu durch einen sichelförmigen Ausschnitt mar- 
kirt wird. Der funiadus ist ziemlich breit und füllt einen 
grossen Theil des weiten Nabels aus. 

Das Fossil steht der N. chinenais Lam. sehr nahe und kann 
nur bei sorgfaltiger Prufung durch das niedrigere Gewinde und 
den schmaleren funiculus von der bekannten, recenten Art 
geschieden werden. Als weiteres Unterscheidungsmerkmal 
kann dienen, dass das Petrefact an der hinteren Mundecke in 
der Lippenschwiele eine seichte Furche trSgt und dass seine 
Falten auf den Windungen scharfer ausgepragt sind als bei 
der lebenden Art. 

Zur Unterscbeidung von der vorhergehenden Art genügt 
schon das Yorstehen der Mundöffnung bei Letzterer. 

Ein Exemplar. Fundort: Kassi Marinu in Fialarang auf 
Timor. 

194. Natica (s. str.) zebra Lam. 

Natica sebra Lam. Beeve, Monogr. Natioa tab. 18, fig. 58. 

Zwei wohl erhaltene Exemplare, welche bei ihrer völligen 
Ubereinstimmung mit lebenden Repraesentanten zu keiner wei- 
teren Bemerkung Anlass geben. Fundort: Ngemba« 
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196. Natica (Lunatia) atricapilla nov. spec. 

Tab. Vin, Fig- 162. 

Das diinnschalige Gehause ist vou eiförmig-kuglicher Ge- 
stalt und tragt ein ziemlich hohes, aus vier gleichm&ssig, aber 
nicht stark gewöibten Umgangen bestehendes Gewiude. Yon 
der Naht strahlen auf allen Umgangen kurze, schwache Fal- 
ten aus. Die Mundöffnung ist baibkreisformig, die rechte 
Lippe scharf, die linke namentlich hinten stark verdickt. Yome 
bedeckt die Schwiele der Innenlippe den Nabel fast ganz. 
L&ngs der Sutnr zieht sich eine breite, dunkle Spiralbinde 
über das ganze Gehause, so dass am Gewinde nur ein schma- 
les, lichtes Band auf dem vorderen Theile der Umgange be- 
stehen bleibt; ausserdem verlauft ein dunkles Band -vom Na- 
bel langs der Innenlippe zur Stim hin. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort: Ngemba, 
Bohrloch B, Tiefe 104—112 m. 

196. Sigaretus papilla Gray. 

Sigaretos papilla Gray. Beeve, Monogr. Sigaretos tab. 4, fig. 19. 

Ein wohl erhaltenes Exeraplar mit allen Merkmalen der re- 
centen Individuen ist im Bohrloche filakan Kebon in Sema- 
rang gefunden. 

197. Sigaretus undulatus nov. spec. 

Tab. IX, Fig. 168. 

Die Schale ist eiförmig, im Hinblick nuf die Merkmale der 
Gattung nicht sehr niedergedrückt zu nennen, mit einem 
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kurzen» aus zwei UmgÜDgen gebildeten Gewinde versehen. Die 
Schlusswindung ist sehr gross. - Alle UmgSlnge sind in* der 
Nahe der Sutur stark abgefiacht. Die dicht gedrangten Spi- 
ralstreifen de3 letzten Umganges werden hin und wieder von 
Qtterfurcheu durchschnitten und setzen an der Grenze der 
Letzteren jedesmal winklig ab, so dass eine unregelmassig wel- 
lenformige Sculptur entstebt. Die Muudöffnung war gross und 
ovaly die Innenlippe gebogen; die rechte Lippe ist nicht er- 
halten. Die Schale ist tief genabelt. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba, Bohrloch B, Tiefe 
104—112 m. 

198. Crepidula (Ergea) scutüm uov. spec. 

Tab. IX, Fig. 164. 

Die Schale ist schfisselförmig, von ovalem, fast rundem Um- 
risse, sehr dünn und flach, aber gleichmassig gewöibt. Spuren 
einer Anheftung fehlen. Der Wirbel ist spitz, deutlich spiral 
gewunden, niedrig und ein wenig vom Aussenrande entfemt. 
Die Oberflache ist von scharf ausgeprSgten, concentrischen 
Zuwachsstreifen bedeckt, welche von feinen Radialiinien durch- 
schnitten werden. Letztere dürften beim lebenden Thiere durch 
eine hellere Farbung von dem übrigen Theile der Schale sich 
abheben; an der Sculptur nehmen sie nicht Theil. Das ho- 
rizontale Blatt, welches die Mundöfifnung nur zu einem Drit- 
theile bedeckte, wird vom Schalenrande weit überragt und ist 
hinten winkelig gebogen/ so dass die linke Lippe hier mit 
einem tiefen Einschnitte versehen ist; links ist es von einer 
dem Schalenrande parallelen Furche begrenzt, welche unter- 
halb des Wirbels in einer Vertiefung endigt. Yon hier strahit 
eine undeutliche Rippe zum Winkel der Innenlippe, und diese 
Rippe zerlegt das Blatt in einen kleinen, fast flachen, hinte* 
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ren und einen grosseren, etwas coucaven, vorderen Abschnitt, 
welehe beide von winkeligen Zuwachsstreifen bedeckt sind. 
Auf dem hinteren Abschnitte sind dieselben am kraftigsten; 
sie werden von zarten Radialstreifen gekreuzt, welehe von 
der unter dem Wirbel liegenden Einsenkung ihren Ursprung 
nehmen. 

Die Art ist verwandt mit Ergea Walshi Rermannsan aas 
dem Indischen Oceane (6ray, On the Calyptraeidae, Proceed. 
Zool. Soc. Loudon 1867, pag. 740), unterscbeidet sich aber 
leicht durch seine starkere Wölbung und den rundlicheu Um- 
riss, denn jeue recente Art ist quer gestrookt. 

Ein Exemplar. Fundort: Batavia, Bohrloch IV, Tiefe 6 m, 

199. Vermetus javanus mart. 

Vermetus javanus Mart. Tertiaersoh, pag. 77, tab. 14, fig. 18. 

Von Ngemba liegt die Art in Bruchsliïcken vor, welehe 
mit den früher bescbriebenen injeder Hinsichtübereinstimmen. 

200. Vermetus Dijki nov. spec. 
Tab. IX, Fig. 166. 

Enge, anfangs unregelmassig spiral gewundene und sich 
gegenseitig abflacbende Röhren, deren Oberflfiche von wenig 
scharfen, aber ziemlich dicht stehenden, glatten Langsrippeu 
eingenommen und hie und da quer gerunzelt ist. Sie sind 
gelbbraun geförbt. 

Von Vermetus Junghuhni Mart., der die Art auf den er- 
sten Anblick wohl ahnelt (Tertiaersch. pag. 78, tab. 14, fig. 
14), unterscbeidet man sie leicht durch dié gleichbleibende 
Starke der Langsstreifen, da dieselben bei jenem abwechselnd 
dicker und wieder feiner sind. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 
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201. Siliquaria spec. indet. 

Es is , bis jetzt nur Ein unvollst&ndiges Bruchstück einer 
Siliquaria aus dem Tertiaer vod Java beschrieben, und zwar 
von Selatjau in den Preanger-Regentschaften ; es war für eine 
Bestimmung der Art mïgenügend{Süiquaria8p.ind.Sammlg., 
Serie I, Band 1, pag. 234, tab. 11, fig. 28). Jetzt liegen 
mir wiedemm unbestimrobare Bruchstücke vor, von denen 
Kns mit wohlerhaltener Sculptur. Es Ifisst die Verschieden- 
heit von der früher gefundeuen Art wobl erkennen, da es statt 
entfemt stehender, kraftiger Lllngsstreifen zablreiche, dicht ste- 
hende, aber nicht sehr scharfe Streifen besitzt; aber von einer 
Benennung glaube ich auch hier vorlaufig wegen der unvoU- 
st&ndigen Ueberlieferung absehen zu mussen. 

Ein grösseres und zwei kleinere, unsichere Bruchstücke von 
Ngemba, Bohrloch B, Tiefe 110 m. 

202. Turritella terebra Lam.* 

Turritella terebra Lam. Eiener, loonogr. pag. 4, tab. 8, fig. 1. — Beeve, 
HoQOgr. Turritella tab. 1, fig. 3. 

Drei sehr wohl erfaaltene Exemplare, welche nicht die min- 
deste Abweichung von recenten Individuen zeigen, li^en vor. 
Fundorte: Batavia, Bohrloch IV, Glodok, Tiefe 0—6 m; Se- 
marang, Bohrloch Blakan Kebon, Tiefe O — 40 m. 

208. Turritella javana Mart. 

Tab. IX, Fig. 166. 

Turritella javana Mart Sammlg., Ser. 1, Band 1, pag. £33, tab. 11, 
fig. 27. 

Von dieser Art ist zunachst wieder ein Exemplar verbanden, 
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welches von deu früber beschriebenen keinerlei Unterschiede 
zeigt. Es Btammt von Tjidamar in den Preanger-Regeutschaf- 
ten. Andere repraesentiren eine Varietat, welche sich in ibrem 
Gesammtbabitus ziemlicb weit von der typiscben Ausbildung 
entfernt. Die beiden Spiralstreifen, welche bei Letzterer ein 
wenig hervorstehendes Band auf der Mitte der Windungen 
bildeten, sind bei der Varietat zu krlUftigen Kielen entwickelt, 
und ebenso ist ein vor jenem Bande gelegener Streifen star- 
ker» fast kielartig ausgepragt. Hand in Hand damit werden 
die Umgfinge mehr convex und verlieren sie die winklige Bie* 
gung; ausserdem sind auch alle übrigen Spiralstreifen krafti- 
ger als bei der gewöhnlicben^ frUher beschriebenen Form. 
Dabei besteht aber ini Ernzelnen völlige Ubereinstimmung in 
der Zahl und Anordnuug der Spiralstreifen^ so dass sich alle 
Unterschiede in Form und Sciilplur lediglich auf deren ster- 
kere Auspragung beschr&nken. Es ist daher diese Yariation 
im Hinblicke auf das Verhalten der recenten Turritellen auch 
keineswegs ungewöhnlich zu nënnen. 

Dass TurrUeUa angulata Soto.^ deren nahe Verwandtschaft 
mit der typiscben Form 1. c, hervorgehoben wurde, von un- 
serem jFossile in der That verschieden ist, wird durch die Va- 
rietat noch weiter erhartet. 

Anzahl der untersuchten Variet&ten: 6. Fundort: Kali 
Bawang in Djokdjokarta. 

204. Turritella vulgaris nov. spec. 

Tab. IX, ¥ig. 167. 

Die thurmfömiige Schale wird bei 10 mm LSnge ausneun 
Umgangen gebildet Die Gesammtzahl der Letzteren vermag 
ich nicht anzugeben, da kein vollstandiges, grösseres Exem* 
plar vorhanden ist; ein firuchstück, welches vervoUstandigt 
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eine Scbalenlftnge von 24 mm liefert, durfte indessen einem 
Gehause mit 14 Umg&ugen angehört habeii. Diese siod we- 
nig gewölbty vorne undeutlich gekielt and fallen vor diesem 
Kiele rasch iiach einwarts, der Nabt zu, wabrend sie binter 
ihm flacb sind ; bisweilen ist aber der Kiel 80 undeutlicb, dass 
die Windungen einfacb scbwacb gebogen sicb darstellen. Ibre 
Oberfl&cbe wurd von Spiralstreifen dicht bedeckt, unter deneu 
tm Allgemeinen drei kr&ftige auflreten, welche zwiscben sicb 
drei minder starke Streifen aufnebmen, der Art dass der mitt- 
lere der eingeschobenen Spiralstreifen sicb wiederum vor den 
beiden anderen eingeschobenen durcb grössere Stgrke auszeich- 
net. lm Einzelnen kommen aber in fiezug aufdie Auspragung 
der Streifen mancberlei Variationen vor. Sie werden von stark 
gebogenen Zuwachsstréifen durchschnitten und dadurch sehr zier- 
lich gekömelt ; namentlich auf den alteren Umg&ngen und be« 
sonders auf deren hinterem Abschnitte ist die Körnelung sehr 
deutlich auch obne Anwendung der Loupe wahnsunehmen, 

Anzahl der untersuchten, freien Exemplare: 88. Ausser- 
dem zahlreiche Individuen^ welche noch im Gesteine einge- 
schlossen sind. Fundortê: Batavia, Bohrloch I, Bohrloch III 
in 81 m, Bohrloch IV in 180—184 m, Bohrloch V in 74 m 
Tiefe; Kassi Marinu in Fialarang auf Timor. 

206. Turritella subulata nov. spec. 

Tab. IX, Pig. 168. 

Die tburmförmige Schale wird aus iast ganz flachen Umgan- 
gen gebildety welche durch eine undeutliche Naht geschieden 
sind; ihr hinterer Abschnilt ist leise concav, die vordere 
Half te gleich leise convex gebogen,, die Grenze beider Theile 
wird durch einen krftftigen Spiralstreifen markirt. Ein gleich 
krftftiger Spiralstreifen ruht vorne auf der Naht und zwiscben 
beide schiebt sich in der Mitte noch ein dritter, alle anderen 
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an StUrke flbertreffender Streifen ein. Hinten wird die Naht 
von einem breiten, aber wenig scbarfen Spiralstreifen begleitet, 
und auf der Mitte des concaven Abschnittes der Umgange be- 
finden sich noch zwei andere, zartere von verschiedener Starke. 
Dazu gesellen sich endlich noch feine, die ganze Oberflftcbe 
überdeckendé Spirallinien. Die gekrfimmten Zuwachstreifen sind 
deutlicb, aber alle Streifen bleiben einfach, ungekömelt. 

Bei einem zweiten, vom gleichen Fundorte abkünfügen In- 
dividuum ist der dritte Spiralstreifen (von vome gez&hlt) min- 
der krftftig^ 80 dass die Scheiduug der vorderen und hinteren 
Theiie der Umgange wegfallt, und gleichzeitig ist der sich 
nach hinten zunachst anschliessende Streifen starker ausgeprggt 
als bei dem soeben beschriebenen Exemplare. Es folgen sich 
daher von vome nach hinten zwei kraftige, dann drei minder 
kraftige, aber unter einander ziemlich gleiche Streifen und 
endlich der breite, welcher hinten die Naht begimtet Ein 
Species-Unterschied ist in dieser Abweichung jeden&Us nicht 
zu sehen. 

T. tasmanica Beeve (Monogr. tab. 9, fig. 42) von Van 
Diemensland stimmt im Habitus vöUig mit dem Fossile über-r 
ein, besitzt aber nur zwei kraftige Spiralstreifen, von denen 
Einer etwa die Mitte der Umgange einnimmt, wahrend der 
andere, kielartig hervorstehende der Naht unmittelbar aufliegt 
und weit mehr in die Augen fallt als der entsprechende Strei- 
fen des Fossils. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort: Sema- 
rang, Bohrloch Blakan Kebon, Tiefe ü — 20 m. 

206. Turritella Boettgeri nov. spec. 

'Tab. IX, Fig. 169. 

An dem thurmförmigen Gehause sind die alteren Windun- 
gen convex, die jongeren dagegen verflachen ^oh bald mi4 
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bereits der siebeote Umgang ist bei dem vollst&ndigsten der 
mir vorliegenden Bruchstücke ganz flach. Die anfangs sehr 
deuüichen Nahte nehmen mit dem Anwaehsen der Umg&nge 
ebenfalls an Scharfe ab. Jede Windung trSgt vier scbarfe 
Spiralrippen, welche bei gleichem gegenseitigen Abstande noch 
je eine einzelne^ feinere Rippe zwischen sich aufnehmen und 
von denen die letzte einen deutlicben, die Naht begleitenden 
Kiel auf den jüugeren Umg&ngen bildet. Die Zuwachsstreifen 
sind wenig ausgepr> die Scbale ist giftnzend. 

Das Fossil steht dem von Boettger als TurrüeUa sp. ind. 
bescbriebenen (Tertiaerform. von Sumatra, Theil IT^ pag. 138, 
tab. 12, fig. 3) sehr nahe, doch ist bei der Boettger'schen 
Form statt des hinteren der vordere Streifen am starksten 
entwickelt und schieben sich zwischen diesen und die Naht 
zwei feine Spiralstreifen statt des Einzelnen bei unserer Art 
ein. Immerbin sind aber diese unterscheidene Merkmale sehr 
gering und namentlich bei der Kleinheit sowohl der von 
Boettger als von mir untersuchten Exemplare mit Vorsicht 
aufisunehmen. Die Böttger'sche Form stammt aus oligocae- 
nen (?) Schichten von Djokdjokarta. 

Auzahl der untersuchten Exemplare: 2. Fundort: Djok- 
djokarta. 

207. Turritella spec. indet. 

Ein unbestimmbarer Rest der Gattung Turritella, jedenblh 
verschieden von den oben bescbriebenen Arten, wurde im 
Bohrloche lY zu Batavia in 130—134 m. Tiefe gefunden. 

208, Scalaria carinifera nov. spec. 

Tab. IX, Fig. 170. 
Pli8 dai^estellle, unvoll8t&ndi|;e Bruchstück gehorte eiQem 
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tharmartigen, aus convexen Umg&Dgen gebildéten Gebause 
an. Die Umgange sind durch eine undeutliche Naht geschie- 
den und werden von funf Spiralstreifen eingenommen, von 
denen der mittlere der kr&ftigste, die beiden die Naht be- 
gleitenden die feinsten sind. Dazu gesellen sich sehr deutliche, 
dicht gedrang te, ein wenig zur Achse geneigto Queratreifen, 
welche in Verband mit den Spiralstreifen eine zierlich gegit- 
terte Sculptur entstehen lassen. 

Fundort: Batavia, Bohrloch II, Tiefe 180 m. * 

209. Scalaria semarangana nov. spec. 

Tab. IX, Fig. 171. 

Die Schale ist verl&ngert, thurmartig, aus sebr convexen, 
sich kaum berührenden Umg&ngen gebildet, welche von dicht 
stehenden Querlamellen bedeckt werden. Die Zahl derLetzte- 
ren betragt auf jedem Umgange achtzehn ; sie sind aber ziem- 
lich unregelmassig angeoidnet, indem sie bald ohne Unter* 
brechung von Einer Windung auf die benachbarte übei^eheu, 
bald mit einander alterniren. In ihren Zwischenrftumen treten 
etwa acht Spiralrippen auf, welche nur auf dem hinteren 
Abschnitte der Umgange etwas undeutlich, im Uebrigen aber 
sehr scharf ausgepr&gt sind und zwischen sich eine Anzahl 
sehr feiner Spirallinien aufnehmen. Die Mundöffnuug ist faat 
kreisruud, sehr wenig in der Richtung der Schalenachse ver- 
Igngert. Ein Nabel fehlt. Die Lippen sind nicht erhalten. 

Ein Exemplar. Fundort: Ngemba. 

210. Trochus (Pyramidea) triserialis Lam. var. 

Trochas triserialis Lam. Kiener, loonogr. pag. 96, tab. 86, fig. 2. — 
Beeve, Monogr. Troohus tab. 4, fig. 21. 

Die Art Ist in ein^m Exemplare vertreten, bei dem di^ 
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heiden hinteren Knotenreihen ein wenig krSftiger und mehr 
cinander genSlhert siiid als bei recenten Individuen. Irn Uebri- 
gen bestebt indessen in allen Ëinzelheiten voilst&ndige Ueber- 
einstim mung. 

Fuudort: Ngemba. 

211. Trochus (Eutrochus) jujubiniformis nov. spec. 

Tab. IX, Fig. 172. 

Gehause pyrarnidal, ziemlich boch, aus neun Umgangen 
gebildet, deren ülteste vorne deutlich gekielt sind, wahrend 
bei den jüngeren, nainentlich bei der Schlusswindung, der 
Kiel höchst undeutlich wird. Der hintere Abscbnitt der Um- 
gange ist concav und ihre ganze Oberflache wird von wohi 
ausgepragten Spiralstreifen bedeckt, welche anfangs alle ge- 
körnelt sind, der Art dass die feineren, binter dem Kiele 
auftretenden Streifen einen sehr zierlichen, feinen Körnerbesatz 
zeigen, w&hrend die kraftigen, in den Kiel fallenden nur we- 
nige, grosse, aber undeutliche Knoten besitzen. Auf der 
vorletzten Windung trSgt der concave Abschnitt drei feiné, 
gekörnelte Streifen, an die sich nach vorne zun&chst noch ein 
sehr feiner, einfacher anschliesst. Üann folgen zwei krftftige, 
einfache, im Kiele gelegene Streifen, welche einen einzelnen, 
feineren zwischen sich aufnehtnen, und endlich ein Spiral- 
streifen raittlerer Starke, welcher auf der Naht niht. Die 
wenig gewölbte Hasis tragt funfzehn einfache, concentrische 
Streifen. Die Mündung ist vierseitig, die Innenlippe gebogen, 
et was schwielig, vorne gezahnt. Es ist ein deutlicher Nabel, 
vorhanden. 

Trochttë jujubinus Gmel. (Kiener, Iconogr. pag. 80, tab. 
18, fig. 2. — Reeve, Monogr. Ziziphinus tab. 2, fig, 12) ist 
deod Fossile ungemein nahe verwandt, doch ist Letzteres an 
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der Basis minder scharf gekielt und von weniger, aber weit 
kraftigeren Spiralstreifen bedeckt als die recente Art, bei der 
ausserdem alle Spiralstreifen sebr zierlich gekömelt sind, mit 
Ëinschluss auch deijenigen an der Basis. 

Ein Ëxemplar. Fundort : Djokdjokarta, Kali Bawang. 

212, Trochus (Polydonta) biserialis nov. spec. 

Tab. IX, Pig. 173. 

Gehause conisch, ungenabelt^ aus wenigen, concaven Uni- 
gaugen gebildet, welche durch eine scharfe Sutur geschieden 
sind. Langs derselben verlauft sowohl auf dem hinteren als 
auf dem vorderen Abschnitte der Windungen eine Reihe scharf 
ausgepragter, schr9g gestellter Knoten^ welche bisweilen in eine 
einzelne, schief gegen die Achse geneigte Rippe zusamnien- 
fliessen, im Einzelneu aber viele Verschiedenheiten in Anord- 
nung und Ausbildung zeigen. Die jüngeren Windungen sind 
im Uebrigeu schrag gestrichelt und von sehr scharf ausgeprag- 
ten, die Sutur unter sehr spitzem Winkel schneidenden Zu- 
wachsstreifen bedeckt. Letztere bringen in Verband mit der 
Strichelung eine unregelmassig über die Windungen zer^treute 
Kömelung hervor. Der letzte Umgang ist scharf gekielt, die 
Basis abgeflacht und mit vier Knotenreihen versehen, von de- 
nen die aussere und die innere, welche die Columella einfasst, 
sehr an. Deutlichkeit hinter. den mittleren Reihen zurückste- 
hen. Auch die Basis tragt scharfe Zuwachsstreifen. Die 
Münduug ist zugeruudet-vierseitig, fast oval ; die rechte Lippe 
ist verdickt und innen mit einigen Leisten besetzt, die linke 
ebenfalls verdickt und vorne mit drei Zahnen versehen. Die 
gedrehte Spindel hildet einen schwachen, falschen Nabel. 

ï!in Ëxemplar, Fundort: Ngemba. 
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218. Trochus (Thalotia) Dijki uov. spec. 

Tab. IX, Fig, 174. 

Gehause pyramidal, aas sechs Umgangen gebildet. Die Um- 
gange flach, von je acht scharf geschnittenen, gleich starken 
Spiralstreifen bedeckt, welche vou sehr deutlich ausgepr&gten 
Zuwachsstreifen schrag durchschnitten werden, so dass eine 
gegitterte Verzierung entsteht. Die Schlusswindung istdurch 
einen wohl entwickelten Kiel ausgezeichnet, welcber die ver- 
flachte Basis begrenzt, und auf letzterer sind ebenfalls 11 
scharfe Spiralstreifen vorhanden, die hier von noch deutliche- 
ren Zuwachsstreifen durchschnitten werden als aufdenübrigen 
Theilen des Gehauses. Die Mundöffnung war zugerundet- 
vierseitig und erscheint bei dem abgebildeten Exemplare nur 
deswegen eckig, weil die rechte Lippe fehlt ; die linke ist ge- 
dreht, vorne abgestutzt und einfach, ohne Knoten. Innen ist 
die Mundöfifnung dicht gestreift. Ein Nabel fehlt. 
Drei Exemplare. Fundort: Ngemba. 

214. Trochus (Gibbula) nodifer nov. spec. 

Tab. IX, Fig. 175. 

Die Schale ist niedrig kegelformig, mit engem, röhrenfor- 
migem Nabel versehen und trSgt ein aus vier convexen Um- 
gangen gebildetes Gewinde. Die Oberflache der durch eine 
tiefe Sutur getrennten Windungen ist spiral gestreift, und die 
Streifen sind durch scharf ausgepragte, schrSg zur Achse ste- 
hende Zuwachslinien gerunzelt. Der letzte ürogang ist in der 
Nahe der Sutur höckrig. Die Mundöfifnung besitzt einen 
zugerundet vierzeitigen Uniriss. Die Innenlippe ist breit, mit 
einer seichten, vom Nabel ausgehenden Furche versehen und 

14» 
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endigt vorne mit einem Zahne ; die Aussenlippe feblt. Eins 
der Fossilien bat Farbenreste bewabrt, brauu und weiss ge- 
fleckte Binden, von denen eine breite die Scblu8swindung in 
der Nabe der Sutur ziert, wabrend zwei schmalere die Mitte 
des letzten Umganges eiuuebmen. Dazu geselll sicb auf dein 
Stirnabscbnitte eiue Auzabl sehr feiner, gleicb gefarbter Strei- 
feUy welche bei guter Erhaltung aucb den binteren Abscbnitt 
bedeckt habeu dürfteu. 

Anzabl der untersucbten Exeniplare 2. Fundort: Ngemba, 
Bobrloch B, Tiefe 60—70 m. 

216. Delpbinula spbaerula Kiener. 

Tab. IX, Fig. 176. 

Delpiiinula sphaerula Kiener, Iconogr. pag. 5, tab. S, fig. S. 

Die scbeibenförmige Scbale ist sebr tief geuabelt und be- 

stebt aus fünf, in eine einzige Ebene fallenden, gar nicbt 

erhobenen Umgangen, welche in der Nabe der Nabt stark 

convex, aussen dagegen canalartig ausgehöblt sind, so dass 

eine tiefe Spiralrinne ijber das ganze Gehause binziebt. Der 

convexe Theil ist mit knotenartigen Querrippen verseben, 

deren Anzabl auf dem letzten Umgange zwölf betragt und 

weicbe auf dem jüngeren Schalentbeile von scbarfen Spiral- 

rippen gekreuzt werden. Die Zahl der Letzteren wachst 

allmablicb bis zu fiinf an. Der canalartig vertiefte Tbeil der 

Windungen tragt ausser den das ganze Gebause bedeckenden, 

zarten Zuwachsstreifen keinerlei Sculptur und gebt an der 

Peripberie in einen stacbel tragenden Kiel über. Die Stachein 

sind flach, diejenigen der alteren Umgange wegen dervölligen 

Abflacbung des Gewindes in den nachstfolgenden, jüngeren 

Umgang eingesenkt; ibre Zahl betragt für jede Windung 
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etwa zehü. Der vordere^ stark convexe Theil der Schluss- 
windung besitzt eine Reihe von meist dorntragenden Spiral- 
streifeo. Drei Reihen entfernt stehender, ziemlich langer und 
röhrenformiger Dornen uingeben zunüchst den ganz offenen 
Nabel, dann folgen vier Spiralstreifen abwechselnder Starke, 
von deneu nur die beiden kraftigeren einen deutlichen Dorn- 
besatz zeigen, und endlicb noch nach hinten zu ein ziemlich 
hoch hervorstehender, kielartiger, ebenfalls init Dornen verse- 
hener Streifen, welcher von deni Hauptkiele durch einen 
bedeutenden Zwischenraum getrennt wird. In Letzterem tritt 
noch eine unregelmassig veellige, zarte Spiralrippe auf. Die 
Mundöffnung ist rundlich. 

An der Uebereinstimmung des Fossils mit D. sphaerida 
Kien. kann keiu Zweifel* bestehen, denn es halt genau die 
Mitte zvirischen zwei verschiedenen Formen der recenten Art, 
welche mir zum Vergleicbe vorliegen, indem es mit Einer 
derselben den Besitz kurzer Dornen theilt^ w&hrend es mit 
der Anderen in jeder Einzelheit der Sculptur übereinstimmt. 

Die Verschiedenheit von D. fossüis Mart. (Tertiaersch. 
pag. 76» tab. 13^ fig. 4) lasst sich ebenfEills als völlig sicher 
hinstellen, da letztgenaunte Art nicht uur ein höheres Gewiude 
und einen verdeckten Nabel besitzt, sonderu auch ganz ab- 
weichend gebildete Querwulste. Diese namlich nehmen nach 
aussen an Starke zu, so dass der vordere Theil der Umgange 
am Gewinde convex ist, statt canalartig vertieft zu sein, wie 
bei D. sj^haertda. Umgekehrt ist der hintere Abschnitt der 
Windungen nachst der Naht bei D. fossüis ganz flach. 

Sehr nabe ist indessen die hier beschriebene Art mit dem- 
jenigen Fossile verwandt, welches Woodward als Delph. fos- 
süis Mart? bezeichnete (Geolog. Magaz. 1879, tab. 15, fig. 1) 
welches aber nicht mit diesem Namen belegt werden darf (1). 



(1) Es lieas doh die Yenchiedenheiï cturch cLire^n Yergleich von D. /(w- 



214 PALAEOKTOLOGIE VAN NBDERLANDSCH-INDlfi. 

£s finden sich namlich unter den Woodward'schen Exemplaren 
von Nias Individuen, welchè in ihrer Gestalt völlig mit /). 
sphaertda übereinstimmen, in der wohl erhaltenen Sculptur 
aber wesentliche Unterschiede zeigen. Denn dem Fossile von 
Nias fehlt die Spiralstreifuug des Gewindes ganzlich, wahrend 
die Anzahi der feineren Spiralstreifen auf dem vorderen Ab- 
schnitte der Schlusswindung bei ihm grösser ist, als bei D. 
sphaertda. Auch ist die niasische Versteinerung mit sehr 
scharf ausgepragten, dicht gestellten Zuwachsstreifen am Ge- 
winde versehen, wahrend diesel ben der javanischen Art ganz 
abgehen. 

Ein Ëxemplar. Fundort: Ngemba, Bohrloch B, Tiefe 
60—70 m. 

216. Turbo (^Senectus) Smithii H. Woodw. 

Tab. IX, Fig. 177. 

Turbo Smithii Woodward. Eossil Shelis from Sumatra. Geolog. Magas. 
1879, tab. 14, fig. 12. ^ Jaarb. v. h. Mqnvrezeii 1880 I, pag. 242, 
tab. 6, fig. 12. 

Gehause kreiselförmig, mit ziemlich hohem Gewinde, wel- 
ches von funf sehr convexen Umgangen gebildet ist. Diese 
werden von vielen Spiralrippen abwechselnder Sterke bedeckt, 
von denen die kraftigeren mit scharfen, quer gestreckten Kno- 
ten. versehen, die zarteren nur schwach gekömelt sind. In 
den Zwischenraumen der Rippen tritt ausserdem eine sehr 
zarte, aber deutlich ausgepragte Querstreifung auf. Die An- 
zahi der kraftigen Spiralrippen betragt auf Einem ümgange 
sechs. Auf der Schlusswindung werden die Rippeu in Folge 



9ÜÜ Mart, mit den Exemplaren von Woodward feststelleo. Ich schlage 
die Art von Nias als J). iFoodwardiana zu bezeichnen. 
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einer wohl eutwickelten Zuwachsstreifung schuppig, ohne in- 
dessen den Knotenbesatz einzubüssen. Hinten, in unmittel- 
barer Nahe der Sulur erscheinen die Wiudungen canalartig 
vertieft. Mündung oval, fast kreisrund, vorne etwas ohrartig 
bervorstehendy Columella zugerundet, vorne blattartig ausge- 
breitet und aussen von einem schnialen Nabel eingefasst, wel- 
cher bei jüngeren Exemplaren freilich ganz fehlt. 

Ein solches jüngeres Individuum wurde von Woodward 
beschrieben. Es stimmt durebaus mit den jugendlichen Re- 
praesentanten des mir vorliegenden Fossils überein, wie sich 
durcb Yergleichen des Original-Exemplares sicher feststellen liess. 

Turbo Ticaonicus Reeve (Kiener. Iconogr. pag. 87, tab. 8, 
fig. 1 und tab. 32, fig. 2) ist nahe verwandt, aber durch die 
winkelige Knickuug der UmgHnge leicht zu trennen. 

Anzahl der untersuchten Exemplare: 6. Fundort: Ngemba. 

217. Turbo (Callopoma) granifer nov. spéc. 

Tab. IX, Fi^ 178. 

Gebguse kreisselformig, ungenabelt, mit ziemlich hohem, 
conischem Gewinde, welches aus convexen, vorne in derNShe 
der Sutur gekielten ümgangen gebildet wird. Die Anzahl 
der Letzteren betragt funf. Der abgeflachte, hinter dem Kiele 
gelegene Abschnitt der Windungen wird von vier Spiralreihen 
von Knoten eingenommeu, zu denen sich auf dem letzten 
Theile der Schlusswindung noch eine zartere, fünfte gesellt, 
und von denen die dem Kiele zun9.chst gelegene schliesslich 
raehr schuppig wird, indem die Scharfe der Knoten an Be- 
deutung verliert. Der Kiel ist mit hoch aufstehenden Schup- 
j)en versehen. Vor ihm folgen auf der Schlusswindung noch 
zwei andere, kraftige, schuppige Spiralstreifen, welche einen 
einzelnen, feiueren, geköruelten zwischen sich aufnehmen, und 
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eudlich schliessen sich daran noch dicht gedrangte^ scharf ge- 
körnte Streifen. Die Mundöffnung ist quer oval, die Innen- 
iippe breit, gebogen und aussen von einer Furche eingefasst. 
Ein Exeroplar. Fundort: Ngeinba. 

218. Turbo apec. indet, 

Von Ngemba ist noch eine Anzahl unbestimmbarer, ver- 
schiedenen Arten angehöriger Deckel von Turbo vorhanden, 
Zwanzig Exemplare. 
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GEOLOGISCHE VEBKENNING8T0CHT 



IN DE BESIDEKTIE 

PROBOLINGGO 



DOOB DEN BajmNGXiaxuB 



A, STOOF. 



KET EKHB KAABT. 



Aan den grooten weg van Probolinggo naar Loemadjang is 
eeue landstreek van aanzienlijke uitgestrektheid gelegen, die, 
hoewel vrij goed bevolkt, iu eene allertreurigsta waterarmoede 
verkeert. Alle rivieren en beken vertoonen bij regen zware 
bandjers, om weinige uren later weder geheel droog te loopen, 
zoo zelfs, dat de meeste binnenwegen in deze streek niets an- 
ders zijn dan de droge rivierbeddingen. 

De Regeering heeft aan dit gebrek aan water te gemoet 
willen komen, door den aanleg van een grooten gemetselden 
regenbak [cisterne] te Malassan, doch aan dit plan is geen 
gevolg gegeven, omdat het twijfelachtig voorkwam of hoeveel- 
heid en hoedanigheid van het aldus opgevangen water zooda- 
nig zijn zouden, dat daarmede de streek van drinkwater kon 
voorzien worden. Liever wilde men eerst uitmaken in hoeverre 
het mogelijk is door middel van artesische boringen het doel 

Jaabb. mumw. N. o. I. 1884, wmiis. obd. 16 
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te bereiken, en werd daarom schrijver dezes een geologisch 
onderzoek der landstreek opgedragen. De resultaten van dit 
onderzoek worden hier medegedeeld. 

De waterarme landstreek heeft haar noordelijkste punt in 
de post Letjes en eindigt ten zuiden aan de post Klakah; in 
noordzuid-richting strekt zij zich dus over een 12 tal palen 
lengte uit. Hare uitgestrektheid oostelijk en westelijk van den 
groeten weg is moeielijker met juistheid aan te geven. Het 
is echter gebleken, dat de groote weg zelf vrij nauwkeurig 
het midden der waterarme streek volgt, dat geen bronnen of 
beekjes, die steeds water hebben, op minder dan 3 a 6 paal 
van den grooten weg voorkomen en dat dit water meestal nog 
van slechte qualiteit is. 

Eene uitzondering hierop maakt de groote bron in Ranoe- 
Bedalie, waarop later teruggekomen wordt. 

Daar de eenige voor voertuigen behoorlijk bruikbare weg 
tevens ongeveer het midden der waterarme landstreek volgt, 
was het reeds dadelijk eene uitgemaakte zaak, dat alle of ten 
minste de eerste te boren putten nabij dezen grooten weg ge- 
legen moesten zijn. De hoogte van den weg boven de zee 
bedraagt : 

te Letjes d: 60 M. 

te Malassan ± 160 M. 

te Ranoe-Josso ± 275 M. 

te Klakah ± 210 M. 

Daar noordelijk van Letjes en zuidelijk van Klakah het 
terrein daalt, zoo is van deze beide zijden geen artesisch wa- 
ter te verwachten. 

Oostelijk en zuidoostelijk van de waterarme streek ligt ech- 
ter de tweelingsberg Taroeb-Lamongan met 1635 M. hoogte, 
en zuidwestelijk vindt men het Tengger-gebergte, dat meer dan 
2000 M. hoogte bereikt ; het is dus duidelijk, dat naar deze twee 
gebergten toe het geologisch onderzoek zich moest uitstrekken. 
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Het onderzoek werd voortgezet totdat eene voldoende ken- 
nis was verkregen van de kansen, die artesische boringen in 
de waterarme streek zullen hebben, terwijl tevens een globaal 
inzicht verkregen werd in den geologischen bouw der bereisde 
streek en in de grenzen der gesteenten. Op een hierbij ge- 
voegd schetskaartje zijn de beide laatstgenoemde zaken zooveel 
mogelijk aangegeven. 

De groote weg van de hoofdplaats Probolinggo naar Loe- 
madjaug heeft tot Letjes eene zeer geringe stijging; deze stij- 
ging is daarna tot Ranoe-Josso vrij aanzienlijk, om dan tot 
Klakah in eene geringe daling over te gaan. 

In Ranoe^osso bevindt zich dus eene waterscheiding, al is 
zij niet zeer geprononceerd. 

Men kan zich de streek tusschen Loemadjang en Ranoe- 
Josso het best voorstellen als een hoogvlakte van 200 a 260 
M. boven de zee. 

Naar noord en zuid daalt deze hoogvlakte, die de hoogvlakte 
van Klakah zal genoemd worden, tot aan zee; naar de beide 
andere windstreken is zij door veel hooger terrein begrensd, 
naar oost namelijk door den vulkaan Taroeb-Lamongan met 
zijn broeden, zacht glooienden voet en naar west door het 
groote lichaam van het Tengger-gebergte. 

Stelt men zich op een uitzichtspunt, bijv. in de dessa 
Djen^rong, dan ziet men zeer duidelijk eenige details, die 
deze hoogvlakte bezit. 

Het valt dan namelijk op, dat twee heuvelreeksen in eene 
richting van oost tot west het Tengger-gebergte met don 
Taroeb-Lamongan verbinden, terwijl ten noorden en ten zui- 
den dezer ruggen een enkele, alleenstaande heuvel zich uit 
de hoogvlakte verheft. De noordelijkste rug heeft zijne 
hoogste punten in den O. Paloo, G. Blingir, O. Menintjo, 
6. Wonoajoe en O. Toenggoe; de zuidelijke rug loopt over 
o. Ketjapi, O. Sawaran en G. Lawang. De geïsoleerde beu-. 

16» 
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vel ten noorden is de G. Weni, die ten zuiden is de G. Gro- 
bogan. 

Waarschijnlijk moeten alle vormingen en gesteenten, die aan 
de oppervlakte zichtbaar zijn^ gerekend worden tot het tijdperk 
van Java's opheffing door vulkanische werking en tot nog 
jongere perioden. 

Het Tengger-gebergte, de Taroeb en enkele kleinere heuvels 
moeten als de overblijfselen dezer opheffing beschouwd wor- 
deUy terwijl al het overige van jongeren datum is. 

Het Tengger-gebergte werd op twee plaatsen verkend, zui- 
delijk van de dessa Bandaran uit en noordelijk van de dessa 
Djenggrong uit; dit laatste onderzoek strekte zich over de 
noordelijke flank van het gebergte tot aan de dessa Soember 
uit. Op deze beide verkenningen werd overal eene donkere 
lava-soort gevonden als samenstellend gesteente der bei^n; 
alleen de bovenste bedekking bestond uit eene bruine klei, 
die grootendeels moet beschouwd worden als het onverplaatste 
verweeringsproduct van de lava. 

De Taroeb-Lamongan wordt bij den eersten aanblik reeds 
herkend als te bestaan uit een ouder en een jonger gedeelte. 

Het oudere deel wordt door den noord-noordoostelijken top, 
den eigenlijken Taroeb ingenomen, die zonder twijfel geheel 
uit verschillende lava-soorten is opgebouwd, welke lava's echter 
alleen op de bovenste helft des bergs zichtbaar zijn, terwijl 
het onderste deel met verplaatste en onverplaatste verweerings- 
producten is bedekt. De Taroeb bezit eene woudbekleeding 
tot op den top, alleen de zijde, die naar den Lamongan ge- 
keerd is, bleef kaal en vertoont scherpe, ver uitstekende rotsen. 

De Lamongan heeft bij zijne veel latere uitbarstingen het 
westelijk en zuidelijk deel van den Taroeb verwoest en zich 
ze] ven als een zwarte slak- en rapilli-kegel opgeworpen. 

De laatste uitbarstingen zijn nog van veel te jongen datum 
dan dat de verweering der vulkanische massa's reeds eene 
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plantengroei zou kunnen voeden; op den Lamongan reikt 
daardoor het woud slechts tot ongeveer een derde van de 
hoogte des bei^s. Misschien van gelijken ouderdom als het 
Tengger-gebei^te of als de Taroeb, zeker echter veel ouder 
dan de Lamongan zijn de vele heuvels, die zich boven de 
hoogvlakte van Klakah tot eene hoogte van 100 a 250 M. 
verheffen. 

De voornaamsten zijn: G. Penawoengan, G. Paloo, G. Sawa- 
ran, G. Blingir, G. Menintjo, G. Wonoajoe, G. Toenggoe, 
G. Lawang, G. Grobogan enz.; de meesteu werden bestegen 
en bij allen bleek het, dat zij uit sterk verweerde, vulkanische 
slakken-, rapilli- en lavabrokken waren opgebouwd; enkelen 
zelfs, zooals G. Penawoengan en G. Paloo, schenen een eigen 
lavastroom te bezitten. Of deze heuvels geïsoleerde erup- 
tiepunten zijn, dan wel of ze de overblijfselen van een grooten 
kraterrand vertegenwoordigen, is moeielijk te beslissen; zeker 
schijnt echter uit de sterke verweering te volgen, dat hunne 
vorming niet zeer jong is. 

Alle sedimentaire, of liever alle in lagen afgezette grond- 
soorten, die op het onderzochte terrein te vinden zijn, zijn 
ontstaan uit de zoo even genoemde oudere vulkanische massa's, 
met uitzondering misschien van enkele lagen, die aan vulka- 
nische aschregens kunnen toegeschreven worden. 

Onder de eerstgenoemde lagen treedt eene bruine, zandhou- 
dende klei zeer sterk op den voorgrond, zoo zel&, dat men 
dagen kan ronddwalen, zonder iets anders te zien. 

Tusschen den grooten w^ en de hellingen van het Tengger- 
gebergte vindt men overal zware banken van deze grondsoort 
horizontaal over elkaar uitgespreid, terwijl zel£s de diepste in- 
snijdingen niets doen zien van hetgeen er onder ligt, uitge- 
zonderd op de punten, die met eene l op de kaart aangeduid 
zijn, alwaar Tengger-lava of lava, die zich aan de vulkanische 
heuvels vastknoopt, zichtbaar wordt. 
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Het bewijs werd gevonden, dat het westelijke deel dezer 
zandhoudende kleivorming^ op vele punten niet van sedimen- 
tairen oorsprong is; men trof daar namelijk plaatsen aan waar 
in de zandhoudende klei nog duidelijk de concentrische struc- 
tuur was waar te nemen^ die in deze streken aan de lava 
eigen is, waardoor dus bewezen werd, dat men met onver- 
plaatste, doch totaal verweerde Tengger-lava te doen had. 
Geen enkete zand- of overwegend zandige laag ligt hier tus- 
schen de bruine zandhoudende klei, wat zich gereedelijk laat 
verklaren uit den aphanietachtigen aard der lava, waaruit ze 
ontstond. 

Niets rechtvaardigt dus eene hoop op artesisch water van 
den kant van het Tengger-gebergte. 

Wat betreft de lagen, die aan den Taroeb en Lamongan 
hun ontstaan danken, werd reeds opgemerkt, dat de Taroeb 
geheel uit lava is opgebouwd, terwijl de Lamongan een slak- 
ken- en rapilli-berg is. Van zuid over west tot noord-west, 
om. den Taroeb-Lamongan heen wordt eene breede strook 
aangetroflPen, die door Junghuhn als //brokstukkenveld" is 
aangeduid. 

Dit //brokstukkenveld" is samengesteld uit onverweerde, 
kantige lavabrokken van af de kleinste afmetingen tot stukken 
van verscheidene kubieke meter inhoud; soms liggen deze 
steenen direct op elkaar, meestal echter zijn zij ingesloten in 
eene bruine, zandhoudende klei. Eenige aanduiding van laag- 
vormige a&ondering is in deze massa's niet te miskennen, 
het verloop is echter zóó onduidelijk en de verandering in 
samenstelling van iedere laag zoo veelvuldig, dat omtrent de 
helling en de permeabiliteit der lagen niets te zeggen valt. 

De inwendige samenhang der* lagen van dit brokstukken- 
veld is zeer gering en er valt niet aan te twijfelen, dat hierin 
de voornaamste oorzaak ligt van het onstaan der zonderlinge 
bodem-inzinkingen, die deze streek kenmerken. 



IK DE BS8IDBNTIE PSOBOLIKaaO. 223 

Deze inzinkingen ranoes genaamd, die soms meer dan 200 
M. diepte bereiken, zijn geheel beperkt tot dit brokstukkenveld. 

Op het schetskaartje zal men een negental dezer bodem- 
inzinkingen zien aangegeven, waarvan vier aanleiding gegeven 
hebben tot de vorming van een meer. 

Door hunne groote diepte zijn deze ranoes uiterst geschikt 
om de kansen eener artesische boring in het brokstukkenveld 
te beoordeelen. Die beoordeeling leidt tot een negatief re- 
sultaat, want wel vindt men meestal een of een paar bronnen 
in de wanden der ranoes, maar nimmer komt er eene door*- 
loopende watergevende laag op uit. Men moet dus besluiten, 
dat het water zich wel enkele kanalen in het brokstukkenveld 
heeft gezocht, doch dat eene artesische laag niet voorkomt. 
De technische bezwaren eener boring in het brokstukkenveld 
zijn daa.enboven haast onoverkomelijk. Zeter waarschijnlijk 
zijn de samenstellende lavabrokken allen afkomstig van den 
Taroeb. 

Een tiental dezer lavasoorten en wel de veelvuldigst voor- 
komenden werden microscopisch onderzocht, waarbij duidelijk 
bleek, dat allen tot dezelfde gesteente-type te rekenen zijn. 
Ook de lava's, die het oostelijk Tengger-gebergte samenstellen, 
en de lavastroomen, die zich aan den G. Faloo on G. Weni 
vastknoopen, zijn op eene zelfde lijn te stellen met die van 
G. Taroeb. 

Macroscopisch bevatten allen tridinisch veldspaat, de meesten 
tevens augiet en olivien. 

Microscopisch treft men in allen tricline veldspaten, au- 
gieten, olivien en magueetijzer aan; de grondmassa treedt 
steeds zeer op den achtergrond. 

In een paar der ondensochle lava's werden enkele sani- 
dienen aangetroffen. 

liet is dus duidelijk, dat men hier met echte velspaat-ba- 
salten, respectievelijk veldspaat-dolerieten en veldspaat-aname- 
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sieten te doen heeft, en dat het minder juist is ze tot de 
trachiet-gesteenten te rekenen, zooals Junghuhn doet. Er 
blijft nu nog over de behandeling van de onmiskenbaar se- 
dimentaire gesteenten, die uit het materiaal van den Taroeb 
zijn gevormd. 

Vulde het Tengger-gebergte van west en zuidwest de hoog- 
vlakte van Klakah met zijne sedimenten, de Taroeb deed 
hetzelfde van de oost- en zuidoost-zijde. 

Natuurlijk zullen beide sedimenten gedeeltelijk over elkaar 
zijn afgezet, zoodat reeds om deze reden de grens van beiden 
niet juist kan aangegeven worden; op de bijgevoegde schets- 
kaart is daarom deze grens slechts met eene stippellijn 
ingeschetst. 

De sedimenten, van den Taroeb afkomstig, onderscheiden 
zich in hoofdzaak van die van het Tengger-gebergte door het 
voorkomen van conglomeraten en zandsteenen nevens dé bruine, 
zandhoudende klei, die ook hier weer als laatste verweerings- 
product van lava optreedt. 

Men kan deze Taroeb-sedimenten geheel om den berg 
heen vervolgen, en in sommige ravijnen is het mogelijk een 
juist inzicht te krijgen in de helling en af^sseling der lagen. 
Steeds blijft echter dit onderzoek moeielijk, omdat zij nagenoeg 
overal door een oppervlakkige laag van jongeren datum [waar- 
over later), die soms een 10 tal meter dikte verkrijgt, bedekt 
worden. Volgt men op bet kaartje de daar aangegeven hel- 
lingen, die allen betrekking hebben op de Taroeb-sedimenten, 
zoo wordt het duidelijk, dat de lagen in hoofdzaak steeds 
van den berg afbellen. 

In de vele noordzuid-ravijueu, die ten noorden van den 
Taroeb en oostelijk van den groeten weg gelegen zijn, zooals 
de tjoerah's : Kandang, Trandaug, Lalang-leibar enz., ziet men 
hoe conglomeraten, zandsteenen, bruine, zandhoudende kleien 
zelfs enkele losse zandlagen elkaar afwisselen met eene helling 
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van eenige graden naar noord en noordwest, wat op weinig 
na overeenkomt met de helling van het terrein. 

Vooral in de conglomeraten en zandsteenen zijn somtijds 
lavabrokstukken van alle afmetingen ingesloten; scheuren, die 
zich in den zandsteen gevormd hadden, vindt men dikwijls 
opgevuld met harden kalksteen. 

Het schijnt dat in 't algemeen de conglomeraten en zand- 
steenen ouder zijn dan de bruine, zandhoudende kleilagen, 
want men ziet dikwijls, dat laatstgenoemden brokstukken van 
een der eerstgenoemden insluiten, maar het omgekeerde komt 
niet voor. Eruptieve verschijnselen zijn in de zoo even be- 
schreven sedimentaire lagen niet vreemd; de 6. Weni is een 
slakken- en rapilli-heuvel, die zijne uitwerpselen over de sedi- 
mentaire lagen heeft uitgespreid. 

Lavastroomen, die de lagen doorbreken of daartusschen 
gelegen zijn, treft men evenzeer aan; de lavastroom in de 
tjoerah Kandang is waarschijnlijk van den 6. Weni afkom- 
stig; van die in de tjoerah Tr^ndang en in de dessa Tigassan 
is de oorsprong moeielijker aan te geven; hij onderscheidt 
zich door mandelsteen-structuur en door het voorkomen van 
olivienen met fraaie interferentie-kleuren. 

Daar deze lavastrooöen alleen in de diepere ravijnen zijn 
blootgelegd, is het ^iet wel mogelijk om hunne begrenzing 
goed na te gaan. 

Het verdient q^merking, dat in de onderzochte landstreek 
de bruine zandAoudende klei dikwijls door de werking van 
kalkhoudend vttter in eene mergel overgaat. 

Eigenlijke kalksteen komt overigens in de noordelijke helft 
der residenne Probolinggo niet voor, behalve op een punt aan 
de noord^ust, waar de 6. Bentar, een onbeduidende heuvel 
van =t ^0 M. hoogte, geheel uit een dichten kalksteen is 
sameigesteld met een meter koraalkalk als bovenste laag. 

N>g moet ten slotte vermeld worden, dat op vele plaatsen, 
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en wel in het bijzonder ten westen en ten noorden van den 
Taroeb-Lamongan, eene oppervlakkige bedekking van eenige 
meters dikte te vinden is, die uit een bjn, vrij los, tufachtig 
materiaal bestaat, waarin enkele snoeren of nesten van au- 
giethoudend zand voorkomen. 

De oorsprong dezer bedekking moet in een volkanischen 
stofregen gezocht worden; het zijn vooral deze lagen, die het 
geologisch onderzoek zeer bemoeielijken, doordat ze den on- 
dergrond aan het oog onttrekken. 

Uit de beschrijving der Taroeb-sedimenten kan nu a%eleid 
worden, welke de kansen zijn daaruit artesisch water te ver- 
krijgen. 

Het is ongetwijfeld duidelijk geworden, dat in het algemeen 
genomen de voorwaarden voor succes aanwezig z\jn, daar per- 
meabele zandsteenen en zandlagen met impermeabele zand- 
houdende kleilagen afwissden en onder eene helling van eenige 
graden gelegen zijn, terwijl de permeabele lagen in de hoo- 
gere streken aan den dag uitkomen. 

Reeds is eenige ondervindiivg verkregen door twee gegra- 
ven putten, die in de dessa Goenoeng-Bekal worden aange- 
troffen en die op eene diepte van 40 M. 2 meter goed water 
bevatten. Het debiet dezer putten u gering, maar blijft zich 
te allen tijde gelijk, zoodat men bepadd met eene artesische 
bron te doen heeft. Dat het water slechts tot op minus 3S 
M. stijgt is naar het schijnt een gevolg v&q de geringe diepte 
der putten. Yolgens opgave van den eigpnaar der putten 
werd bij bet graven slechts zandsteen, zand en bruine klei 
ontmoet. Ook wijzen een aantal bronnen van goed drinkwa- 
ter, die nabij Letjes uit conglomeraat te voorsch4n treden, dat 
in den ondergrond goed water circuleert. 

Eene bezwarende omstandigheid bij het boren van artesische 
putten in de geheele streek zal echter steeds zijn, dat er 
kans bestaat in lava terecht te komen of in een zeer grof 
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couglomeraat, dat men hier en daar in de ravijnen ziet 
optreden. 

Bij de keuze van het punt, waar eene eerste boring zal plaats 
hebben, moet op de volgende zaken gelet worden : 

1^ Men moet zooveel mogelijk zekerheid hebben bij het 
boren niet in het brokstukkenveld terecht te komen, maar het 
boorgat op een punt beginnen, waar de zandsteenformatie eene 
aanzienlijke dikte bezit. 

2^. Moet de boring plaats hebben daar, waar het voorko- 
men van een lavaetroom het minst kan verwacht worden. 

8^. Heeft men er op te letten, dat het van groot belang 
is zooveel mogelijk stijghoogt^ te verkrijgen. 

4^. Moet de boring op een punt aan den grooten weg 
gelegen zijn. 

5^. Moet men trachten het water daar aan den dag te 
brengen, waar de prijs van drinkwater en het verbruik op het 
oogenblik het grootst is. 

Met het oog op deze vijf &ctoreu viel de keuze op de 
djattie-aanplant, tegelijk passer, vóór de woning van den as- 
sistent- wedono te Malassan, als het geschikste punt voor eene 
eerste artesische boring in de waterarme streek. 

Malassan tpch ligt ver genoeg van het brokstukkenveld om 
alle vrees daarvoor op zijde te zetten, terwijl de zandsteenen 
tot op 1 paal afstand konden vervolgd worden, en de twee 
gegraven putten in de dessa Goenoeng-Bekal nauwelijks twee 
paal verwijderd liggen. 

Te Malassan bestaat geen bijzondere reden om een lava- 
stroom in den ondergrond te vreezen, hoewel ongetwijfeld 
hierin eene kwade kans voor de boring gelegen is. 
^ Malassan ligt db 160 M. hoog, d. i. 116 M. lager dan 
Ranoe-Josso ; het behoort tot de minst hoog gelegen gedeelten 
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van de waterarme streek. Of bij het aanboren van bronnen 
eene stijghoogte boven den beganen grond zal verkregen worden 
blijft niettemin twijfelachtig en hierin kan zeker alleen de on- 
dervinding uitspraak doen. 

Eindelijk ligt Malassan ongeveer aan dat punt van den 
grooten weg, waar de prijzen van drinkwater het hoogst zijn; 
men betaalt er gewoonlijk voor het water, dat van Letjes ge- 
haald wordt, ƒ 0.75 per ton van 120 liter, dus globaal ƒ 0.82 
per pikol. Zelfs te Ranoe-Josso is de waternood minder drin- 
gend dan te Malassan, omdat in het nabijliggend Ranoe- 
Bedalie eene groote bron voorkomt, die echter slechts te be- 
reiken is door langs een bijna loodrechten wand een 100 tal 
meters af {e dalen. 

Mocht eene artesische watervoorziening niet tot stand komen, 
dan ligt in deze bron een middel om aan den waternood te 
gemoet te komen. 

Het is toch door ruwe opmetingen gebleken, dat het wa- 
ter dezer bron zonder belangrijke kosten kan gebracht wor- 
den tot op een punt in Ranoe-Josso of Woeroeng, zeer nabij 
den grooten weg, doch op een niveau, dat =^ 40 M. la- 
ger ligt. 

Het zij hier nog vermeld, dat ook door den Waterstaat 
het punt Malassan was gekozen voor het aanleggen van eene 
//Cisterne", waarin zich het regenwater moest verzamelen. 

Conclusie. Niettegenstaande op den voorgrond gesteld moet 
worden, dat bij eene boring in de waterarme streek de mo- 
gelijkheid bestaat op een layastroom of op losse steenen te 
stuiten, en er evenzeer kans is, dat het piëzometrisch opper- 
vlak beneden het oppervlak van het terrein zal vallen, zoo 
verdient toch eene dergelijke boring aanbeveling, met het oog 
op de zeer groote behoefte aan drink- en waschwater. 
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De dessa Malassan, en meer bepaald de djattie-aanplant vóór 
de woning van den assistent-wedono, schijnt daarvoor de aan- 
gewezene plaats. 

Wegens de te verwachten steenen en niet minder met het 
oog op totaal watsrgebrek ter plaatse kan eene stampende 
boring alleen in aanmerking komen. 

De oorspronkelijke boorgatswijdte moet zoo groot mogelijk 
gekozen worden » omdat niets te zeggen valt van de diepte, 
waarop springend water verkregen zal worden, en ook omdat 
de put nog van groote waarde zou zijn als slechts door eene 
pomp, een windwerk of anderszins het water aan den dag 
kan gebracht worden. 



\ 
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VERHANDELING No. 1. Vervolg (1). 

GESTEINE VON TIMOR 



NACH SAMMLUNGBN VON MACKLOT, BEINWARDT 

UKD SCHNEIDEB. 

▼OH 

A. WIOHMANN, Professor in Utreoht. 



2. Gesteine von Oikusi und Sutrana. 

Auf seiner Rückreise nach Kupang sah sich Macklot ge- 
zwungeu bei Oikusi (2) zu landen, um seinen unterwegs ge- 
sterbenen Reisegefóhrten van Raalten daselbst zu bestatten (3). 
Bei dieser Oelegenheit warden einige Gesteine ara Strande 
aufgelesen. 

Sp&ter wurde noch einmal bei Sutrana (4) gelandet, welches 
weiter westlich, ebenfalls an der Nordküste von Timor liegt. 
Auch von diesem Ort stammen einige am Strande gesammelte 
Gesteine. 



(1) Zie Jaarboek van het M^'nwezen 1882, Wetensoh^ ged. bis. 181. 

(2) Portogiesisclie Enklave. 

(8) Yerliandelingeii over de natauilljke geschiedenis etc. p. 182 Aninkg. 
(4) 9 20' S. Br., 124"" 6' O. L. Gr. — ebenfalls portugiesisqhe Enklave, 
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Quarz-Diabas. 

NO. 146. Von Oikusi. 

Feinkörniges, lichtgraues, festes und compactes Gestein, in 
welchem trübe Feldspathkörnchen sich deutlich erkennen lassen, 
ferner, Pyrit in kleinen, messinggelben Körnern und Pünktchen. 
Das Handstück wird durchsetzt von schraalen Trttmern von 
Kalkspath, ebenso findet sich letztgenanntes Mineral auch in 
fein vertheiltetn Zustande im Gesteine selbst. 

ü. d. M. gewahrt man nicht mehp die geringste Spur von 
Augit. In der bei den Diabasen üblichen Weise, ist an seine 
Stelle zunöchst ein grünes, chloritisches Umwandlungsproduct 
(Viridit) (1) getreten, welches hinsichtlich mancher Eigenschaft 
ten dem Chlorit recht nahe zu stehen scheint. Es stellt gröne 
Blattchen, sowie fasrige Aggregate dar (zuweilen schwarze 
Erzpartikelchen enthaltend), die einen kraftigen Dichroismus 
zur Schau tragen und zwischen gekreuzten Nicols parallel 
auslöschen. Bei Behandlung mit concentrirter Salzs9.ure findel 
voUstandige Zersetzung statt. 

Als weiteres Umwandlungsproduct entwickelt sich aus dem 
Viridit der Epidot, welcher in Porra uuregel massig begrenzter, 
gelbgrüner Körnchen auftritt, die sich in charakteristischer 
Weise reliefartig hervorheben (Taf. I, Pig. 8). 

Die Plagioklase erscheinen stets in deutlicher Leistenform, 
sind aber sS.mmtlich staubig getrübt. Trotz der recht weit 
vorgeschrit tenen Umwandlung ist die Zwillingsstreifung noch 
gut erkennbar, indem die einzelnen Zwillingslamellen viel&ch 
nicht in gleichem Maasse alterirt worden sind. Auch bei 
Anwendung des polarisirten Lichtes tritt diese Slreifiing noch 
hervor, wenn auch nur durch abwechselnde hellere und dunklere 



(1) Dathe, Z. d. d, g. G. 1874. Bd. XXVI, pag. 10. 
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Farbung der Lamellen. Reichlich finden sich in der Irüben 
Feldspathmasse verbreitet ausserordentlich feine Schüppchen 
von Kalkspath, sowie auch von Viridit, die sich leicht heransat- 
zen lassen. 

Schriftgranitische Verwachsungen von Plagioklas mit Qaarz 
sind nicht selten. Wegen der trüben Beschafienheit der Feld- 
spathe lasst sich diese Erscheinung schon ^ht deutlich im 
zerstreuten Licht wahrnehmen. 

Unregelniassig begrenzte kleine Quarzkömchen, die sich recht 
hfiufig einstellen, zeigen sich erfüUt mit reichlichen, aber klei- 
nen Flüssigkeitseinschlüssen, von denen manche mit einermo- 
bilen Libelle versehen sind. 

Der Kalkspath erseheint als AusfuUungsproduct von Sp&lt- 
chen und Hohlr&umen, meist in Gestalt polysynthetisch ver- 
zwillingter Individuen. Auch umschliesst derselbe hS.ufig das 
chloritische Umwandlungsproduct, sowie den Epidot. Seine 
Quantit&t ist jedoch so bedeuteud, dass der Augit nicht allein 
das Material zu seiner Eutstehung geliefert habeu kann, son- 
dem noch eine anderweitige Zufuhr des Calciumcarbonats 
stattgefunden haben muss. Es mag an dieser Stelle gleich 
hervorgehoben werden, dass sich von den an der Kuste von 
Timor vorkommenden Geschieben kaum eins vorfindet, dass 
nicht in mehr oder minder reichlichem Grade von ELalkspath 
impragnirt ware. 

Der Eisenkies Iftsst sich auch mikroskopisch, besonders im 
auffallenden Lichte recht gut erkennen. Er bildet seltener 
Würfel» sondern meist unregelm&ssig begrenzte, kömige Aggre- 
gate. Daneben stellt sich noch recht reichlich Titaneisen ein. 
Die Körnchen desselben sind meist von dem charakteristischeni 
graulichweissen Umwandlungsproducte umgeben. Farblose 
NfidelcheUi die man als Apatit deuten könnte, finden sich nur 
ganz vereinzelt vor. 

Oebbeke beschreiht ein Gestcin vom Ufer des RioAgnobei 

JiAKii. Muaw. N. o. 1. 1884, wetbm. okd. 16 
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Cabayan auf Luzon (1), welches eine dem vorstehenden recht 
ahnliche Zusammensetzung besitzt. Auch hier ist das Mine* 
ral, von welchem die grüne, chloritische Substanz abstammt, 
nicht mehr vorhanden, wie auch krystallographische Umgren* 
zung fehlt. Oebbeke ist mehr geneigt dasselbe zu dem Quarz- 
Diorit zu stellen. 

Quarzphyllit. 

NO. 148. Strand bei Oikusi. 

Seidengl&nzendes, schiefnges und dünnplattiges Gestein. Auf 
dem Querbruch erkennt man, dass sich dasselbe aus dunnen, 
bis Imm dicken, weisslich-grauen Quarzlagen mit einzelnen 
Pyritkömchen auf baut, zwischen denen sich düjmere und dickere 
Schichten von Pbyllitsubstanz einstellen, die ihrerseits auch mit 
Kieselsaure imprSgnirt und daher hart und widerstands&hig 
sind. Die schieferungsebenen sind dunkel blaulich-grau und 
lassen mit Hulfe der Lupe bereits vereinzelte Glimmerschöpp- 
chen deutlich wahinehmen. 

Das Mikroskop lasst den Quarz ebenfalls als wesentlichsten 
Bestandtheil erkennen. Derselbe bildet im gewöhnlichen Licht 
eine farblose^ gleichartige Masse, in welcher, meist in kurzen 
Reihen angeordnete Flüssigkeitseinschiüsse ziemlich sparsam 
vorhanden sind, aber von so ausserordentlicher Kleinheit, dass 
sie nur als winzige Pünktchen erscheinen. Vereinzelte grös- 
sere Einschiüsse mit mobiler Libelle kommen nur untei^e- 
ordnet vor. I. p. L. weist der Quarz die fiir krystallinische 
Schiefergesteine so charakteristische Aggregatpolarisation auf. 
Der Durchmesser dieser unter einander optisch abweichend 
orientirten Kömchen betragt 0,045 --0,06°^, bei einzelnen ist 



(1) N. Jahrb. f. Min. Bdlage-Bd. I, 1881. p. 197. 
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er allerdings etwas grösser. Die reihenformig angeordneteD 
llüssigkeitseinscblüsse ziehen durch die Quamndividuen un- 
gestört hindurch^ An fremden Beimengungen fiiiden sich noch 
eingestreut unregelmassig begrenzte Bl&ttchen von farblosem 
Muscovit; nor dort wo mehrere übereinander gelagert erschei- 
nen ist ihre Farbung eine lichtgrünliche. 

In der eigentlichen Schiefersubstanz bildet der Quarz eine 
Grundmasse, welche reichlich eingelagerten Moscovit entb&It 
und sodann eine Menge schwarzer, in Haufchen gruppirter 
Partikelchen. Diese letzteren lösen sich bei starkerer Ver- 
grösserung noch weiter auf, indem man in ihnen Ratilnadel- 
chen von gelblicher Farbung in einfaohen Individuen, wie auch 
in knieformigeu Zwillingen wahrnimmt. Den einzelnen schwar- 
zen Partikelchen fehit jegliche krystallographische Begrenzung, 
und wenn auch ein grosser Tbeil derselben böchst wahr* 
scheiulich der Kohle zugerechnet werden darf, so isteinTheil 
doch auch dem Magnetit zuzuzahlen, . wegen ihrer Löalichkeit 
in Salzs&ure und des Vorkommens von braunem Eisenhydroxjd 
in der unmittelbaren Nachbarschaft derselben. 

In der Sammlung von Utrecht befindet sich ein Handstfick 
von demselben Fundort und ist dasselbe höchst wahrschein- 
lich eine sogen. Doublette des Leidener Exemplars gewesen. 
Dieses Gestein ist allerdings ebenfalls ein Phyllit, weist aber 
soust manche Eigenthümlichkeiten auf. Es ist ebenfalls dünn- 
schiefng) dunkelschwarzgrau von Farbe und auf der Oberflache 
schwlk^h glanzend. Auf dem Querbruch erkennt man, dass 
es ein sehr stark gefalteter Schiefer ist. Diese Erscheinung 
tritt besonders dadurch hervor, dass die weissen Quarzlagen 
allen Biegungen folgen, wobei noch zu bemerken ist, dass sie 
in den Falten stets Anschwellungen zeigen. 

Aus der Untersuchung von parallel zur Schieferungsebene 
angefertigten Dünnschliffen geht hervor, dass der Quarz die 
Grundmasse des Gesteines bildet, seine Ausbildungsweise und 

16» 
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Eiii8chIu8s{uhruDg erweist sich als übereinetimmend mit deni 
oben beschriebenen Vorkommnisse. Nur ist derselbe armer 
an Muscovit und aiisserdem durchsetzt er auch zuweilen in 
Gestalt schmaler Trümer die dunkle Schiefermasse. Diese 
Trümer zeigen Aggregatpolarisation» doch sind die sie zusam* 
mensetzenden Individuen meist anders orientirt, als die austos- 
senden im Oestein selbst. 

Die eigentliche Schiefermasse setzt sich zusammen aus Quarz, 
Muscovitblattchen» einem gleicbmassig vertheilteu trüben Staab 
(darunter viele Kohleflitterchen, schwarze Erzpartikelcheu und 
Ballen von Eisenhydroxyd), unregelmassig begrenzten und 
rundlichen Granatkörnchen, endlich vereinzelten Nadelchen, 
die 80 dünu sind> dass sie schwarz erscheinen. In beiden Ge- 
steinen könnte man den fein vertheilten Staub, die Nadelchen 
etc. als Reminiscenzen an eine etwaige frühere Thonshiefematur 
betrachten. Analoge wenig krjstallinische Phyllite von ver- 
schiedenen Orten Griechenlands hat Becke (1) beschrieben. 
Dieselben dürften als Zwischenglieder zwischen Thon- und 
Glimmerschiefer betrachtet werden und sind domnach auch 
echte Phyllite in Bezug auf ihre mikroskopische Zusammen- 
setzung (2). 

Von der Beschaffenheit unseres Gesteinés im Querschnitt 
giebt Fig. 9, Taf. III ein Bild in 9 facher Vergrösserung. 
Bereits bei einer Betrachtung unter der Lupe erkennt man, 
dass die Masse eine sehr feinflaserige Structur besitzt. Die 
farblosen Lagen bestehen itn Wesentlichen aus Quarz. Wah- 
rend bei den grossen Falten diese Quarzlagen mitgebogen 
sind und in den Biegungen eine Anschwellung erfahren, sind 
die zwischen den Schenkeln befindlichen viel sterker gefaltet 
und laufen nicht den grossen Windfingen parallel. Mit der 



(1) Tsohermak. Mineralog. und petrogr. Mittblg. 1879, II, p. 58. 

(2) Vgl. anch pag. 61. oben. (Jaarb. M^nw. 1882. Wetens, ged. bk. 281). 
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Schiefermasse findet eiu ahDÜcher Fall insofern statt, als sie 
zunachst noch unver&ndert, z. B. bei a^ bleibt, wahreud dort 
WO die Quarzlagen vielfiEush geknickt erscheineD, wie bei b 
und c, die ursprüDglicbe Structur verschwindet und die zu- 
sammensetzenden Elemente wirr durcb einauder liegen. 

ü. d. M. zeigen nun diejenigen Stellen, deren ursprüngliche 
Schieferung nicht gestort erscheint, folgende Beschaffenheit : 
Die in grosser Zahl vorhaudenen» meïst liusenförmig gestal- 
teten Quarzknötchen sind von verschiedener Orösse, aber 
s&mmtlich parallel der Schieferungsebene géstreckt. Die li- 
quiden Einschlüsse kommen hier nicht in Reihen angeordnety 
sondern entweder vereinzelt oder in grosserer Anzahl das 
gfinze Feld einnehmend vor. I. p. L. weisen sie s&mmtlich 
Aggregatpolarisation auf, wie dies für knotenfbrmige Quarz- 
ausscheidungen charakteristisch i8t(l). Vereinzelt e lichte Mus- 
oovitblattchen finden sich in ihnen zuweilen ebenfalls vor. 
Lichtgelbliche und auch grünliche, unregclmassig begrenzte, 
aber in die Lange gestreckte Glimmerblattchen umschmi^en 
die Knötchen, laufen dann parallel nebeneinander bis sie ein 
neues Quarzknötchen treffen u. s. w. Hier und da stellen 
sich einzelne Plagioklaskörnchen ein, die zuweilen schwarze 
Nadelchen enthalten. Der nie gUnzlich fehlende Kalkspath 
ist in Gestalt von Schüppchen ausgebildet und vielleicht se- 
cundarer Natur. 

Wie bereits erwahnt, beginnt bei b die Anordnung der 
Elemente eine mehr regellose zu werden, w&hrend bei c keino 
Andentung der ursprünglichen Natur mehr vorhanden ist. 



(1) Dergleichen kootenfonnige Auascheidungen düifen nicht mit den aehr 
oft knotenahnlichen, aber entscbieden alloihigenen, beeondera in Seridtsoliiefem 
haufig Torkommenden Quarzkömem Terwechselt werden, wie dies Gümbel 
inigerweiae thut. (Sitzgsber. d. k. bayr. Akad. d. W. Bd. X. Münoheo 
1880, (p. 88). 



288 PBTBOORAPHIE YAJT KBDSRLANDSCH-IKDIË. 



Aber dies Dicht allein, sondeUn aach die mineraiogische Zu- 
sammensetzung wird hier eine andere. Neben dem noch vor- 
kommenden Quarz stellt sich ein anderes Mineral ein, meist 
in Gestalt unregeknassig gestalteter and dicht gedrangt ste- 
hender Kömchen, seltener in der von kurzen breiten Saulen 
yorkommend. Sie besitzen eine gelbliche Fftrbnng and sind 
ziemlich stark lichtbrechend, so dass sie bereits im zerstreaten 
Licht auf das Deatlichste von den Qaarzen za anterscheiden 
sind. Bei gekreuzten Nicols weisen sie lebhafte Polarisations- 
farben aaf und zwar stets ein iutensives Blaa oder Gelb. 
Einzelne grössere Individuen enthalten zuweilen Flüssigkeits- 
einschlüsse. Spaltbarkeit ist in einigen Fallen zu gewahren, 
und bilden die enlsprechenden Etichtongen einen Winkel von 
ca. 120^. Die Auslöschungschiefen gegen die Langsaasdehnung 
der Individuen warden zu 19 — 25^ gemessen. Hervorzuheben 
ist noch die grosse Frische und die Widerstandsfthigkeit 
gegen heisse Salzs&are. Eine nahere Bestimmung ist in Folge 
der Kleinheit der Individuen unmöglioh. Nicht unerwldmt 
darf bleiben, dass der Glimmer in dieser Gesteinspartie voU- 
standig fehlt. 

Es erscheint nuu in hohem Grade auffallend, dass dort wo 
die Biegang am starksten ist, die Zusammensetzung des Ge- 
steines sich andert; und es erhebt sich demnach die Frage: 
ist es ein ZuüeüI dass dort wo der auf das Gestein au^eübte 
Drack am st&rksten gewirkt hat, die Zusammensetzung dieses 
Schiefers lokal eine andere wird, oder ist hier die Umbildung 
Folge jenes DruckesP Ich möcht^ mich fQr die letztere An- 
nahme entscheiden. Leider stehen mir keine mit derartigen 
Faltungserscheinungen versehene Schiefergesteiue von anderen 
Gegenden zur Verftigung, um dieselben einem vergleichenden 
Studium zu unterziehen. — Unter allen Umst&nden ist aber 
80 viel sicher, dass die Faltung dieses Gestemes stattgefunden 
hat ohne Bruch. Nirgends wird auch nur die geringste Splsdte 
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entdeckt, die Gontinuitftt ist nii^ends gestort. Da Gümbel 
bei seinen eingehenden üntersnchungen zahlreicher Yorkomm^ 
nisse irnoch kein Gestein aus stark gebogenen Lagen uuter 
die Hand gekommen ist, welches nicht so reichlich zerstückelt 
sich erweist, dass dasselbe ohne für das unbewaffnete Ange 
aichtbare Verrückang eine der Wölbung entsprechende Lage 
h&tte annehmen können"(l), da ferner Rothpletz bereits frii- 
her(2) nnd noch neuerdings betont (8), dass die Schichten- 
bi^pingen aof winzige Sprfinge and Verschiebungen zurüok- 
znfohren seien, so ist es nothwendig darauf aufmerksam zu 
machen, dass es trotzdem noch Gtosteine giebt, deren Faltung 
nicht von aolchen Erscheinongen begleitet wird und die nnr 
aof bmchiose ümformung zurückzufahren ist. 

N<^. 161. Strand bei Sutrana. 

Das vorliegende Handstück stellt ein Geschiebe dar, welches 
der Hauptsache nach aus Quarz besteht und seine Abstam* 
mung durch die reichlich darin vorhandenen Phjllitschmitzchen 
verr&th. lm Allgemeinen ist dieses Gestein dem unterN^. 110 
(4) beschriebenen sehr ahnlich. Der Qoarz zeigt mikros- 
kopisch dieselben Eigenthümlichkeiten, nur ist zu bemerken, 
dass er zuweilen Kalkspath-Partien umschliesst, die rhom- 
boëdrische Spaltbarkeit zur Schau tragen, aber nicht ver- 
zwillingt sind. In diesen letztereu finden sich Magnetit und 
Eisenglanz als Einschluss vor. Muscoyit ist in vereinzelten 
Bl&ttchen vorhanden und betheiligt sich sodann wesentlich 
an der Zusammensetzung der Schieferpartien, die ausserdem 
noch Erz- und Kohlepartikelchen enthalten. 



(1) Sitzungsber. d. bays. Akad. d. W. 1880. Bd. X, p. 608. 
(S) Abhdlg. d. aohwdz. palaeontol. Ges. 1879. Bd. VI, p. 20. 
(8) Z. d. d. g, G. 188S. XXXV, p. 188. 
(4) Jaarb. Mqnw. 1889. Wetena. ged. bk. 8S1. 
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Hornstein. 

NO. 150. Strand bei Oikusi. 

Das vorliegende Gestein bilde t ein gelbbraunes Rollstück 
von splittrigem Bruch, welches vod Kalkspathadern durch- 
zogen wird. An der Oberflache sind diese feinen Aederchen 
zum Theil herausgewittert, so dass die auf diese Weise ent- 
standenen Furchen den sog, Gletscherschrammen nicht ganz 
unahnlich sind, die parallel verlaufeu und sich wieder kreozen. 

Mikroskopisch zeigt dieses Vorkommniss die für alle ech- 
ten Hornsteiue charakteristische Textur. uamlich eine Zusain- 
mensetzung aas einem Aggregat kleinster unregelmassig be- 
grenzter Quarzkörnchen, die optisch abweichend orientirt sind. 
Bei gekreuzten Nicols erscheioen sie stets mit graublauen 
Farbentönen. Flüssigkeitseinschiüsse sind uur in sehr geringer 
Zahl deutlich als solche zu erkennen, ausserordentlich ver- 
breitet sind dagegen staubahnliche Partikelchen, die das Gestein 
stellenweise dermaassen erfüllen, dass die zusammensetzenden 
Elemente überhaupt nicht mehr deutlich erkannt werden 
können. Recht haufig finden sich ausserdem Individuen von 
Kalkspath vor, die meist in Gestalt rundlicher Kömchen 
oder Scheibchen auftreten, aber nicht in Rhomboëdem, wie 
dies zuweilen bei Homsteinen der Fall ist (1). 

Quarz-Ealkstein-Conglomerat. 

NO. 149. Strand bei Oikusi. 

Das mit N^. 146 bezeichnete, ebenfalls von der Kuste 
bei Oikusi stammende polygene Conglomerat is bereits von 



(1) Zirkel. MikroBkopisohe Beschaffenheit der Min. and Gest. Leipcig. 
1878. p. 108. 



OESTEIKE YOK TIMOB. 241 

Martin (1) besprochen worden. Das vorliegende Handstuck 
besteht ans grossen abgeroUten, elliptischen Kalksteiu-, Qoar- 
zit- und Sandsteinfragmenten. Untei^eordnet finden sich so- 
dann noch Stücke von Homstein nnd Phyllit vor. Grössere 
und feinere Kömchen verkittet durch Kalkspath bilden ein 
zieinlich poroses, aber fest zusammenhftngendes Cement. 

Die Elalksteinrollstucke, bis 10 cm. lang, sind meist scbmut- 
siggrau von Farbe und dicht. Die mikroskopische Untersuchung 
ergiebt, dass sie stark verunreinigt sind. Es finden sich in 
der Gtesteinsmasse sehr verbreitet regellose Anhaufungen von 
Eisenhydroxyd, sowie Partikelchen von schwarzem Erz, aus- 
serdem erscheinen Ballen einer Grünerdeahnlichen Substanz 
nicht selten. In Folge dieser mannig&ltigeu Verunreinigungen 
ist die Zusammensetzung der Gesteinsfragmente keine gleich* 
massig körnige. Wo die, vorherrschend einfachen, Kalkspath- 
Individuen deutlich erkennbar sind, besitzen dieselben meist 
einen Durchmesser von 0.03 — 0.06>i^. Die als AusfuUung 
der Spalten auftretenden Individuen sind meist polysynthetisch 
verzwilliiigt. Durchschnitte fossiler, aber nicht naher bestim m- 
barer Organismen sind nicht selten. 

üutergeordnet findet sich auch weisser, krystalliuischkömiger 
Kalkstein als Bestandtheil dieses Conglotnerates vor. 

Die Quarzmassen sind weiss, im Bruche fettgl&nzend und 
stammen augenscheinlich von sog. Gangquarzen her. Das 
AusfüUungsmaterial feiner Spalten ist Kalkspath. 

Der Hornstein ist gelbbraun von Farbe und gleicht voH- 
kommen den mehrfach auf Timor bekannten Vorkommnissen. 

Die Phyllitfragmeute sind wenig abgerollt und gleichen 
hinsichtlich ihrer ausseren Beschaffenheit und Zusammensetzung 
N^ 148(2). 



(1) Dieae Beitrage Bd. I, p. 26. 
(S) pag. «84. 
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Yon Interesse sohien es zu seiu, das Cement dieses jeden- 
ftlls sehr jungen Gonglomerats n&her za untersuchen. Daa- 
selbe ist so fest und zusammenhangend, dass es sich recht 
gut za Dunnschliffen verarbeiten lasst An der Zosammen- 
setzuDg desselben nehmen in reiohlicher Menge Theil was- 
serklare Quarzkömchen, die meist etwas abgerandet sind und 
nur Flüssigkeitseinschlüsse enthalten. Ferner sind nicht selten 
grfine Augitkömchen mit vereinzelten Glaseinschiüssen, sodann 
Magnetitf unregelmassig begrenzte Eaikspathkömchen, leicht 
erkennbar an ihrer rhomboëdrischen Spaltbarkeit und endlich 
biaongelbe, abgerondete Körnchen eines nicht n&her bestim m- 
baren Minerals. An kleinen, nur mikroskopisch wahmehm- 
baren GFesteinsfragmente lassen sich nachweisen Olimmerschie&r 
(aus Muscovit, Quarz und Magnetit bestehend) und zeraetzter 
Plagioklas-Basalt. 

Das oementirende Galciumoarbonat ist triibe, grau und besteht 
aus ausserordentlich kleinen Individuen, was auf einen verhalt- 
nissmftssig schnellen Absatz schliessen ISsst. Diezwisdienden ein- 
zelnen Mineral- und Gesteinsfragmenten befindlichen Rftume sind 
nicht überall ausgefüllt. Das Calciumcarbonat setzt sich nuu 
zusammen aus feinen, eng yerfilzten, radialstrahligen Individuen, 
die zu Kflgelchen aggregirt sind (Taf. III, Fig. 8). Nur die 
ftussersten Spitzen werden durcbscheinend und lassen beistar- 
kerer Vesgrösserung eine Zusammensetzungaus kleinen Körnchen 
erkennen, so dass hier eher Kalkspath ala Aragonit anzunehmen 
ist. Organische Ueberreste sind nicht wahrzunehmen. 

Behandelt man das ganze Cement dieses Conglomerats mit 
verdünnter Salzsaure, so zerföllt dasselbe zu einem gröblichen 
Pulver. Untersucht man die feineren Partikelchen mikrosko- 
pischy so gewahrt man dieselben Bestandtheile, wie im Dfinn- 
schUffe, die Quarze und Augite tragen ausserdem eine corrodirte 
Oberfl&che zur Schau (1). 

* 

(1) Wenn Klemm (Z. d. d. g. G. 1882, XXXIY, p. 779) dieConosioa der 
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Aas der Zosammensetzung des Gements geht hervor, dass 
dasselbe ziemlich übereinstimmt mit der der Sande an der 
'Nordküste von Timor (1) und erscheinen die Berichte, welchen 
Kiifolge diese Conglomerate auch noch heutigen Tages in Bii- 
dung begriffen sind, wohl glaubhaft. 

Sandstein. 

N<^. 162. Strand bei Sntrana. 

GraueSy feinkoraiges, ziemlich hartes und festes Gestein. 
Die Gémengtheile sind zum Theil bereits mit Hülfe derLupe 
zu erkennen. Man gewahrt hauptsachlich kleine graue Quarz- 
körnchen, vereinzelte weisse Olimmerschfippchen und ein zu- 
rücktretendes weissliches Cement. 

Mikroskopisch besitzen die Quarzkornchen stets eckige und 
unregelmassig begrenzte Formen. Sie sind selten breiter, als 
0.1 6mm und die Lilnge dieser Splitter übersehreitet nicht 0.8™m. 

An fremden Beimengungen sind sie ausserordentlich arm ; nur 



t)berflache von Gtemengtheilen klastijBoiier Gesteine als ein wiehtlges Eenn- 
zeiohen fo dia allothigene Natur deraelben betraohtet, so ist dem im AUge- 
meineii znzastimmeD, dooh énsag und allein entsoheidend ist es gewiss nicht* 
Er gekt daher sioher zu weit, wenn er fur die Turmalinnadelchen imStuben- 
sand Yon Teutschenthal bei Haile einen allothigenen Ursprong in Ansprucli 
nimmt. Das in sitn Zerbroohensein spriokt doch jedenfalls mehr fur, als gegen 
die autingene Nator. Femer ist es nicht gut erUflrbar, wie ein yerhftltmss- 
massig nicht sehr schwer zersetzbares Silicat, wie der Turmalin, in so vorsug- 
licher Erhaltung noch in einem oligocanen Sande vorkommen kann. Wenn 
man endlich bedenkt, welchen mechanischen Einflüssen dieser Sand noch nach 
seiner Ablagemng ausgesetzt gewesen ist (vergl. Heiland Z. d. d. g. G. 1879. 
XXXI, p. 7S; Oredner ibid. 1880. XXXTI, p. 1^0), so kann es weder Wunder 
nehmen, dass diese Nadelchen zerl»rochen sind, noch, dass sie eine conodirte 
Oberflache besioen. So viel erscheint mir Jeden&Us sioher, das» eine definitive 
^tscheidung hier ebenso schwierig ist, wie bei manchen ButUen, bei denen 
dies Klemm selbst erkennt (1. c. p. 790); ich kann daher meine fruher au»- 
gesprochene Ansicht in keiner Weise als widerlegt betrachten. Benard hatsich 
ebenfidls fur die authigene Natur solcher Turmalinkxystimchett aosgesproofaen. 

(1) Jaarb. Mqnw. 1862. Wetens, ged. bh. 946. 
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vereinzelte FlQssigkeitseinschlusse finden sich vor, die selten 
reihenfbrmig angeordnet sind. 

Plagioklase sind in diesem Sandstein gar keine seltene-Er- 
scbeinung. Sie bilden Körncben bis zu 0.4°^ im Durchmes- 
ser, sind meist frisch und wasserklar, selten einer Umwand- 
lung anheimgefallen. An Einschlüssen entbalten dieselben zu- 
weilen staubartige Einlagerungeu, den Zwillingsnahten parallel 
angeordnet, andere wieder in gleicher Weise schwarze Nadel- 
chen; einmal warde auch ein bluthrothes, hexagonales Eisen* 
glanzbl&ttchen wahrgenommen. Sie mussen jedenfisdls einem 
rein körnigen Gesteine entstammen, jedenfalls, auch ihrer &asse- 
ren Form nach, keinem Diabas, Basalt oderAndesit. In Bezag 
aaf ihre Einschlüsse gleichen sie denen mancher Gabbros. Sjm- 
metriscbe Auslöschangsschiefen konnten nar ein Mal zu 10» 
und 11° gemessen werden. Das Vorhandensein vonOrthoklas 
ist sehr zweifelhaft, denn in den weitaus meisten Fallen ei^* 
ben sich diesem ahnliche Feldspftthe als Plagioklas. 

Hier und da erscheint Muscovit in farblosen Blattchen, die 
auch wohl gewunden und gestaucht sind. 

Das Cement besteht zum grössten Theil aus Kalkspath, der 
von trüben, Staab-&hnlichen Massen erfullt ist, auch gnine 
Glaukonit-ahnliche Ballen finden sich vor. Der Kalkspath 
bildet feinschuppige Aggregate, wie dies auch im polarisirten 
Licht zu beobachten ist. Zwillingsbildungen wurden nie wahr- 
genommen. 



3. Gesteine aus der ümgegend von Pritti. 

Pritti liegt, unter 128* 50' O. L. v. Greenw. und 10« 7' S. Br., 
im Nordosten der Bucht von Kupang. Die im Nachstehenden 
beschriebenen Gesteine sind auf einer in der Umgebung dieses 
Ortes durch Macklot und Salomcm MüUer unternommenen, 
mehrwöchentlichen Exursion gesammelt worden. 
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Die in dem mehrfach erwahuteu Werke (j) angaführten 
Gesteine, welche in diesem Gebiet auftreten^ eind in den 
Sammlungen nicht samratlich vertreten, so warden u. A. Ser- 
pentiu und Gjps, die übrigens auch nicht in den Catalogen 
vermeldet werden, nicht vorgefunden. 

Foyait. 

N^. 64. Aus dem FIuss Banatette. 

Das Gestein stellt ein mittelkörniges Gemenge von röthli- 
lichem Elaeolith, triibem weisslichem Feldspath und danklem 
Aagit dar. Aasserdem stellen sich accessorisch ein Titaneisen 
in schwarzen Blattchen and Eisenkies in vereinzelten, nies- 
singgelben Körnehen» Das Gesteinspalver zersetzt sich bei 
Behandlang mit heisser Salzsaare ziemlich rasch anter Ab- 
scheidang von gelatinöser Kieselsaare, die Feldsp&the, sowie 
Aagit and Titaneisen bleiben anzersetzt zurück. 

U. d. M. erscheint der Aagit als der weitaas am meisten 
unversehrt erhalten gebliebene Gemengtheil. Die Individaen 
sind lichtgrün bis blaogrün and erscheinen meist in scharf 
begrenzten Krystalleu, weniger in Krystallkörnern. Ihre Far- 
bang ist nicht immer eine vollkommen gleichmSssige, nament- 
lich ist der aassere Rand zaweilen etwas dankeler. Der Pleo- 
chroismas ist serh schwach. Die Auslöschangsschiefen mit 
Bezag aaf die Verticalaxe variiren zwischen 85 und 41^. lm 
Allgemeinen sind die Augite arm anEinschlüssen. Bemerkens- 
werth ist dabei, dass sich in diesem Vorkommnis vereinzelte, 
aber deutliche Glaseinschlüsse (2) vorfinden. Daneben sind 
Flüssigkeitseinschlüsse ebenfalls vorhanden. Die crsteren triflOt 
man besonders in der Randzone der Augit-Indiyiduen an. In 



(1) Yerhandeliogen over de natuorl^ke geaoliiedenis etc» Leiden. 1889 — 44. 
p. 162. 

(2) Deigleiohen Eioschlüsse kommen auch in den Foyaiten von Yiti Levu 
yor. (Ischennak. Mineralog. u. petrogr, MittUg. 1888. Bd. V, p. 16). 
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basisohen Scbnitten tritt die prismatifiche Spaltbariceit des Py- 
roxens deatlich hérvor, langs dieser Spalten findet sich zu« 
weUen ein chloritisches Umwandlungsproduct, sowie Ablage* 
ruügeii von Eisenhydrox/d» 

Biotit tritt untergeordnet ia Gestalt gelbbrauner stark di- 
chroitischer Lamellen auf. lm Querschmitt erscheinen sie als 
sechseitige Tafeln, die an den Susseren Randern etwas ent- 
farbt sind. 

Was die Feldspathe anbetrifit, so ist neben dem Orthoklas 
auch viel Plagioklas vorhanden. Soweit die Zwillingsverwach- 
sung ab Unterscheidungsmerkmal dient, lassen sich letztere 
meist recht gut erkennen. Auslöschungsschiefen wurden an 
ihnen bis zu l?^' gemessen. Leider ist jedoch die Umwand- 
lung der Feldspathe, wie auch des Elaeoliths ziemlich weit 
vorgeschritten, so dass sie grauliche, trQbe Massen darstellen, 
die haufig noch mit einem chloritischen Zersetzungsproduct 
impragnirt sind. Die Augite können dieses Umwandlungspro- 
duct nicht geliefert haben, dazu sind sie verhUltnissmassig viel 
zu wenig ver&ndert, die Biotite können höchstens nur einen 
kleinen Theil zur Bildung desselben beigetragen haben, so dass 
mit einigem Grand vermuthet werden darf, dass es einem ur- 
sprünglich in dem £laeoIith eingeschlossenen Bisilicate seine 
Entstehung verdankt. Die Orthoklase lassen sich meist noch 
recht gut erkennen, zuweilan wird jedoch eine sichere Unter- 
scheidung von dem Elaeolith unmöglich. Letztgenanntes Mi- 
neral ist überhaupt makroskopisch viel deutlicher, als mikros- 
kopisch zu erkennen. Ein . grosser Theil des Elaeoliths hat 
bereits einer Umbildnng zu Zeolithen (Natrolith) Platzmachen 
mussen. Die Zeolithe sind strahlige^ von einem oder zwei 
Punkten ausgehende Massen, die theilweise oder ganz den 
früheren Raum einnehmen und dann scharf gegen die Augite 
und Feldspathe (1) abschneiden. Diese strahligen Aggregate 



(1) Eine Umwandlung des OrthoklaaeB in Natrolitli konnte in diesem Gre- 
iUin niigends beobaoktei werden. 



\ 
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sind veranreinigt durch Yiridit und fein vertheiltes Eisenhy- 
droxyd. Makroskopisch sdnd sie überhaupt nicht wahrzunehmen. 

In schonen, skeletartigen Gtobilden, sowie in reichlicher Menge 
findet man Titaneisen, welches übtigens keineriei Umwand* 
lungserscheinungen zur Schau trSgt. 

Apatit stellt rich sowohl in Gestalt lang sfttdenförmiger 
Duichschnltte, als auch in schaif b^renzten, hexagonalen 
Quenchnitten ein. Ein centraler dunkler Kern ist znweilen 
bemerkbar. 

Sodalith und Hauyn, sowie der in manchen Foyaiten auf- 
tretende Titanit konnten uirgeuds nachgewiesen werden. 

Die von Herm Pu&hl in Berlin freundlichst ansgefuhrte 
Analyse des obeu beschriebenen Gesteines ei^b die fidgende, 
unter I an%eführte Zusammensetzung : 



SiO>. . 
(Al«)08 
(Fe») O» 
FeO. . 
CuO. . 
Ti O». . 
Mn O. . 
CaO. . 
MgO . 
K'O. . 
Na» O . 
P»0» . 
H«0. . 

ca . . . 

P . . . 
CO». . 
80» . . 



I 
44.68 
13.77 
7.80 
5.60 
0.05 
4.26 
0.08 
7.96 
4.47 
2.65 
4.20 
0.09 
4.04 



• • 



• • 



• • 



• • 



• • 



• • 



1.84 



• • 



• • 



• • 



• • 



• • 



n 

44.39 

16.83 

6.69 

4.60 



9.28 
8.69 
3.89 
3.89 
1.25 
3.76 
Spur 
0.88 



III 




IV 


56.28 


• • • • 


55.76 


28.15 


• • • • 


21.61 


0.17 


• • « • 


1.66 


6.21 


• • • • 


4.09 


0.27 


• • • • 

• • • • 


M^M 





Mn»0« 


> Spur 


2.39 


• • • • 


2.26 


0.40 


• • • • 


0.74 


5.33 


• • « • 


6.84 


8.84 


• • • • 


6.94 


0.13 


• • • • 


•— 


1.00 


• • • • 


3.49 


0.07 


• • • • 


_^_ 



0.09 



• • • 



• • • • 



• '• • • 



100.43 



98.46 



99.34 



101.88 



24S PETfiOGBAPHIE VAN NEDEBLANDSCH-INDIË. 

Zum Vergleich sind die beiden bis jetzt bekannten Ana- 
lysen von Fojaiten beigefügt. Unter IV iinden aich die von 
F. Kertscher f&r das Gestein von S. Yincente gefundenen 
Zahlen (1), wabrend III die von T. S. Humpidge aasgeföhrte 
Analyse des Gesteines von der Fo/a wiedergiebt (2). 

Die Basicitat unseres Gesteines erscbeint auf den ersten 
Augenblick überrascbend und die Differenzen, welche sicU beim 
Vergleich mit den Analysen III and IV ei^eben, anscheinend 
80 gross, dass man wohl die Frage erhebcn konnte, ob über- 
haupt ein solches Gestein noch deni Foyait zugezahlt werden 
dürfte. Nach eingehender ErwSgung kann diese Frage ent- 
schieden bejaht werden uad die nfthere Berechnung, soweit 
eine solche bei einem so zersetzteu Gestein möglich ist^ ei^iebt 
vollkommene Ubereinstimmuug mit dem mikroskopischen fie- 
funde. Der Unterschied hinsichtlich des Kieselsfturegehaltes 
wird durch den Reichthum an Titaneisen und Augit erkl&rt, 
wahrend die Gesteine von S. Vincente und der Foya reicher 
au Feldspath^ besonders Orthoklas, sind. 

Die Berechnung unseres Gesteines fuhrt auf etwa 16^/^ % 
Orthoklas, IIV» % Oligoklas, 197» % Elaeolith und Natro- 
lith, 80 % Augit, 13^/j) 7o Titaneisen und Brauneisenerz und 
3 % Kalkspath. Es bleibt dann noch ein kleiner Rest von 
Kieselsaure, Thonerde und Wasser (Kaolin). 

Durchmustert man die verschiedenen Gesteinsanalysen, so 
findet sich namentlich eine, die oben unter N^. II au%efuhrt 
worden ist, welche unserem ^Gestein recht nahe stehende Zahlen 
ergeben hat. Es ist dies der von P. Juhasz analysirte Tesche- 
nit von Boguschowitz (3). AUerdings dürfte der K^OGehalt 
etwas zu hoch ausgefallen sein, da der Orthoklasgehalt, wie 



(1) O. Dölter. Die Yuloane der Gap^eiden. Gfbs 1888. p. 76. 

(2) Quarterly journ. of the Gtoolog. Soo. Jjondon 1879. p. 47. 

(8) Tacliennak. Die Porphyrgesteine Oeetenreichs. Wien 1869. p. 260. 
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Roseubasch (1) angiebt ein geringer ist, auch fehit eine Be- 
stimmuDg der Titansaure. Doch lasst sich nicht verkennen, 
dass die Verwandtechaft beider Gesteine eine nabeist. Bereits 
van Werveke hat in einem 6ipfe]gestein der Foya gefiinden, 
dass sich Orthoklas und Plagioklas das Gleichgewicht halten (2). 
Es dürften daher manche dieser Gesteine Uebergangsglieder 
zwischen Foyait und Teschenit darstellen. 

Schliesslich mag noch auf den geringen Kupfergehalt auf- 
merksam gemacht werden, der sich in verschiedenen anderen 
Gesteinen von Timor eben£Eills vorfindet. 

Mandelsteinartiger Diabas. 

N^. 67 aus dem fluss Banatette. 

Graues, dichtes, aphanitisches Gestein, weiches reich an 
kleinen Kalkspathmaudeln ist. Makroskopisch sind keinerlei 
Gemengtheile im Gestein zu gewahren. 

Bei der Untersuchung u. d. M. ergiebt sich, dass dieser 
Diabas bereits sehr stark zersetzt ist. Die Leistenform der 
Plagioklase ist recht deutlich erhalten geblieben, sonst finden 
sich aber nicht die geringsten Reste dieses Minerals mehr vor. 
An die Stelle desselbeu ist sehr feinschuppiger Eaolin ge- 
treten, der vielfach mit leicht herauszuatzenden Kalkspath- 
schüppchen imprSgnirt ist und ausserdem noch dann und 
wann Viridit enth&lt. Gleich dem Plagioklase ist auch der 
Augit voUstandig verschwunden, selbst die ursprünglichen 
Contouren des Letzteren lassen sich nicht mehr mit Sicher- 
heit erkennen. Als Umwandlungsproduct ist grttner, kurz- 



(1) Mikroskopiaolie Fhysiograpliie. Stnttgart 1877. Bd« U, p, 483. 
(8) N. Jahrb. f. Min. 1880. Bd. II, p. 147. 
Jaabv. kotiw. N. 0. 1. 1884. witims. obd. 17 
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fasriger Viridit an Stelle des Augits getreten. Das Titaneisen 
ist mit Erhaltung der urspriinglichen Formen einer vollstan- 
digen Umwandlnng in -das sog. Lenkoxen anheimgefallen. 
Endlich findet sich noch ein Erz in eigenthümlich gestrickten 
Pormen vor (Taf. I, Pig. 7). Es sind dunkle, stab- und 
keulenförmige Gebilde, die eine L&nge von 0,015™" erreichcn. 
Ihre ausseren Begrenzungsformen sind recht unregelmSssig, 
nie scharf geradlinig^ sondern mit rundlichen Erhöhnngen 
und Vertiefungen versehen. Bei Anwendung starkerer Ver- 
grösserung werden sie roth durchscheinend. Ihre minera- 
logische Natur konnte nicht ergründet werden, denn dem 
Titaneisen könneu sie nicht zugehören und dem Eisenglanz 
ebensowenig, da sie auch nach langerer Einwirkung von 
Salzsaure unverandert bleiben. Dem Rutil gehören sieschwer- 
iich an. 

Die obenerwahnten Mandeln bestehen sammtlich aus Kalk- 
spath. Derselbe ist entweder farblos und jede Mandel stellt 
ein Individuum dar oder er ist weiss, resp. gelblich, und 
dann dicht. Die erstgenannten Mandeln treten durch ihre 
glanzenden Spaltungsfl&chen sehr deutlich hervor. lm Dünn- 
schliff gewahrt man die rhomboëdrischen Spaltungsrichtungen, 
sowie vereinzelte Flussigkeitseinschlüsse. An den Rftndern ist 
die Bcschaffenheit der Mandeln eine etwas andere. ZuuSchst 
findet man diese Rander inkrustirt mit spitzen, nach Innen 
gerichteten Rhomboëdern (vielleicht Skalenoëdern), welche von 
einer Lage von schmutzig-braunem Eisenhydroxyd bekleidet 
sind. Hierauf folgt der den grössteu Theil des früheren Hohl- 
raumes einnehmende, farblose Kalkspath (1). 



(1) Vergl. V. Lasaulx. Beitrage zur KenDtniss der Eruptivgesteine im Ge- 
blete der Saar und Mosel. Verhdlg. d. Daturhist. Ver. d. Bheinl. u. Westph. 
Bonn 1878. Taf. IV, Kg. 8. ... 
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Augit-Andesit. 

N^. 74* au8 dem Flusse Ch'bemeh. 

Ein schwarzes, compactes^ etwas pechglSnzendes Gestein 
mit kleinen porphjrischen, glanzenden Feldspathkry stallen. 
Dieses in allen seinen Eigenschaften den sog. typiscben Augit- 
Andesiten gleichende Gestein ist das einzige auf Timor be- 
kannte Yorkommniss. 

U. d. M. bemerkt man eiue reichlich vorhandene farblose 
oder lichtgrüne Basis, in welcher zahireiche Augit-Krystallchen 
und Mikrolitben, Magnetitkörnchen und Plagioklasleistchen 
eingebettet sind. 

Die grosseren porphyrischen Feldspath-Individuen geboren 
zum allergrössten Theil dem Plagioklas an, w&hrend der Sa- 
nidiu, sicher als soicber nachweisbar, nur sehr untergeordnet 
vorkommt. Beispiele der Umgrenzungsformen liefern Taf. I, 
Fig. 10 und 11. Die Mehrzahl dieser scbarf contourirten 
Viellings-Individuen ist ihrer Substanz nacb wasserklar und 
unzersetzt. Manche entbalteu eine der fiusseren Begrenzung 
parallel verlaufende Zone von Einschiüssen (Fig. 10), wahrend 
bei anderen wieder die ganze innere Masse davon erfiillt ist 
und nur eine schmale einschlussfreie Zone übrig bleibt (Fig. 
11), noch andere hingegen sind ganz trei von Einschiüssen. 
Eine derartige Anordnung der Einschlüsse in den Plagioklasen 
ist bei einer grossen Reihe von Augit- Andesiten bekannt und 
viel&ch beschrieben worden und bat man diese Erscheinung 
mit Recht mit dem allmahlichen Wachsthum der Individuen 
in Verbindung gebracht. Es ist nun wahrscheinlich, dass die 
Einlagerung der Einschlüsse wahrend eines ganz bestimmten 
Stadiums in der Festwerdung des Magmas vor sich ging. In 
diesem Falie ware die Verschiedenheit der Zonen dahin zu 
erklaren, dass die einschlussfreien Plagioklase bereits fertig 

17* 
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gebüdet waren, als dieses Stadium (vielleicht zeitweilig be- 
schleunigte Abkühlung) eintrat^ wSlirend die Viellings-Indivi- 
duen, deren innerster Kern Anhaufungen von Basispartikein 
aufweisen, sich erst begannen auszuscheiden und diejenigen, 
welche eine dem ausseren Bande parallel verlaufende Zone be* 
sitzen, wShrend dieses Stadiums weiterwuchsen. Niemals gehen 
diese Einschlüsse übrigens bis zum fiussersten Rand, sondern 
parallel dem Letzteren verlauft stets eine einschlussfreie Zone. 
Was nun die sog. verscblackten Basispartikelchen anbetnffl;, 
welche die Feldspathe der Augit-Andesite in so reichlichem 
Maasse erfïillen, so weiss man über deren eigeutliche Beschaf- 
fenheit sehr wenig, da sich dieselben bisher eiuer genauereu 
Beobachtung entzogen. Es wurde nun versucht mit Hülfe 
der Oel-Immersion (System Leitz XI) einen genaueren Einblick 
in diese Gebilde zu erlangen. Viele der genannten Partikel- 
chen lösen sich auch jetzt noch nicht genügend auf^ da sie 
zu dichten Haufen zusammengruppirt sind. Wo dies jedoch 
nicht der Fall ist, gewahrt man, dass ihre Beschaffenheit eine 
wechselnde ist^ aber es best&tigt sich die bisherige Ansicht, 
dass hier Partikeln der Basis vorliegen. Ea sind namlich ganz 
unregelmassig begrenzte Fetzen eines farblosen oder lichtgrünen 
Olases, welches aber sehr selten homogen ist« Zuweilen ent- 
halten diese Glasfetzen Erzpartikelchen, dann und wann ein- 
zelne Mikrolithen» weitaus am haufigsten aber Globuliten und 
die Anhaufungen dieser genannten Gebilde sind es, welcbe 
die tfschlackige" Beschaffenheit der Basispartikelchen veran- 
lassen. lm vorliegenden Falie zeigt die Gesteinsbasis selbst 
iïbrigens keine Spur globulitischer Entglasuug. Ein Vergleich 
mit anderen Augit^Andesiten, besonders ungarischen Vorkomm- 
nissen, ergiebt, dass hier mit Bezug auf die Beschaffenheit 
der BasispRrtikelchen ganz ^hnliche Verhaltnisse obwalten. 
Dieselben bestehen aus Fetzen eines entweder brauneu oder 
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grflnen Glases, welches durch Globulitenbildung theilweise 
oder ganz entfarbt wird. Zuweilen finden sich auch Glas- 
einschlüsse vor, die auf dieselbe Weise entglast sind. Ueberall 
WO keine Globulitenbildung stattgefunden hat, besitzen die 
Partikelchen dieselbe F&rbung wie die Basis. 

An sonstigen Einschlüssen flihren die porphyrischen Pla- 
gioklase noch Augit^ Magnetit und sehr selten Eisenglanz. 
Die schmalen Plagioklasleistchen sind^ wie in den meisten 
Augit-Andesiten, auch hier einschlussfrei. 

Die Ausiöschungsschiefen bewegen sich innerhalb weiter 
Grenssen, sie wurden bis zu 35^ gemessen. 

Li Gestalt sehr scharf begrenzter, aber zum grössten Theil 
polysynthetisch verzwillingter Individuen treten die Augite 
auf (Taf. I, Fig. 12). Sie sind von gelbgrüner Parbe, liefem 
in der S&ulenzone die bekannten, durch Ciombination von 
oDp. odPqo. ooPo) gebildeten 8 eckigen Querschnitten. Ihr 
Ploochroismus ist nur sehr schwach, oft kaum merkbar. 

Die Augitsubstanz ist überall sehr frisch und im Allge* 
meinen arm an fremdeu Einschlüssen. Dann und wann stellen 
sich grosse Glaseinschlüsse und einzelne Magnetitkörnchen ein . 
Die kleineren in der Basis vorkommenden Augit-Krystftilcheu 
und Mikrolithen sind ebenfalls sehr scharf begrenzt, aber 
einschlussfrei. 

An sonstigen Gemengtheilen findet man sehr wenig Apatit, 
ferner Magnetit und Oliviu, letzteren in vereinzelten serpen* 
tinisirten Körnchen. 



Krystalliniache Schiefer. 

Die aus der Umgegend von Pritti vorliegenden, grunen 
Schiefergesteine sind au verschiedenen Stellen des Flusses 
Oibemeh aufgelesen. Obgleich dieselben hinsichtlich ihrer 
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mineralogischen Zusammensetzung unter einander abweichen, 
80 entstammen sie doch wohl einem und demselben Geblete. 



Ëpi dot-Se ricit-Chlo rit schiefer. 

N^ 72 aus dem Flasse Oïbemeh, bei der Fatu Neukatelia. 

DunkelgrüneSy dünnschiefriges und seidenglanzendes Gre- 
stein. Es iRsst sich leicht mit dem Fingemagel ritzen, ist 
aber sonst fést und zusammenhangend. Vor dem Löthrohr 
brennt es sich weiss und schmilzt schhesslich an den Kanten. 

U. d. M. giebt sich der Chlorit als wesentlicher Gemeng- 
theil zu erkennen. Die kleinen unregelmassig begrenzten 
und lichtgrünen Blattchen bilden ein dichtes Gewebe. Bei 
gekreuzten Nicols erscheinen sie fast stets dunkel und nnr 
zuweilen gewahrt man eine sehr schwache Aiif hellung. Ihr 
Dichroismus ist schwacb^ aber deutlich. Isolirte Blattchen 
finden sich in den stellenweise auftretenden Quarzpartien. 
Diese letzteren sind wasserklar und enthaltenwinzige in Reihen 
angeordnete Flüssigkeitseinschlüsse und neben dem Chlorit 
noch Blattchen eines farblosen Glimmers (Sericit). Der Quarz 
weist, wie von vornherein zu erwarten, Aggregatpolarisation 
auf. In Folge der reichlicheren Aufhahme von Chlorit ver- 
fliessen die farblosen Partien allm&hlich in die umgebende 
Gesteinsmasse. 

Der bereils erwahnte Sericit bildet auch zusammenhangende 
Partien im Gestein. Er stellt farblose oder licht gelbliche 
unregelmHssig begrenzte und oft ausgefranzte Blattchen dar, 
die eine mehr oder minder deutlich ausgepragte Faserung 
erkennen lassen. Bei gekreuzten Nicols weist er zum Unter- 
schiede von dem Chlorit lebhafte Interferenzfarben auf. 

Ziemlich verbreitet sind unregelmassig vertheilte, kleine, 
stark lichtbrechiende Körnchen, deren Durchmesser 0,008™™ 
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oicht ttbérechreitet. Jhrer ganzen Ërscheinungsweise zufolge^ 
können dieselben nur dem Epidot zugezShIt werden ünd 
hiermit steht das chemische Yerhalten im vollkommenen 



mit heisser 
noch Sericit 



Einklange. Wird das; Gesteinspulver langere 2ieit 
Salzsiur^ behandelt, sb bleibt alsl Rückstandi nur 
und Quarz; ! ' I 

Au&Aender Weise | fehit ; dem Gestmne dér Magnetit ganz- 
Kch, dag^n findet man vereinzelte kleine Blattchen von 
Eisenglanz,; sowie fein vertheiltes Eisenhydroxyd, welbhes manche 
Gresteinspartien stark impragnirt. ; i ; 

Die voniHerrn Pufahl aüsgefiihrte Analyse ergab: 



1 1 



SiO«. . 


. , 57.96 


(A1*)Q8 . 


. J 17,91 


Fe . . , 


, . 4.59 


(fe«)Ö8. , 


. j 3.82 


* * 


. , 0.64 


CuO, . 


. J 0.05 


kno; . 


. i 0.12 


Ca . . , 


• 8.S6 


iMgO. . , 


, .: 2.8Ö 


K«0. . . 


, . 1.48 


Na'OJ . . 


. I.IÖ 


FOB. . . 


. 0.17 


CO*. , . 


. Spur 


H*0 . . , 


, . 6.85 


; 


99.87 

• 



Versucht man nun hieraus die Betheiliguug der verschie- 
denen Gemengtheile zii berechnen^ so erhalt man, unter der 
Annahme, daas die Alkaliën dem Sericit zufallen, was urn so 
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gerechtfertigter erscheint, als kein Feldspath nachweiBbar war, 
das folgende Resultat: 
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Seri cit-Epid^t schiefer. 

N^. 73 aus dem Fluss Oïbemeh. 

Dickschiefiriges» dunkelgrünes Gestein, dessen Schieferungs- 
flSchen mit silberweissen» seidenglanzeuden Scl^üppchen bedeckt 
sind. Durch die hervortretenden, parallel angeordneten Kuoten, 
die meist aus Kalkspath bestehen, wird die Structur des Gestel- 
nes eine mehr gestreckte. lm Querschnitt giebt sich der grune 
Epidot als wesentlicher Geniengtheil zu erkennen; zugleich 
gewabrt man hier, dass auch Adem von weissem Kalkspath 
das Gestein nach verschiedenen Richtungen hin durchsetzen. 

U. d. M. ergeben sich als Gemengtheile ; Epidot» Sericit, 
Magnetity Qaarz, Kalkspath» Plagioklas und Eisenglanz. 

Was das Auftreten des Epidots aulangt» so erscbeint der- 
selbe in verh&ltnissmassig grossen» scharf ausgebildeten oder 
abgerundeten Krystallen (0.1—0.2°»» lang, 0.02- 0.06°"»* breit; 
Taf. UI» Fig. 8). Ihre Farbung ist eine licht gelblichgrüne» 
doch tritt sie» wegen der in ihneu enthaltenen massenhafteii 
Einschlüsse» die eine starke Trübuug der Substanz veranlassen» 
oft nur an den aussersten Randern hervor. Es scheint jedoch» 
als ob diese Trübung zuweilen mit einer mehr oder weniger 
vorgeschrittenen Umwandluug im Zusammenhang steht. Als 
Einschluss konnten nur blutrothe Eisenglanzblattcheu erkannt 
werden» die auch vou Becke ( 1 ) in den Epidoten des zwischen 
Promiri und Metokhi in Thessalien vorkommenden Schiefers 
beobachtet wurden. Auch die Ausbildungsweise der Epidote 
selbst weist manche Aehnlichkeit auf^ dagegen konnten Zwil-* 
lingsbildungen nicht wahrgenommen werden. Die Absorption 
ergab sich übereinstimmend mit den von Becke gemachteu 
Angaben. 



(1) Tsohennak. Mineralog. u. petrogr. Mittheilg. Wien 1879. Bd. II»p. 86. 



268 PETBOGBAPHIB TAIT KEDERLAITBSCH-IKDIË. 

Der Sericit bildet, wie in N^. 72, kleine, ansgefranzte 
Bl&ttchen. Sie finden sich unregelin&ssig durch das ganze 
Gestein zerstreut^ kocimen aber mit Vorliebe innerhalb der 
Quarzpartien vor. Diese letzteren treten wie der Kalkspath 
in Gestalt von Knoten auf, enthalten ausser dem Sericit 8p9pr- 
liche Flüssigkeitseinschiüsse, sowie hSufig zu Hanfen aggre- 
girte und auch vereinzelt vorkom mende Eisenglanzbl&ttchen. 
Die Epidotkrystalle ragen in den Quarz hinein oder kommen 
selbst als Einschluss darin vor. Zuweilen enthalten dieQuarz- 
knoten auch Kalkspath. Die eigent liche Gmndmasse des 
Gesteines setzt sich ebenfalls im Wesentlichen aus Quarz 
zusammen. 

Ein anderer Theil der Knoten besteht aus Kalkspath, dessen 
Individuen stets polysynthetisch verzwillingt sind. Dieselben 
sind h&ufig von Quarzkörnchen durchwachsen und enthalten 
ebenfalls Eisenglanz und Epidot. 

Bemerkenswerth ist das allerdings nicht hSufige Auftrcten 
von Plagioklas, Wo die wohlausgebildeten Viellings-Individuen 
desselben unzersetzt sind, ist ihre Zwillingsstreifung vortrefflich 
erkennbar. Das Umwandlungsproduct des Plagioklases ist 
schuppiger Kalkspath. Diese feinen, dicht gedrangten Schüpp- 
chen dringen nicht allein in die Spatten parallel den Zwil- 
lingsnahten, sondern greifen auch in unregelmSssig begrenzten 
Partien in die Substanz selbst ein (Taf. III, Pig. 4). — In 
einigen anderen Pallen beobachtet man dagegen nur noch 
skeletartig erhaltenen Feldspath, w&hrend die übrige Masse 
aus einem Aggregat polysynthetisch verzwillingter Kalkspath- 
Individuen, die mit Quarzkörnern durchwachsen sind, besteht. 

Nessig hat kürzlich über einen ahnlichen Fall aus dem 
Quarzporphyr von Fortezza inglese auf Elba berichtet ( l ). 



(1) Z. d, d. g. G. 1883. XXXV, p. 123. 
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Die von demselben ausgesprochene Ansicht, dass die Urn- 
wandlong durch Einwirkung Ca G 0^«-haItiger Sickerwasser 
veranlasst worden sei, wobei unter Absatz von Kalkspath die 
Kieselsaure in P>eiheit gesetzt ward, giebt aber keine Aua- 
kunft über den Verbleib der Thonerde, die doch durch der- 
artige Sickerwasser gar nicht beeinflusst wird. 

Die Annahme, dass in unserem Fall der Feldspath einen 
Theil des Sericits geliefert haben könnte, ist nicht zul&ssig, 
denh der Sericit ist hier zweifellos einer der altesten Gemeng* 
theile. So bleibt nur noch Eine Möglichkeit offen, dass nftm- 
lich der Plagioklas nur rudiment&r entwickelt ist und die 
nicht ausgefüllten Raume von Quarz und Kalkspath einge- 
nommen worden sind. Der ini Plagioklas vorkommende 
schuppige Galcit ist zweifellos ein Uinwandlungsproduct ; ob 
derselbe jedoch nur ein Kaolin-ahnliches Zersetzungsproduct 
impragnirt, muss dahin gestellt bleiben. 

Die gegenseitigen Beziehungen der verschiedenen Genieug- 
theile dieses Schiefers sind derartige, dass mit Ausnahme des 
schuppigen Kalkspathes kein einziger als secundSr bezeichnet 
werden darf. Epidot, Sericit und Eisenglanz kommen sowohl 
im Quarz wie im Kalkspath vor. Ebenso ündet man Quarz 
als Einschluss im Kalkspath, wie auch den uiugekehrten Fall. 

Chloritschiefer. 

N^. 74^au8 dera Fluss Oïbemeh bei Pritti. 

Das vorliegende, stark gefaltete Schiefergestein ist schwarz- 
grün von Farbe, und von dunnen weissen Quarzlagen unter- 
brochen. Die Schieferungsflachen sind glanzend, doch lassen 
sich auf ihnen makroskopisch keine bestimmte Gemengtheile 
unterscheiden. 

Die mikroskopische Untersuchung ergiebt eine recht ein- 
fache mineralogische Zusammensetzung, indem lauchgrüne, 



260 PETBOGBAPHIS YAK KEDERLANDSCH-IKDIË. 

dicht verfilzte Ckloritbliittchen die Hauptmasse ausmachen. 
Die Bl&ttcheu sind ausserordentlich klein (0.015"^ and noch 
weniger im Durchmesser), von unregelm&ssiger Begreuzang, 
wie dies besonders in Quarzpartien zu gewahren ist, indeneu 
sie isolirt auftreten. Untergeordnet stellen sich sehr kleine, 
stark lichtbrechende Körnchen ein, die augenscheinlich dem 
Epidot zogehören. Magnetit tritt in unregelmassig zerstreuten, 
kleinen Körnchen auf, bildet aber auch dicht zusammenge- 
dr&ngte Lagen innerhalb der Gesteinsmasse^ welche die starke 
Faltung auch mikroskopisch hervortreten lassen. Die farblosen 
Quarzlagen weisen i. p. L, stets Aggregatpolarisation auf, 
enthalten reichlich Staub-Shnlich erscheinende, winzige Flfis» 
sigkeitseinschlüsse und die oben bereits erw&hnten Chlorit- 
bl&ttchen. Endlich finden sich ganz untergeordnet kleine 
Fleckchen von Brauneisenerz, wie auch etwas Eisenglanz in 
Oestalt kleiner, blutrother Blattchen. 

Kalkstein. 

N^. 68. Umgegend von Pritli. 

Lichtröthlicher, dichter und compacter Kalkstein, der voii 
weissen, feinkrystallinischen Kalkspathndern durchsetzt ist 
Ëine eigentbümliche Erscheinung macht sich in sofern geitend, 
als das Gestein an den Saalbaudern entförbt wird und zwar 
zu beiden Seiten einer P/»"*™ dicken Ader. Dass diese auf 
einer Breite von ca, 1»» parallel der Ader verlaufende Zone 
nicht etwa eine dichte Ausbildung der Gangmasse ist, geht 
aus der mikroskopischen Wahrnehmung hervor, dass ein 
früher gebildetes Aedercben bis an den kömigen Kalkspath 
geht und sich an der entgegengesetzten Seite abermals an 
der Grenze zwischen dem entförbten Kalkstein und dem Gang 
wieder fortsetzt. 

Mikroskopisch finden sich in dem Gestein zahlreiche Fora- 
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miniferenreste, naraentlich vod Globigerinen, Die Schalen 
derselben bestehen aus Ealkspath und zwar stellt jede in op^ 
tischer Beziehung Eiu Individuum dan Die Kammern sind 
dagegen mit Aggregaten unregelmSssig begrenzter Kalkspath- 
kömchen ausgefüllt. 

Die Kalksteinmasse besteht auch dort, wo sie makroskopisch 
ent&rbt erscheint, aus einem sehr dichten, staubig getrübten 
Haafwerk von Kalkspathkörnchen, deren aussere Begrenzung 
sehr oft nicht deutlich erkennbar ist. 

Die der Adem zusammensetzenden, farblosen Kalkspathin- 
dividuen sind unregelm&ssig begrenzt, aber zuweilen polysyn- 
thetisch verzwillingt. Einzelne reihenformig angeordnete, lang- 
gestreckte Flussigkeitseinschlflsse warden zuweilen in ihnen 
wah]f;enommen. 

N^. 71 von der Fatu Neukatella bei Pritti. 

Dieser graulich-weisse, dichte und feste Kalkstein ist mikros- 
kopisch hauptsachlich aus trübeu, kugel&hnlichen Gebilden 
zusammengesetzt, deren Durchschnitte haufig an Foraminiferen 
erinnern. Sie sind so ausserordenllich dicht, dass sie selbst 
bei starkster Vergrössemng nicht vollkommeii auflösbar sind« 
Dagegen besteht die zwischen ihnen befindliche Gesteinsmasse 
aus kleinen, farblosen, unregelmassig begrenzten Kalkspathin- 
dividuen. Schniale Aederchen durchziehen auch dieses Yor- 
koromniss. 

Dolomit. 

NO. 77. Berg Biltjaienaka bei Pritti, 

Bereits das Yerhalten gegen EssigsSure lasst erkennen, dass 
das vorliegende schneeweisse, dichte Gestein ein Dolomit ist. 
Einer Bestimmung des Herrn Leusden zufolge enthftlt dasselbe 
55,92 % Ca Co» und 42,09 % Mg Co^ 
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U. d. M. bilden die ausserordentlich kleinen Dolomit-Indi- 
viduen ein sehr dichtes Gewebe. Theilweise sind dieselben 
zu kugeligen Gebilden aggregirt, die sich aber nicht mit eini- 
ger Sicherheit als Reste von organischen Formen zu erkennen 
gaben. Eher gleichen sie jenen Gebilden, die von Loretz als 
,/einfache oolithische Ringzonen" beschrieben und abgebildet 
worden sind. Mit dem Wesen der oolithischen Stnictur dürf- 
ten dieselben doch eigentlich wenig gemeiusam baben. Die 
zwischen den genannten Gebilden liegenden Aggregate bestehen 
aus grosseren und daher lichter erscheinenden Individuen. 
Auch polysynthetisch verzwillingte Kalkspathkörnchen stellen 
sich dann und wann ein. 

S a n d s t e i n. 

NO. 65 bei Pritti, 

Gelblich-graues, ziemlich feinkörniges Gestein, welches bei 
Behandlung mit Sa uren stark aufbraust. 

Hinsichtlich seiner mikroskopischen Beschaffenheit besitztes 
viele Aehnlichkeit mit N^. 152 (pag. 243). Die Quarzkörn- 
chen sind im Allgemeinen etwas grösser, aber ebeufiüls eckig 
und splittrig. Sie enthalten vereinzelte Flüssigkeitseinschlusse 
z. Thl. mit mobiler Libelle, dagegen sind reihenforraig ange- 
ordnete Einschlüsse, wie überhaupt in feinkörnigen Sandstei- 
nen, selten. Manche der Quarzfragmente zeigen i. p. L. eine 
Structur, welche derjenigen der Hornsteine sehr gleicht. 

Auch hinsichtlich der Beschaffenheit der übrigen Gemengtheile 
ist die Ubereinstimmung im Vergleich mit N^. 152 eine über- 
raschende. Plagioklase sind nicht selten und weisen ebenfalls 
geringe Auslöschungsschiefen auf. Ebenso ist Muscovit in 



(1) Z. d. d. g. G. 1879. XXXI, p. 390; Taf. VHI. %. 7. 
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Gestalt farblosar üud zuweilen gestauchter Blattchen vorhandeii. 
Das Cement ist wieder schuppig-dichter Kalkspath. In 
demselben finden sieh Glaukonit-ahnliche Ballen und Anhau- 
fiingen unregelmassig vertbeilt. 

Sand und Gerölle. 

N^. 63 aus dem Fhiss Nometto, V» Std. von Pritti. 

NO. 70 aus dem Fluss Benatette bei Pritti. 

N'o. 78 aus dem Fluss Oïbemeh, nördlich von der Fatu 
Neukatella. 

Als wesentliche Bestandtheile dieser 3 Vorkommnisse treteu 
abgeroUte und gerundete Fragmente von dichten, braunen und 
jgrauen Kalksteinen auf, aber aucb solche eines weissen^ fein- 
krjstallinischeu fehlen nicht, ferner sind Sandsteingerölie haufig. 

N^. 63 besteht lediglich aus Kalkstein- und Sandsteinge- 
rollen von verschiedenen Dimensionen. 

N^, 70 enthalt Kalkstein-, Sandstein-, Quarz- und Chalce- 
dongeröUe. 

N^ 78 hinterlasst bei der Behandlung mit verdünnter Salz- 
saure einen braungrauen, sandigen Thon mit einzelnen unge- 
lösten Erzpartikelchen. Auch einzelne Thonschieferfragmente 
sind vorhanden. 



4. Gesteine aus der. Begentschaft Amarassi. 

Aus der Begentschaft Amarassi, welche den westlichen 
Theil der Südküste von Timor bildet, liegen altere Massen- 
gesteine nicht vor, von zweifellos jüngeren nur ein schwarzes 
Basalt-&bnliches Gestein in Gestalt eines an derKttste 
aufgelesenen Rollstückes (N^. 85). Dasselbe zeigt «usgezeich- 
nete Mandelsteinstructur und enthölt in der aphanitischen 
Grundmasse reichliche, glanzende Glimmerbl&ttcheu und v^X' 
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einzelte porph3ai8che Augit-IndividueD. Die Mandeln sind in 
grosser Zahl vorhanden, bestehen meist aus Kalkspath, der die 
Raume entweder ganz ausfiillt oder in spitzen Bhomboëdem 
auskrystallisirt ist. In manchen Bohlraumen hat gar keine 
Abscheidung eines Secretionsproductes stattgefunden. 

Die mikroskopische Untersuchung ergiebt, dass das Gestein 
sehr stark zersetzt ist. Die Biotitblattchen sind meist braun, 
zuweilen aber etwas entfarbt und lassen sich dann in basi- 
schen Schuitten zuweilen farblose Nadelchen wahrnehmen. Die 
Form der Plagioklase ist voUstandig erhalten geblieben, sonst 
sind dieselben aber stark umgewandelt. Magnetit tritt in 
kleinen scharf begrenzten Krystallchen auf^ daneben schwarze 
Nadeln die sich zuweilen unter Winkeln von 60 resp. 120® 
durchkreuzen und bei starkerer Yergrösserung roth durch- 
scheineud werden. Von Olivin und dessen Umwandlungspro- 
ducten ist keine Spur zu entdecken, ebenfalls fehlt der Augit 
als Bestandtheil der Grundmasse. Die Basis ist farblos^ aber 
nicht überall isotrop und wahrscheinlich auch bereits zer- 
setzt. — Die Mandeln bestehen, wie oben erwahnt, meist 
aus Kalkspath, doch verlauft gewöhnlich parallel dem Rande 
des ursprünglichen Hohlraumes, eine oder mehrere Zonen von 
Chalcedon, die sich durch abwechselnde Farbung (farblos \As 
grün) auzeichnen. Bd gekreuzten Nicols stellen sich diecha- 
rakteristischen zierlichen Interferenzkreuze ein. 

Bronzit-Serpentin. 

N<^. 82 aus dem Flusse Oisain, 

Nachdem wir an der Nordküste der Insel in der Ge* 
gend von Atapupu ein ziemlich ausgedehntes Serpentingebiet 
kennen gelernt haben (1), treten uns in Amarassi nochmals 



1) Zie Jaarb. Mgnw. 1882. Wetens, ged. pag. 210. 



GESTEINE YON TIHOB. 265 



derartige Gesteine entgegen. Anderweitige Fundorte sind in 
den Sammlungen nicht vertreten (1). 

Das vorliegende Handstück ist wahrscheinlich ein dem 
Fluss-Ufer entnommenes Geschiebe von dunkel-blaugrüner 
Farbe, welches porphyrisch ausgeschiedene, aber scbon zersetzte 
Bronzit- Individuen enthalt. Bemerkenswerth ist, dass das 
Gestein von schmalen Kalkspathadern durchsetzt wird. 

Die mikroskopische Untersuchung lasst auch hier wieder 
die Abkunft von einem Olivingesteine erkennen. Die charak- 
teristische Maschenstructur zeigt sicb in trefflicher Weise and 
wird durch grüne Strange, die reich an Erzausscheidungen 
sind, zum Ausdruck gebracht. lm Innern sind die Massen 
farblos, stellen aber keinen Olivin mehr dar, wie die Beo- 
bachtung bei gekreuzten Nicols ergiebt, wo sie alsdann in 
grobstruirte Aggregate zerfallen und licht-graublaue Interfe- 
renzfarben aufweisen. Die grflnen Strange bestehen ansChry- 
sotil. An den Stellen, wo die Umwandlung bereits soweit 
vorgeschritten ist, dass auch die grünen Maschen wieder 
verschwinden, erhalt die Scrpentinsubstanz eine gleichmgssig 
lichtgrüne bis grasgrüne Farbung. Regellos zerstreut kommen 
opake Ërzkörnchen in reichlicher Menge darin vor. 

Die Bronzite sind ausnahmslos zersetzt. Unter Erhaltung 
der parallelen Streifung sind sie in sehr feine, schmutzig 
braungraue Aggregate kleinster Schüppchen umgewandelt* 



(1) Eb unierliegt jedoch keinem Zweifel, dass auch am Berge Mieomaffo 
(ungefahr im Centram von Tiinor) Serpentine aufireten. Muller schreibt kier- 
über (Verhandelingen over de natuurlijke geschiedenis etc. Leiden 1838 — 44 
p. 303): jyAm südlichen Fuss des Berges Mieomaffo, dicht bei der Stelle, wo 
der Thonschiefer ein ausgedehntes Lager bildet, wird der Sandstein von Ser- 
pentin dnrchbrochen. Wir sagen ausdrücklich durckbrocheuy da die Verhali- 
lusse unter denen er auftritt deutlich zeigen, dass er in feuerflüssigem Zu- 
stande zwischen dem Qrauwackengestein emporgestiegen ist*'. 

JaASB. KIJMW. N. o. I. 1884, WETEKS. OBD. 1° 
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Wie überall» so haben auch hier die Bronzite zu Ërzbildungen 
keine Yeranlassung gegeben, doch finden sich als Einschluss 
zarte, schwarze Nadelchen, die zusanimenaggregirt sind oder 
auch vereinzelt vorkommen (1). 



(1) Aaf pag. 43 (Anmkg.) (Jaarb. M^nw. 1882. Wetens, ged. blz. 325) batte 
ioh die Vermuthang ausgesprocben, daas die Abwesenbeit des Mnscovits in Oli- 
vingesteinen als eine Stütze für die Tscbennak'scbe Glimmertbeorie betracbtet 
werden konne. Die damals in Aussicbt gestellten Scbmelzyersncbe baben 
stattgefimden und hia jetzt die folgenden Eigebnisse geliefert: 

Was zunacbst das Yerbalten der yerschiedenen Glimmer-Arten in Scbmelz- 
flosse anlangt» so ist dasselbe nacb Maasgabe ibrer cbemiscben Zosammenset- 
zung ein Yon einander abweichendes. Der Muscovit liefert nacb 6-stündigem 
Erbitzen im Scblosing'scben Ofen ein farbloses, vollstandig bomogenes Glas. 
Zu demselben Besnltate waren auob Fouqué und Micbel Lévy (Syntbèse des 
minéraux et des rocbes. Paris 1882. pag. 77) bereits gekommen. Grenan 
dasselbe Yerbalten zeigten der Paragonit yom St. Gottbard und der Lepido- 
litb Ton Bozena. Nirgends konnte die geringste Spur eines kiystalliniscben 
Ausscbeidungsproductes wabrgenommen werden. Die sanuntlieben Glieder der 
Muscovit-Beihe yerbalten sicb demnacb in übereinstimmender Weise. Her* 
Yorzubeben ist nocb, dass dieselben durcb den Wasseryerlust in Eolge der 
Sobmelztemperatnr dne Aenderung binsiobiliob ibrer cbemiscben Zusamm^- 
setznng erleiden. 

Sobmelzproducte ganz anderer Art liefem jedocb die Biotite. Fouqué und 
Micbel Léyy erwabnen bereits (1. c), dass ein scbwarzer Glimmer eine krys- 
talliniscbe Masse lieferte, welcbe sicb im Wesentlicben zusanunengesetzt zeigte 
aus braunen rhombiscben, scbwacb pleocbroitiscben Krystallen, welobe mit 
einigen langen» farblosen Mikrolitben yergesellscbaflet waren, die lebbalte 
Polarisationsfarben aufwiesen und Auslöscbungsscbiefen yon 12 — 15* wabr- 
nebmen liessen. — Mir lieferte nun der scbwarze Biotit (Meroxen) yon 
Ttterby in Scbweden ein schwarzes, sebr compactes und feinkxystalliniscbes 
Scbmelzproduct. Im Dünnscbliff bemerkt man zunacbst ein Aggregat scbmaler, 
langer Saulcben (bis 0.5mm lang u. 0.02mm breit) yon licbt gelblicber 
Farbung, jedocb ohne merklicben Pleocbroismus. Sie weisen krystailograpbiscb 
begrenzte Endigungen auf und zwar weicben die eingescblossenen Winkel 
wenig yon einem solcben yon 90* ab. Im Centrum der Indiriduen findra 
sicb in der Bicbtung der Langsaxe rundlicbe, farblose Partikelchen yon Glas 
eingescblossen. Die Polarisationsfarben sind lebbafl^ die Auslöscbung paral- 
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Chromeisenerz ist in Gestalt ziemlich grosser, braun durch- 
scheineuder Körnchen verbreitet; ausserdem betheiligt sich 
auch Magnetit an der Zusammensetzung des Gesteines und 



ld und senkreoht zur Langsausdehnong. Sie werden Yon Salzsaure leiolit zer- 
setzt und könnten als Olivin ausgesprochen werden, falls die Form niohteine 
fiir dieses Mineral so ungewöhnliche ware. Femer gewalirt man farblose 
Saulchen mit einer Auslöschungsschiefe ?on 38 — 40^. An dieselben haften 
sich eine Menge anderer federartig an und zwar unter einem Winkel von oa. 
120^« Aas der Auslöschung könnte man auf einen Pyroxen schliessen. Fer- 
nei findet man in aosserordentlicher Menge verbreitet ein oktaëdrisches Eisen- 
erz (Magnetit), sowie grüne durchscheinende Oktaëder (SpinellP). Aosser 
diesen Bestandtheilen gewahrt man noch zwischengeklemt ein farbloses, oft 
globulitisches Glas, welches zudem sehr kleine, farblose Kiystallchen enthalt, 
die in ihren Durchschnitten ganz die gewöhnlichen Formen des Olivins zeigen. 

Behandelt man nun ein solches Praparat einige Tage mit Salzsaure, so 
bleibt die mikroskopische Structur ziemlich unyerandert. Die Magneteisen- 
kiystallchen werden aofgelösst, die rhombischen Saulchen werden YoUstandig 
zersetzt^ so dass nur eine trübe, isotrope Masse vorhanden ist, welche als 
einzige individuaUsirte Körper die grün dnrchscheinenden Oktaëder enthalt, 
die ' hinsichtlich ihrer Zusammensetzung dem Hercynit ziemlich nahe stehen 
mogen. 

Als zweites Versuchsobject wurde ein Meroxen gewahlt, der in grossen 
Tafeln in einem -Kalksteinauswürfling des Monte Somma Yorkam. Das soi^- 
faltig ausgelesene Material wurde in gleicher Weise, wie das Vorkommniss 
Yon Ytterby behandelt. Das erhaltene Schmelzproduct war grauschwarz und 
compact» doch zeigte es einzelne Blasenraume. 

lm dunnen Schliff gewahrt man nun, dass die Masse sich im Wesentlichan 
zusammensetzt aus einem farblosen Glase und einem Mineral, dass nach allen 
seinen Eigenschaften nur ah Olivin angesprochen werden kaun. Die Krystalle 
und Krystallkömer des Letzteren überschreiten im Allgemeinen nicht die Lange 
Yon 0,008 mm. Sie sind ÜEurblos und starker lichtbrechend als das umgebende 
Glas. Die charakteristischen Olivinformen sind deutlich zu erkennen, jedooh 
sind die Individuen dort, wo sie zu dichten Haufen zusammengruppirt sind, 
onregelmassig b^enzt. Ihren optischen Eigenschaften nach gehören dieselben 
dem rhombischen System an. Neben dem farblosem Glase konmit nochstel- 
lenweise ein lichigelbes bis braungelbes Glas vor» das keinerlei Ausscheidun- 
gen enthalt und augenscheinlich sich bei der Festwerdung nicht in seine Be- 

18* 



268 PETROaHAPHIE YAN NEDEBLANDSCH-DTDlfi. 

sind die Individuen desselben in Folge eingetretener Um- 
wandlung von einem braunen Hof umgeben. 

In Betreff des Kalkspathes mag bemerkt werden, dass der- 



standtheile hat spalten konnen. Endlich finden sicli durcli die ganze Masse 
zentreut sohwane and auoh einzelne grim durchsclieineDde Oktaëder von 
Magnetit. 

Aas der Grappe der PMogopite worde das Yorkommea YonGbayemeoriin 
Staate New-York 6^1 Standen lang der Hitze des ScUösing'schen Ofens aoa- 
gesetzt. Das Sclimelzprodact war griinlicli-graa and anscheinend selir fein- 
kiystalliaiscli. Das von diesem angefertigte mikroskopisclie Pr&parat zeigto 
grosse Aehnlichkeit mit dem aas dem Schmelzprodacte des Meroxens heige- 
stellten. Die Olivinkiystalle waren jedoch grosser and deatliclier and ermcli« 
ten eine Lange Yon 0,01 6mm. Trotzdem die Individuen selir oft dicht za- 
sammengednmgt liegen, sind die Olivinformen gut za erkennen; neben den 
selir regehnassigen Dnrclischnitten findet man aaoh melir oder minder ver- 
zerrte vor. Die eigenthamliche, ranlie Beschaffenheit der OberflSclie gewahrt 
man bei diesen EiystaHchen iiiclit, dies ist aber ebenso weuig bei gescbmol- 
zenen and wieder aaskiystallisirten Olivinen der Pall, aacb sind hiensa die 
gebildeten Individuen viel zu klein. Dagegen sind in yolliger Uebereinstim- 
mung mit Olivin die optiscben Eigensobaften, die Zersetzbarkeit in Salzsaore 
und die nach dem Glühen eintretende braune Farbung. Eine Trennung von 
dem Glase liess sicb nioht darchfuhren, da dieses ebenfalls durch Sauren zer- 
setzt wird. Yereinzelt finden sioh nocb die bei dem Biotft von Ytterby er- 
baltenen, langen scbmalen Saulcben. Eine Ausscheidung von Erzpartikelohen 
bat fast gar nicht stattgefdnden. 

Es galt jetzt noch die Frage za behandeln, was für ein Schmelzprodactdie 
Yerbindungen K and M zusammen liefem. Zn diesem Behufe worden 4 gr. 
Olivin aas den Oliyipfelsbomben vom Dreiser Weiher mit 8 gr. MosoontTon 
Sast Woodstock (Monroe Co.) zosammengeschmolzen. Das erhaltene Sohmelz- 
prodoct stellte eine griinschwarze, anscheinend feinkiystallinische Masse dar, 
die hart and compact, aber von zahlreichen kleinen Foren versehen war. 

ü. d. M. zeigte sich der orspröngliche Muscovit als vöUig farbloses Glas, 
wie er dies aoch liefert, sobald er för sich alleio geschmolzen wird. Die 
Haoptmasse bildet der Olivin, welcher dort wo die Individuen dicht zosam^- 
mengedrangt liegen in onregelmassig begrenzten Kömem erscheint, wahrend 
die im Glase schwimmenden au^zeichnete KrystaUformen aofweisen. Ein- 
zelne enthalten deoUicbe Glaseinschlüsse. Neben zahlreichen schwarzen Ok- 
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selbe entweder in polysynthetisch verzwillingten oder in ein- 
fechen mit rhomboëdrischer Spaltbarkeit verseheuen Individuen 
auftritt. 

Die von Herm Pu£Eihl ausgefuhrte Analyse ergab, nach 
Abzug des ELalkspathes, die folgenden Zahlen: 



SiO». . . 


. 88.81 


TiO». . . 


. 0.16 


(Al«)08. . 


. 1.14 


(Fe«)0». . 


. 5.80 


(Cr»)0». . 


. 0.62 


FeO. . . 


. 2.10 


MnO. . . 


. Spur. 


OuO. . . 


. 0.04 


CaO . . . 


. 0.82 


MgO. . . 


. 85.91 


k:«o. . . 


. Spur. 


Na'0. . . 


. 0.12 


P«06. . . 


. 0.03 


H»0. . . 


. 14.87 . 




99.92 



taëderclieny die dem Magnetit oder Chromit zugehoien, findet man aucli 
biaungrune, die sielierlicli dem Picotit zagezahlt werden konnen. Dieselben 
Bbd ursprunglieh im Olivin vorhanden geweaen ond nan ans dem Schmeb- 
flnas wieder auskiystallisirt. 

Sehen wir von dem Sclimelzpioduete des Biotits von Ytterby, welcbes nnr 
ein zweifelhaftes Besultat lieferte, ab, so konnen wir sagen, dass das Yerhal- 
ten des Meroxens ond des Phlogopits im Schmelzflnsse dasselbe ist, wiedas- 
jenige eines Gtemenges von Muscovit und Olivin. Sie nnterliegen im Sehmek- 
flosse einer Spaltnng in die Yerbindungen K und M und stehen somit die im 
vorstellenden mitgetheilten Yersucbe im yöUigen Einklange mit der Tscher- 
mak'scben Theorie. Nur ist noch zu bemerken, dass sich nicht allein das 
Glas des Musoovits und der Olivin selbst ausgeschieden hatte, sondem auoh 
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Vorstehende Aualyse zeigt, dass die ZusammensetzuDg dieses 
Serpentdns eine wenig von der normalen abweichende ist. In 
voUstandig beiriedigender Weise ist eine Deutung allerdings 
nicht möglich, da nicht ausgemacht werden kann, wie viel 
vom Fe O der eigentlichen Serpentinsubstanz und wie viel 
dem Chromit, resp. Magnetit, oder dem Bronzit zuzuweiseu 
ist. Das (Fe*)0^ ist zum Theil sicher in Gestalt von Eisen- 
hydroxyd anwesend. Dass der Kieselsauregehalt im Verhaltniss 
zu dem der Magnesia ein etwas höherer ist, findet seinen 
Grund z. ThI. in der Anwesenheit des Bronzites. Die kleinen 
Mengen von Alkaliën und der Thonerde werden durch die 
mikroskopische Untersuchung nicht erklart. Es ware möglich, 
dass etwas Plagioklas vorhandén ist, der sich in den vorhan- 
denen Preparaten aber der Beobachtung entzogenhat. Ebenso 



nocli Magnetit und ein anderes Glied der Spinellgruppe. Pürfen nun diese 
Yersuche zu weiteren Betracbtangen hinsiclitlicli der Zusammensetzung der 
Glimmer verwerthet werden, so ergiebt sich mit Nothwendigkeit, dass neben 
den Verbindungen K und M {S kommt augenblicklich nicht in Betracht) 
noch eine den Gliedem der Spinellgruppe entsprechende polymere Yerbindnng 
in die Glimmer eintreten könnte. Wir wollen diese Yerbindung F nennen. 
Es waren dann die sich an der Zusammensetzung der Glimmer betheiligenden 
Yerbindungen die folgenden: 

8i« (Al>)' K« H* O»* ecc K. 

Si«Mgt>0»* M. 

giiojjBOM oder Si^ooap" .... 8. 

II IV 
R6(i«)60«< F. 

m 

lm WesentUchen würde dem F entsprechen Fe (Fe*) O^ etc. Dass das hier vor- 
geschlagene Yerfahren kein wülkürliches ist, bewdst der Umstand, dass bei 

den Fyroxenen in ganz analoger Weise (Al*) O' etc. als isomorphe Misohung. 

n IV 
in BS^O^ aufiretend angenommen wird. 
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wie der Foyait (p. 246) und der EpidoIrSericitschiefer (p. 264) 
weist auch dieses Gestein einen geringen Kupfei^ehalt auf« 
Von Interesse ist noch ein 

Serpentin*Conglomerat (Ophicalcit), 

welches demselben Fondorte entstammt und in der Sammlung 
von Utrecht bewahrt wird. In diesem Gestein bildet jedoch 
nicht, wie in den Yorkommnissen aus der Umgegend von 
Atapupu, wiederum Serpentin das Cement — sondem Kalk- 
spath. Die lichtgrünen Serpentinfragmente sind durch weissen, 
feinkiystallinischen Kalkspath zu einem festen Gestein ver- 
bunden. 

U. d. M. zeigt sich die an Erzausscheidungen sehr arme 
Serpentinmasse in einem weit voi^eschrittenen Stadium der 
Umwandlung, die Maschenstructur ist nirgends mehr zu ge- 
wahren. Vereinzelte &srige, gerade auslöschende Partien sind 
vielleicht zersetzter Brouzit. Der als Cement auftreteude und 
auch kleine Serpentinbrocken umschliessende Kalkspath er« 
scheint meist in polysyntbetisch verzwillingten Individuen. In 
schuppiger Ausbildung wurde dieses Mineral nie beobachtet. 

Da leider keine naheren Angaben über Art und Weise des 
Yorkommens dieser Gesteine vorliegen, so bleibt es unent-* 
schieden, ob wir es hier mit durch Kalkspath nachtraglich 
verkitteten Serpentinfragmenten zu thun haben, oder ob es 
Contactbildungen des Serpentins sind, der die Kalksteinschich- 
ten durchbrochen hat. Die Serpentingesteine von Atapupu 
enthalten keinen Kalkspath. 

Augit-Bronzitfels. 

N^ 84 aus dem Fluss Oisain. 

Das einzige Gestein dieser Art, welches vorliegt, ist aller- 
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dings uur ein RoUstück, zeigt aber eine bemerkenswerthe 
ZusammensetzuDg. Als weitaos vorherrschender Gemengtheil 
stellt sich ein grüner, auf den Spaltungsfl&chen metallisch 
g1§.nzender Bronzit ein. Auf den Spaltungsflachen von odPgo 
ist eine feine Streifung bemerkbar, wahrend durch die ein- 
getretene Zersetzung auch die übrigen Spaltungsrichtungen 
deutlich hervorti'eten, das Gestein ist in Folge dessen recht 
bröckelig geworden. 

Neben diesem Bronzit findet man Partien oder auch ein- 
zeine Individuen eines Minerales, welches in dunkel- bis 
schwarzlich-grünen Köruchen auftritt. Dasselbe gehort dem 
Augit an. Auf der abgerollten Oberflache treten diese Augite 
höckerartig hervor. 

Ausser diesen beiden Bestandtheilen finden sich in dem 
(restein noch Adem eines dichten, röthlichen Kalkspathes, 
der schliesslich in papierdünnen Trümerchen die Masse nach 
allen Richtungen durchsetzt. 

Aus dem Gesteinspulver kann man leicht die Bronzite und 
Augite von einander getrennt erhalten. 

Was zunachst nun die mikroskopische Beschaffenheit des 
Bronzites anbetrifft, so zeigt derselbe einige interessante Um- 
wandlungserscheinungen. Die auf coPab beobachtete feine 
Streifung rübrt von feinen, parallel verlaufenden Kanalen und 
Spaltcben her, welche die AngriflFspunkte für die weitere Um- 
wandlung darstellen. Fig. 6. Taf. Til giebt uns ein Bild von 
dem ersten Beginn derselben. Von den Spalten ausgehend 
gewahrt man die Bildung eiuer zackenartig eingreifenden Sub- 
stanz, wahrend die übrige Masse noch ganzlich unverandert, 
auch in Bezug auf ihre optischen Eigenschaften, erscheiut. 
Die Winkel, welche diese Zacken beschreiben sind nicht gleich, 
sie sind bald sehr spitz, bald wieder stumpfer, zuweilen reich- 
lich nur an Einer Seite, dann wieder gleichmassig zu beiden 
Seiten verlaufend. Mit fortschreitender Umwandlung vermehren 



/ 
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sie sich, werden enger und dichter und bilden dann parallele 
Zonen umgewandelter Substanz. Stellenweise sind die Röhren 
erfüllt mit einer dunklen Eisenverbindung, die dazwischen 
liegende Bronzitsubstanz enthalt braunes Eisenhydroxyd^ so 
dass ganz regelm&ssige Quersonen entsteben (Taf. III, Fig. 5). 
Man geht nicht in der Annahme fehl, dass die ganze Er- 
scheinung auf seitlich eingedrungenes Eisenhydroxyd zurück- 
zufiihcen ist, sonst könnte die Vertheiluug desselben in den 
röhrenartigen Hohlraumen keine so regelmassige sein. 

Für die weiteren Uiawandlungserscheinungen konnten nicht 
alle verschiedenen (Jebergangsglieder wahrgeuommen werden. 
So viel ist jedenfalls sicher, dass die zuerst gebildeten, resp. 
ursprünglich vorhandenen Spalten selbst nach gahzlicher Zer- 
setzung als Ean&le besteben bleiben. Sie sind wie Fig. 6, 
Taf. in zeigt, bald leer, bald wieder ausgefüllt. Auch die 
zuerst gebildete parallele Zone erkennt man, wenn auch in 
anderer Beschaffenheit wieder. Ueberhaupt findet man keine 
unver&nderte Bronzit-Substanz mehr zurück. Nirgends findet 
man bei der Beobachtung i. p. L. noch einheitliche Partien, 
sondem überall ein ausserordentlich dichtes Aggregat von 
sehr winzigen Blattchen, die vielleicht dem Talk angehören. 
Diese Aggregate sind durch fremde Beimengungen verun- 
reinigt und zwar in einer Weise, wie dies Fig. 6 zeigt. I. p. 
L. geben die verschiedenen Streifen ein Bild, welches einiger- 
maassen an zersetzten Plagioklas erinnert, indem die dunkleren 
dunkel werden, wahrend die helleren licht-graublaue Farben- 
töne aufweisen. Au ursprianglichen Einschlüssen sind die 
Bronzite ausserordentlich arm, selten nur wird ein Erzparti- 
kelchen in ihnen vorgefunden. 

Die Augite treten stets in unregelmassig begrenzteu Krystali- 
kömern auf und bei naherer Untersuchung ergiebt sich, dass 
sie auffallender Weise meist ganzlich frisch und unzersetzt sind. 
Mann soUte doch meinen, dass dieses Mineral viel eher der 
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Zersetenng anheimfallen müsse, als der Bronzit. Die braan- 
grünen Individuen tragen einen schwachen Pleochroismus sur 
Schau, in basischen Schnitten erkennt man deutlich die pris* 
matischen Spaltungsrichtungen des Pyroxeos und in Schnitten 
parallel der Verticalaxe wurden die Auslöschungsschiefen zu 
39 — 42^ gemessen. lm Gegensatz zum Bronzit ist der Augit 
sehr reich an mikroskopischen Einscblüssen. Namentlich er- 
scheinen stellenweise in grosser Menge in Flachen angeor^lnete, 
schlauchartige Gebilde (Taf. III, Fig. 7), die grosse Aehnlich- 
keit mit den in manchen Olivinen vorkomu)endenbe8itzen(I). 
Augenscheinlich sind dieselben ursprfinglich hohl gewesen, nun 
aber stellenweise mit Zersetzungsproducten erfilllt, wahrschein- 
lich Eisenhydroxyd. Auch rundlich gestaltete und nicht ver- 
zweigte Dampfporen kommen vor. Endlich konnte noch die 
reichliche Anwesenheit zweifelloser Glaseinschlüsse constatirt 
werden, so dass es keinem Zweifel unterliegt, dass diesesGe- 
stein ein eruptives ist 

Eine weitere Erörterung verdient noch die Frage, ob irgend 
ein Verband zwischen dem oben (pag. 264) besprochenen Ser» 
pentin und diesem Augit-Bronzitfels anzunehmen ist. Diese 
Frage ist nicht direct zu bejahen» wenngleich die MögUchkeit 
nicht ausgeschlossen ist, da Bronzitfelsmassen haufig in Ge- 
sellschafit von Serpentinen auftreten. Da jedoch derSerpeutin 
keinen Augit fdhrt und der Bronzitfels keinen Olivin enthfilt, 
so fehlen niihere Anhaltspunkte. 

Schliesslich moge hier noch eines Versuches gedacht werden, 
welcher angestellt wurde, um das Verhalten dieses Gesteines 
im Schmelzfluss zu studiren, namentlich aber um zu erfor- 
schen, ob auch aus diesem Zustand Bronzit und Augit sich 
wieder getrennt ausscheiden würden. Acht Gramm des Ge- 



(1) Zirkel. Basaltgesteine. Bonn 1870. Taf. I, Fig. 10. 
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steines warden feingepolvert, nachdem sie erst von dem bei- 
gemengten Kalkspath befreit worden waren und dann in dem 
Schlösing'schen Ofeu geschmolzen. Nach 6Vs stündigem Er* 
hitzen warde als Schmelzproduct* ein flaschengrünes Glas 
^halten» in welchem ziemlich reichlich weissliche, rundliche 
Gebilde ausgeschieden waren. lm DUnnschliff erscheint das 
Glas £ürblos und völlig homogen, die rundlichen Gebilde 
gaben sich dagegen als echte Sphaerolithen zu erkennen. Diese 
letzteren liegen meist isolirt, seltener zusammengeh&uft, sind 
braun durchscheinend und lassen in dünneren Partien ein 
femfasrige Structur deutlich erkennen. Zwischen gekreuzten 
Nicols lassen sie stets das Interferenzkreuz wahmehmen, dass 
nach Lage des Schnittes und der Pelluciditat mehr oder 
minder deutlich ist. 

Ein Stück dieses Schmelzproductes wurde nun abermals 
der Hitze des Schlösing'schen Ofens 5 Stunden lang ausge- 
setzt und dabei die Temperatur so geregelt, dass sie sich 
unter der Schmelztemperatur der Masse befaud. Nach dem 
Erkalten zeigte sich die Substanz vollkömmen verandert und 
war sie lichtgrün und porcellanartig geworden. Nur die 
Slusserste Haut war glasglSnzend und email&hnlich. 

Die Beobachtung u. d. M. ergiebt, dass die erstgebildeten 
Sphaerolithen unverclndert erhalten. geblieben sind und dass 
sie die Centren darstellen, von welchen ausgehend die Ent- 
glasung z. Thl. ausging, so dass die Hauptmasse des Schmelz- 
productes aus Sphaerolithen zusammengesetzt erscheint. Bei 
dem Zerschlagen der Masse nach dem ersten Schmelzversuch 
batten sich verschiedene Spalten gebildet. • Auch senkrecht 
zu diesen Spalten bat eine reichliche Ausscheidung stattge- 
funden. Wo endlich grössere Zwischenraume zwischen den 
Sphaerolithen sich finden, ist die Masse in regelloser Wdse 
entglast. Alle die bei dem zweiten Process ausgeschiedenen 
krystallinischen Producte sind grösser, breiler und vollkömmen 
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farblos. Ihre Breite betragt durchschnittlich 0.006—0.01»». 
In ihrer Langenausdehnang sind sie haufig unterbrochen and 
skeletartig entwickelt, auch mit baumavtig verzweigten, seit- 
lichen Anhangseln versehen. Die Auslöschung ist stets parallel 
ihrer Langsrichtung, so dass kein Zweifel obwaltet^ dass die 
ausgeschiedenen Krystallchen rbombisch sind. Manche Quer* 
schnitte sind denen eines Pjroxens sehr ghnlich, auch der 
vordere Prismenwinkel von weniger als 90^ findet sich vor. 
Ist es an und filr sich höchst wahrscheinlich, dass wir es 
hier mit einem rhombischen Pyroxen seiner chemischen Zu- 
sammensetzung sowie seinen übrigen Eigenschaften uach zu 
thun haben, so lasst sich derselbe hinsichtlich seiner Aus- 
bildungsweise doch mit keinem bekannten Mineral identificiren. 
Eine scharfe Grenze zwischen den erstgebildeteii Sphaerolithen 
und den daran geschossenen, sp&teren Ausscheidungsproducten 
ist nicht zu gewahren. Die Ersteren sind viel feinfitöriger und 
trübe. Die Ausfiillungsmasse zwischen den krjstallinischen 
Massen ist ein farbloses, homogenes Glas. 

Hornstein. 

N<>. 197 und 198 aus dem Fluss Noil Sani. 

N^ 204 und 205 von der Süd-Küste. 

N^. 197 ist ein licht-fleischrothes Gestein mit splittrigem 
Bruch, kantendurchscheinend und von zahlreichen, weissen 
Quarzaderchen durchzogen. 

U. d. M. erscheint die Gesteinsmasse trübe in Folge der 
reichlich eingelagerten Staub-öhnlichen Partikelchen. Zahl* 
reiche^ kreisförmige Gebilde geben sich zu erkennen, und in 
einzelnen güustigen Durchschnitten glaubt man auch Kam- 
mem^ sowie einzelne Umgange von Foraminiferen zu gewahren. 
Schwamnmadeln fehlen dagegen bestimmt. Ausserdem stellen 
sich dann und wann kleine, aber scharf begrenzte Rhomboë- 
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dercheD (Lange der Kanten 0,02n^) ein, die wahrscheinlich 
dem Kalkspath angehören (1). 

Was die Stractur des Gresteines aniangt, so ist dieselbe eine 
vollkommen krystallinische« L p. L. zerfïlllt die ganze Masse 
in ein Mosaik kleinster Quarzkörnchen. Noch viel feinki^'stal- 
linischer ist jedoch der Quarz, welcber in dunnen Aederchen 
das Gestein nach verscbiedenen Richtungen hin durchsetzt. 
Die Staub-Shnlichen Partikelchen geboren z. Tbl. dem Eisen- 
oxydbydrat an, z. Tbl. sind sie scbwarz und opak, obne be- 
stimmte Formen anzunebmen. 

N^ 198, 204 und 205 sind braungelbe bis rotbbraune 
Gesteine mit flacbmuscbligem und splittrigem Bnicb, dienacb 
dem üblicben Spracbgebraucb als Jaspis zu bezeicbnen waren. 
N^. 205 ist von einer weisslicb-grauen Verwitterangs-rinde 
umgeben. 

Die mikroskopiscbe Bescbaffenbeit dieser 8 letztgenannten 
Vorkommnisse ist eine ziemlicb übereinstim mende. Die an 
und fur sicb farblose Quarzmasse erscbeint mebr oder minder 
reicblicb erfüllt von braunrotben Partikelcben von Eisenhy- 
droxyd, die ausserordentlicb klein sind, daneben findeu sicb 
aucb scbwarze, kleine E^mktcben vor, die ebenfalls einer Eisen- 
verbindung angebören dürften. Kalkspatb ist in (jestalt win- 
ziger Schüppchen sparsam vorbanden. Bereits bei der Beo- 
bacbtung im gewöbnlicben Licht gewabrt man dann und wann 
einige kreisnmde, lichtere Partien, sehr zablreicb werden die- 
selben bei der Untersuchung zwiscben gekreuzten Nicols. Das 
scharfe Hervortreten diêser Gebilde bat seinen Grund darin, 
dass dieselben aus grosseren Quarz-Individuen zusamrnengesetzt 
sind, als die umgebende Gesteinsmasse und eine mebr radiale 



(1) Zirkd. Mikroekopisohe Beechaffenheit der MineraUen und Gesteine. 
Leipadg 1878. p. 108, 
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Anordnung zeigen. Irgend welche organische Stractur lassen 
diese kugeligen Gebilde nirgends wahrnehmen doch ist eine 
Aehnlichkeit mit den in N^. 197 erw&hnten, unverkennbar. 

Vielleicht dilrfte man diese Hornsteinmassen in Verband mit 
dem Serpentin bringen, in dessen Begleitung derartige 6e- 
steine haufig auftreten (2). 

Basalt-Gonglomerat. 

N^. 81 aus dem Flusse Oisain. 

Dieses in Gestalt eines Flussgeschiebes auftretende Conglo- 
merat setzt sich aus abgerundeten, gelblich- bis rostbraunen 
Basaltfragmenten zusammen, die mitunter nur die Grosse 
kleiner Körnchen besitzen, aber auch einen Dnrchmesser von 
22mm erreichen. Das Cement ist ein feinkrjstallinischer bis 
dichter, gelblich-weisser Kalkspath. Isolirt man die Basalt- 
Rollstücke, so weisen dieselben eine glatte und gerundete 
Oberfl&che auf. Lassen sie bereits von vornherein erkennen, 
dass sie stark zersetzt sind, so ergiebt sich dies noch mehr 
aus der mikroskopischen Untersuchung. lm AUgemeinen be- 
sitzen die Fragmente eine ziemlich gleichmassige Zusammen- 
setzung, nahmlich aus Plagioklas, Magnetit, Eisenhydroxyd 
und eine mehrfach sicher nach weisbare amorphe Basis, w&hrend 
der etwa vorhanden gewesene Augit fast stets voUstandig zer- 
setzt ist. Das reichlich vorhandene Eisenhydroxjd veranlasst 
die braune Farbung der Gerolle. Die Plagioklase, deren 



(1) Es empfiehlt sioh nach dem Yorgange von Tschermak (Lebrbnch der 
Minemlogie. Wien 1883. p. 377) den Jaspis mit dem Uomstein zu vereinigen. 
Eio duichgreifender Unterschied zwischen beiden besteht nicht und ausserdem 
wild im gewöhnlichen Sprachgebrauch der Jaspis för verschiedenartige Oe* 
steine angewandt, die mit dem eigenüichen J. nickts sa tkun haben. 

(2) Ziikd. Lehrbuch der Fotrographie. Bonn 1866. Bd. I, p. 187. 
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Anordnuflg vielfach eine flaidale ist, treten meist in Grestalt 
schmaler Leisten auf, die z. ThI. noch recht frisch sind und 
sich auch noch i. p. L. als Viellings-Individuen zu erkennen 
geben; in manchen Fragmenten befindet sich allerdings der 
Plagioklas in einem weit vorgeschrittenen Stadium der Zer- 
setzung. Zwischen den Leisten bemerkt man eine rostbraune, 
meist stark zersetzte, mit unregelmassigen Anhaufungen von 
Eisenhydroxjd erfüllte Basis. Manche der Basalt-Rollstücke 
besitzen eine viel lichtere Fgrbung; in solchen erblickt man 
zwischen einem Aggregat von Plagioklas und Magnetit eine 
wasserhelle Basis. 

Die Grenze zwischen den Basaltfragmenten und dem Kalk- 
spath ist stets eine scharfe (Taf. III, Vig. 2). Berühren sich 
die Basaltfragmente unmittelbar, so geschieht dies ohne ge- 
genseitige Eindrücke hervorzurufen, doch wird derRanm zwi- 
schen denselben an solcher Stelle durch etwas zermahlenen 
Basalt, ausgefallt. Der Kalkspath hat hier uie Eisenhydroxyd 
au^enommen, dagegen sind die Basaltgerölle öfter an den 
Randem dunkler gefarbt. Die unmittelbar die Letzterenum- 
gebende Kalkspathzone setzt sich aus unregelmassig begrenzten 
Individuen zusammen, die farblos sind, aber vielfach Staub- 
ahnliche Partikelchen und ausserdem haufig Bryozoen-Reste 
enthalten. Die Individuen dieser Zone endigen vielfach in 
Gestalt spitzer Zacken. Um sie fiir spitze Rhomboëder oder 
Skalenoëder halten zu können, sind die Winkel nicht regel- 
m&ssig genug. Auf diese zackenartigen Kalkspathgebilde haben 
sich zuweilen dunne Hautchen von Eisenhydroxyd abgelagert. 

Die noch verbleibenden Zwischenraume werden von einer 
zweiten Kalkspath-Generation ganzlioh ausgefiillt. Hier sind 
die Individuen ganz oder fast ganz einschlussfrei und enthalten 
auch niemals Fossilreste. Polysynthetische Zwillinge sind selten. 

Versucht man sich aus der oben geschildcrten Bescha£Pen- 
heit des Conglomerats die verschiedenen Stadiën in der Eiit* 



I 
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stehung derselben zu vergegenwartigen, so treten namentlich 
drei Abschnitte scharf hervor: 1) Die Ablagerung der 6a- 
saltgeröUe unter Wasser. 2) Ueberkrustung derselben mit einer 
Kalkspathscbicht, wobei zngleich organische Reste eingeschlos- 
sen warden S) AusfüUung der bisher freigebliebenen Zwischen- 
raume. 

Zwischen dem zweiten und dritten Stadium liegt ein 
ficharf begrenzter Absebnitt, der dadurch zum Ausdruck ge- 
langt, dass die Kalkspathausfallung sich nicht unmittelbar 
fortsetzt. 

Sandsteiu. 

No. 203. Strand bei Teres. 

Rothes, sandiges feinkörniges Gestein, welches hinsichtlich 
seiner Zusammensetzung einem sandigen Kalkstein sehr nahe 
kommt. 

U. d. M. gewahrt man neben den Quarzkömchen zahlreiche, 
nicht sonderlich gut erhaltene Foraminiferenreste, unter denen 
Globigerinen vorherrschend sind. Die Kammern sind von 
schuppigem, stark verunreinigtem Kalkspath erfullt (1). Auch 
der als Cement auftretende Kalkspath erscheint stets in fein- 
schuppiger Ausbildung und ist stets trübe. Schwarze Erzpar- 
tikelchen sind hier und da wahrzunebmen. 

Bei Behandlung mit verdünnter Salzsaure zerf&Ilt das Gre- 
stein unter lebhaftem Aufbrausen. Es bleibt ein röthlicher 
Sand zurück, der sich mikroskopisch als abgerundeten Quarz- 
kömchen mit sehr stark corrodirter Oberflache (stellenweise mit 
einer Haut von Eiseuhydroxyd überzogen) und trüben Ballen 
von Thon zusammensetzt. 



(1) Vgl. Martb, diese Beitrage I, p. 34. (Jaarb. Mijjnw. 1882 Wetens, ged. 
blz. 104). 
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ChalcedoD-Sandstein. 

NO. 83 von der Südküste. 

Hinsichtlich seiner ftusseren Beschaffenheit gleicht das vor- 
liegende Handstück ganz und gar einem gewöhnlicben Sand- 
steine. Dasselbe ist gelbiich«grau vou Farbe, feinkörnig und 
aiis abwechselnden lichten und dunklen Lagen (die Letzteren 
untergeordnet) aufgebaut. Bei Bebandlung mit S&uren braust 
das Gestein auf, verliert aber dabei nicht sdnen Zusam- 
menhang. 

Die mikroskopische Untersuchung ei^iebt nun, dass sich 
dieses Vorkomraniss wesentlich aus Foraminiferen zusatnmen- 
sctzt, die durch ein trübes, graues Cement verkittet werden. 
Herr Schwager hatte die Güte dieselben zu bestimmen. Es 
sind die Gattungen : Orbulina, Globigerina^ Discorbina» Textu- 
laria, Orthocerina, (GlandulinaP) vertreten. Die Globigerinen 
nahem sich dem eocanen Typus, gehören aber jedenfalls nicht 
dem cretacëischen an. 

Genaunte Foraminiferen sind ausnahmslos verkieselt und 
zwar durch Chalcedon, L p. L. weisen dieselben ein mehr 
oder weniger deutliches Jnterferenzkreuz, unter allen Umstan- 
den aber eine feinfasrige Structur auf. lm petrographischeu 
Sinne liegt hier demnach ein klastisches Gestein vor, welches 
sich aus Chalcedonkörnern zusammensetzt, die durch ein Ce- 
ment verbunden sind. Quarz ist nirgends zugegen. Der Kalk- 
spath stellt sich in Gestalt schuppiger Aggregate im Cement 
ein, dessen übrige Masse stellenweise feinkrystallinisch, stellen- 
weise aber aiich isotrop jst und truber Staub zu sein scheint. 
Endlich fiudet sich noch dann und wann fein vertheiltes 
Eisenhydroxyd vor. 

Urn die Natur des Cemeutes zu ergründcn wurde eine 
Analyse des Gesteines ausgefuhrt, welche nach Abzugdermit- 

Jaakb. mumw. N. o. 1. 1884, wktems. okd. 19 
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telst verdünnter Salzsaure ausgezogenen Carbonate (13,01 %) 
folgende Zahlen ergab: 

Si O» 91,66 

(Pe2)0» . . . 1,57 

(Al*)»» . . , 2,84 

Ca O 0,29 

MgO 0,88 

(NVO.K«0) Spur. 

H»0 2,90 

99,64 



Hieraus gebt bervor, dass das Cement kein rein kieseliges 
ist; ausser etwas Brauneisenerz scheint noch besonders Kaolin 
vorhanden zu sein. 

Sand. 

N^. 176. Strand an der Mündung des Flusses Oisain. 

Wie alle untersuchten Sande von Timor» so ist auch dieser 
sebr kalkreich. Diese Thatsache steht jedenfalls mit der Be- 
schaffenheit des Meerwassers in Zusammenbang, dennwahrend 
an den Kusten unserer Gegenden die Sande frei vonCalciuni- 
carbonat befunden werden (falls nicht etwa in dem untersuch- 
ten Material zufallig einige Muscbelreste vorhanden sind), so 
bleiben am Strande der tiiuoresischen Gewasser nicht allein die 
Kalksteinfraginente ungelöst zurück, sondern die an den Strand 
transportirten G^rölle werden durch abgeschiedenes Calcium- 
carbonat zu Conglomeraten verkittet (pag. 240). 

Ausser dem Kalkspath ist noch Magneteisen vorhanden, 
welches letztere sich in reichlicher Menge mit dem Magneten 
ausziehen lasst. Der in Salzsiiure unlösliche Rückstand setst 
sich mikroskopisch zusammen aus unregelmassig begrenKten» 
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braungrünen Körnern von Augit mit Glaseinschlüssen, Frag- 
menten von brauner, stark pleochroitischer Hornblende, Plagio- 
klas-Individuen mit wenigen^ aber schonen Glaseinschlüssen^ 
abgerundeten Quarzkörnchen, vereinzelten grünen Serpentin- 
fragmenten and schwarzen Erzkörnern, dem Chromite (1) an- 
gehörend. Ausserdem stellen sich, wie K. Martin mir freund- 
lichst best&tigte^ zahlreiche verkieselte Gitterkugeln von Radio- 
lanen ein (2). Dieselben besitzen im Mittel einen Durchmesser 
von 0,15°^ und liefem im parallelen polarisirten Licht ein 
verwaschenes Interferenzkreuz. Da diese Gitterkugeln mit einer 
dunnen Kruste von Kalkspath bedeckt sind, tritt ihre Stnictur 
erst nach der Behandlung mit Salzsaure deutlich zum Vorschein. 
Makroskopiscb enthalt dieser Sand noch GeröUe von Feuer- 
stein, dichtem Kalkstein und Schieferbruchstücke. 

Thon. 

N®. 209. Ufer des Plusses Neukatella. District Haumeen. 

Das vorliegende Gestein stellt einen rothbraunen, bröcke- 
ligen Thon dar^ dessen Kluftflachen stellenweise mit schwarzen 
Dendriten bekleidet sind. Bei Behandlung mit verdünnter 
Salzsaure zeigt sich ein schwaches Aufbrausen. Nach langerer 
Ëinwirkung von SalzsSrUre geht nur noch wenig Eisen in Lö- 
sung^ der Thon bleibt rothbraun. 

Die Beobachtung u. d. M. ergiebt, dass der Gehalt an 
Calciumcarbonat von Foraminiferenresten (Globigerina undOi- 
thocerina) herrührt. Die Hauptmasse des Gesteines besteht 



(1) Es ist daran za erinnern, dass im Flasse Oisain Chromeisenerz-haltige 
Serpentine vorkommen (p. 267). 

(2) Bemerkeoswerth ist, dass dieser * Sand keine verkieselte Foraminiferen 
enthalty wahrend der Chalcedon-Sandstein No. 88 ( p. 281) frei von Badio- 
larien ist. Einen Badiolarien-Kalkstein besohreibt Martin aus demselben Ge- 
biet (diese Beitrage I, p. 34. Jaarb. M^nw. 1882. Wetens, ged. p. 104). 

19* 



284 PETROGBAPHIE YAN NEDEBLAKDSCH-INDIË. 

aus auserordentlich wiiizigen, farblosen Schüppcheiiy denen sich 
schwarze, Staub-ahnliche Partikelchen und Ballen von Eisen- 
hydroxyd zugesellen. 

Kalkmergel. 

NO. 196 am Flusse Noil Sani. 

Ëine Analyse dieses weissen, lockeren, abfarbenden und 
überhaupt Kreide&hnlichen Gesteines ergab die folgende Zu- 
sammensetzung : 

SiO» 13,16 

(Al») O». . . . 5,56 

(Fe») 0\ . . . 1,07 

Mn O Spur. 

CaO 48,70 

Mg O 0,29 

H»0 1,42 

CO» 34,62 

99,82 

Der in Salzsaure lösliche Antheil betrfigt 78,81 %. 

U. d. M. zeigt sich der Kalkspalh, welcher die Hauptmasse 
des Gesteines ausmacht, in ausserst feinschuppiger Ausbildung. 
Selten begegnet man un regel massig begrenzten Körncheu'und 
noch weniger jenen Tartten, die bei gekreuzten Nicols das 
sogen. Bertrand'sche Kreuz aufweisen (1). Der nach Behand- 
lung mit Salzsaure verbleibeiide Rückstand setzt sich wesent- 
lich aus farblosen, winzigen Schüppchen von Kaolin zusammen. 
Ausserdem beobachtet man noch dann und wann winzige 
Quarzkörnchen, schwarze Pünktcheii und vereinzelte Körnchen, 
welche dem Augit zugezühlt werden dürften. 

(I) Derartige sphaeroUthtsche Gebilde köaatea ubrigeas ebsosogut dem 
Aragoüit zugehören. 
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JuDghnhn fuhrte in seinem Werke über Java nur einen 
einzigen Wirbelthierrest, Carcharias megalodan, an (7, IV, 
pag. 97); es war ihm nicht gelungen bei seinem ersten Auf- 
enthalte auf der Insel Reste von Saugethieren zu finden, so 
eifrig er aucli darnach in den Höhlen des Tertiaergebii^es 
sQchte (7, IV, p. 333). Bald nach seiner Riïckkehr auf Java 
batte er dagegen Gelegenheit im Gebilde PatiAjam in Japara 
einen reichen Fundort von vorweltlichen Proboscidiem zu 
untersuchen, woriiber er im Jahre 1857 einekurzeMittheilung 
brachte(8). Junghuhn unterschied unter den von ihm auf- 
gefundenen Fossilien drei verschiedene Elephanten: 1) Elephas 
primigenius Blum,, welcher am zahlreichsten angetroffen 
wurde, 2) Mastodon dephantoides Cli/t, 3) Elephas spec.j 
welcher weder rait den bekannten fossilen noch mit den Ie- 
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benden Arten identificirt werden konnte ; ausserdem wird noch 
eine unbestimmbare Art von Bos von ihm angeführt. 

Der Pati Ajam (1) lehnt sich an den südlicben Fuss des 
Mnrija (2), ist aber von diesera erloschenen Vulkane doch 
scharf geschieden, wie nicht nur die Karte von Mellvill van 
Carnbée und Versteeg (20), sondern vor allem auch die vor- 
treflBiche Darstellung von Ockerse(23) sehr klar hervorhebt, 
wahrend auf der Karte Junghuhn's die Scheidung minder 
scharf ausgesprochen ist (6). Letzlerer erklarte das Gebirge 
aber ganz bestim mt als Tertiaer uud theilte weiter mit, dass 
es der Hauptsache nach aus Conglomeraten bestehe, zu deren 
Bildung vor allera vulkanische Producte das Material geliefert 
haben; nur oberflachlich sei der Pati Ajara von einem grau- 
schwarzen, fetten, V2 — IViï'^ss machtigera Lehme bedeckt (3), 
welcher die Wirbelthierreste enthalte und in gleicher Ent- 
wicklung Tagereisen weit verbreitet in Surabaja undRerabang 
als oberflachliche Schicht angetrofifen werde (8), An einigen 
Stellen bemerkte Junghuhn indessen auch in den Conglome- 
raten des Pati Ajara die gleichen Reste von Vertebraten (4). 



(1) Janghulin schreibt //Patikajam" (8) und //Paté-Ajam" (6), Melvill van 
Carnbée nnd Versteeg ,/Pateh Ajam" (20), Ockerse i^Pati Ajam" oder yBerg- 
adgondok" (28), Veth ^Pati Ajam" (30). 

(2) Junghuhn schreibt i^Murio" (hollandisch ,/Moerio"), Melvill van Carnbée 
und Versteeg „Murioh" (//Moerioh"), Veth ^^Murja" (//Moeija"), Ockerse 
i/Murya" (//Moerya"). 

(3) Staring giebt unrichtig an, dass der Lehm das Hangende eines weissen 
Kalkmergels bilde; dies ist nur in Surabaja und Hembang, aber nicht am Pati 
Ajam der Fall. Stariug hat Junghuhn's Mittheilung falsch verstanden (27). 

(4) Verbeek beschrieb Leucitgesteine vom Pati Ajam (//Patti Ajam" nach 
V.), welche daselbst von Fennema gesammelt sind (29), theilt aber zugldch 
mit, dass laut Angabe des Ingenieurs Van Heuckelum der Pati Ajam nur 
aus Lehm und Conglomeraten, nicht aber aus Lavastromen gebildet sei (1. c. 
pag. 41). Van Heuckelum befindet sich somit im Einklange mit Junghuhn, 
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Staring suchte in der Anwesenheit des Mastodon ehphan- 
taides einen Beweis für das Vorkommen von Diluvium auf 
Java (27), wahrscheinlich weil bereits Junghuhn L c. die 
Schichten, aus denen das vorderindische Fossil stam ra te^ als 
Diluvium beseichnet hatte, eine Benennung, welche indessen 
unter allen UmstftndeQ unrichtig ist, da M. elephantoides dem 
Tertiaer angehört. Seitdem ist aber die wichtige Veroffent- 
lichung Junghuhn's vöUig in Vergessenheit gerathen, denn Kei- 
ner der Forscher, welche sich mit der so interessanten Gruppe 
der Stegodonten besch&ftigten, ist mit dem Vorkommen dieser 
Thiere in Java bekannt. 

Auch sind von den Sunda-Inseln seit Junghuhn keiue ande- 
ren Reste von Saugethieren mehr publicirt worden als ein Zahn 
von SttSj das Bruchstück eines Zahnes von Hippopotamus 
und Knochen von Elephas spec., welche ich vor Kurzem be 
schrieben habe und bei deren Beschreibung ich noch ausdrttck- 
lich hervorheben zu mussen glaubte, dass die Elephanten- 
knochen in der That fossil seien (16); eine nfthere Bestim- 
mung war unmöglich. 

Es musste daher ein ganz besonderes Interesse erregen, dass 
sich in einer Sendung von Fossilien, welche mir vom Chef 
des Bergwesens in Indien, Herrn P. van Dijk, zur Bearbei- 
tung übersandt wurden, auch Ueberresle von Elephanten vor- 
fanden, welche zum TheÜ eine n&here Bestimmung zuliessen 
uud eine wichtige Erweiterung unserer thiergeographischen 
Kenntnisse versprachen. Es moge* hier zunachst die Beschrei* 
bung der Ueberreste folgen, bevor ich zu den allgemeinen 
Betrachtungen, die sich an die Funde Knüpfen, übergehe. 



wogegen das von Fennema aufgelesene Material ohne eine nahere Erlaaterang 
Yorl&ufig unveretandlich bleibt. Sollten die von Verbeek unterauchten Scher- 
ben vielleicht von Bollstelnen des Gonglomenites genonunen sein ? 
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STEaODON SPBC. INDBT. VON JAVA. 

Au dem abgebildeten, grosseren Zahnbruchstücke ist die 
verbreiterte Krone scharf gegen die Wurzel abgegrenzt, so dass 
der Zahn in seitlicher Ansicht durchaus das Aussehen eines 
Mastadan-Zdhnes erhalt, ein Charakter, welcher bekanntlich 
im Verbande mit dem Auftreten zusammenhangender Joche 
nach Art der Elepbanten sehr bezeichnend für die Stegodonten 
ist. Die Krone ist von rechteckigem Querschnitte, vome et- 
was verschm&lert. Die Wurzel saulen waren anscheinend wenig 
markirty so weit der ungüustige Erhaltungszustand dieses Thei- 
les überhaupt ein Urtheil zulasst. Der ganze Zahn ist con- 
vex gebaut^ wie sich namentlich an der hinteren BnichflSche 
sehr deutlich erkennen lasst, denn hier ist nicht nur die 
scharfe Grenzlinie zwischen Dentin und EmaU, sondern auch 
diejenige, welche das Kroncement nach oben hin begrenzt, in 
gleichem Sinne nach aussen gekrunimt, wahrend die einzelnen 
Lamellen flach, sogar mit leiser Vertiefung des mittleren Thei* 
les, abgekaut sind. In Folge des convexen Baus werden die 
Joche in der Mitte am ehesten abgekaut und erhalten sieauf 
diese Weise einen rhombischen Durchschuitt ; aus dem glei- 
chen Orunde sind die Thaler aussen weit tiefer als innen. 
Die einzelnen Joche sind schmal und hoch und die entsprechend 
tiefen, scharf eingeschuittenen Thaler werden zum Theil von 
Cement ausgefüUt, welche» in der Mitte sp&rlich^ aussen da- 
gegen reichlich entwickelt ist; sie sind schief zur L&ngsachse 
gestellt; drei von ihnen sind zieralich vollst^ndig erhalten, ein 
viertes Joch ist nur angedeutet und ein fünftes liegt noch in 
üinem isolirten Bruchstücke vor, welches aber mit grosser 
Wahrscheinlichkeit deinselhen Zahne angehört hat. Die Anzahl 
der in Oebrauch gewesenen Lamellen würde demnach min- 
destens fÜnf betragen haben. Die benachbarten Joche be- 
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rflhren aich in der Mitte nahezu; ibr gegenseitiger Abstand, 
von der Mitte des Einen Kammes zii derjenigen des anderen 
gemessen^ betragt im Durch8chnitte 80 mm, Am Au^nge 
der Thaler befindet sich zwiscben je zwei benachbarten Jochen 
noch eine warzenförmige, iu mehrere kleine Spitzen tortheilte 
Erböbung, und zwar sind diese Hoeker, welcbe am unver- 
sehrten Zabne ganz mit Cement überdeckt waren, an der 
Einen Seite, welcbe icb für die Slussere balte (die entgegen- 
gesetzte ist ein wenig niehr abgekaut), st&rker entwickelt als 
an der anderen* Das Scbmelzblech der angekanten Lamellen 
ist sehr dicbt und regelmgssig gefaltelt, zeigt aber ausserdem 
eine sebr ausgesprocbene Wellenbildung, vor allem an den 
zulelzt in Gebrauch getretenen Lamellen, wfthrend an den 
filteren sowobl dieser letztgenannte Charakter als auch der 
rbombische Querscbnitt minder ausgepragt zu werden schemt. 
An der Anssenseite ist das Email mit einigen breiten Langs* 
furcben verseben, welcbe von dicbt gedr&ngten, scharfen, wel* 
lisen Querfurcben durcbscbnitten werden ; seine grösste Dicke, 
auf dem Langsbruche einer Lamelle gemessen, betr&gt fast 
7 mm. 

Wabrscbeinlicb gebörte das Stück einem linken Oberkiefer* 
Molare an, docb Ifisst sicb ein sicheres Urtbeil über seine 
Stellung im Kiefer nicbt gewinnen. 

Die unversebrten, dicken Lamellen, welcbe Fig. 2 wieder- 
giebt, zeigen den gleicben oonvexen Bau wie das soeben be- 
scbriebene Brucbstück; sie sind in der Mitte am böcbsten 
und fallen nacb den Seilen zu ziemlicb stark ab. An ibrer 
Bildung nebmen wenig scharfe Warzen (oder //Spitzen") Tbeil, 
deren Zabl bei der einzigen vollstandig erbaltenen Lamelle 
siebea betragt, worunter Eine, welcbe an Stftrke bedeutend 
binter den übrigen zurückstebt. An der folgenden, unvoU- 
staudigen Lamelle feblt diese scbwacbere Spitze. Die einzelnen 
Warzen ordneu sich in einer fast geraden, nur an der Einen 
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Aussenseite ein wenig rückw&rts gebogenen Keihe an, sodass 
die Lamelle im Horizontalschnitte ein wenig nnregelmassiges 
Rechteck lidern wurde. Die Krone erreicht bis zu 45 mm. 
Höhe und grenzt sich in einer convexen Linie gegen das 
Deutin &b; die Sculptur des Emails gleicht derjenigen des 
oben bescbriebenen Zahnbruchstücks and ebenso ist auch an 
diesem Ueberreste Kroncement reiciilich vorhanden. Derganze 
Bauplan stimmt bei beiden Bruchstücken so völlig fiberein, 
dass nichts gegen die Annahme spricht, dass sie Einem und 
demselbeu 2iahne angehörten, wie denn auch beide unter 
Einer Nummer im Cataloge Van Dijk's angefuhrt wurden. 
Die Zugehörigkeit des betreffenden Fossils zur Oruppe der 
Stegodonten ist aber, wie aus der obigen Darstellnng her- 
voi^ehen dürfte, in keiner Hinsicht zweifelhaft. 

Die nftbere Bestim mung von Ëlephantenzahnen^ und zwar 
speciell derjenigen der Stegodonten, ist bekanntlich mit ganz 
ungewöhnlicben Schwierigkeiten verkn&pft, und diese werden 
noch dadurch erhöht, dass die einzelnen Autoren in manch^r 
Hinsicht sehr widersprechende Ansichten ttber die bis jetzt 
aus dieser Thiergruppe bekannten Reste geaussert haben. 
Ich halte es aus diesem Gruude fiir geboten eine Uebersicht 
iiber alle in der Literatur angeführten Arten zu geben, ohne 
welehe der javanische Fund sich nicht in jeder Richtung hin 
genügend würdigen lasst. 

Uebersicht üher die Arten von Stegodon. Die 

ersten, von Ava am Irawaddi abkönftigen Stegodon-Reste 

wurden im Jahre 1829 von Clift unter deni ^hmen Mastodon 
dephantaides beschrieben (3) und darauf von Oweu unter 

gleicher Bezeichnung neben Mastodon latidens Clift in die 
Gruppe seiner „Transitional Mastodons" aufgenommen (24). 
M. elephantoides Clift umfasste aber zwei verschiedenen Ar- 
ten, welehe von Falconer und Cautley als Elephas (Stegodon) 
Cliftii Fok. Cautl. und E. (Stegodon) insignie Falc. CauU. 
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getrennt wurdeii (5; 21, vol. 1, pag. 82 uud vol. 2, pi^. 
14, 15, 85), wobei tuit E. Gliftü hnch noch ein Theil der 
am gleichen Orle von Clift als M. latidens Clip beschriebenen 
Reste vereinigt wurde. Das Verfahren von Falconer und 
Cautley ist von keineni sp&teren Autor beanstandet worden; 
gleicbzeitig beschrieben jene indessen in der r/ Fauna Antiqua 
Sivalensis" noch zwei andere Arten von den Siwalik-Hügeln 
als (Stegodon) homhifrons Falc. CauÜ. und E. (Stegodan) 
ganesa Palc. CauÜ., Arten, von denen die letztgenannte Fal- 
coner selbst zweifelhaft erschien (21, vol. 2, pag. 14, 83). 
Derselbe koante zwar den Schade], auf den er hauptsachlich 
seine Art E. ganesa gründete, weder mit demjenigen von 
E. insignib noch roit demjenigen von E. bombifrons vereini* 
gen, vermochte aber andererseits auch nicht die Bezahnung 
in den verschiedenen Altersstadien als eine bestimmte Fonn 
zu verfolgen (1. c. pag. 84). Spater ist die Selbst andigfceit 
von E. ganesa Falc. GauU. durch Lydekker sicher dargethan 
(9; 11, pag. 31), indem er den Nachweis föhrte, dass bei 
gleicher Zahnform die Arten E. ganesa uud E. insignis 
durch vöUig abweichenden Schade] bau sich unterscbeiden, und 
da Falconer, obwohl er sich nicht darüber ausspricht, wohl 
keinen anderen Zweifel gebabt haben kann, als den, ob E, 
insignis und E, ganesa zusammenzufassen waren (deun bei 
der abweichenden Zahnform von E. difUi und E. bombifrons 
kann Falconer an eine eventuelle Vereinigung seines E. ga- 
nesa mit Einer von diesen Arten nicht gedacht haben), so 
sind damit die Bedenken betree der vierten Stegodon-Art 
von Falconer und Cautley aus dem Wege geraumt. Auf- 
fallend bleibt es überhanpt, dass Falconer die genanuten 
Zweifel hegen konute, da er selbst die Schedel von E. insig^ 
nis und E. ganesa ,/auffallend verschieden" nennt (21, vol. 
1, pag. 80) uud hinzufügt, daas derjeuige von E. insignis 
einige Analogie zu dem Schadel von Dinotherium gtganteum 
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zeige, w&hrend derjenige von E. ganesa sich wenig von dem 
gewöhnlichen Tjrpus der Elephanten entferne. 

Owen führte spater einige Elephantenzöhne, welche in China 
gefunden waren, unter den Namen Stegodon sinensis Ow. 
und Stegodon orientalis Otv. in die Wissenschaft ein (25), 
aber diese Arten haben sich nur eines sehr getheilten Bei- 
£EdIs von Seiten anderer Forscher zu erfreuen gehabt und 
nachher eine sehr verschiedene Deutung erfahren. Schon bei 
Gelegenheit der Discussion, welche sich an die Mittheilung 
Owen's knüpfte, erklarte Busk das ihr zu Grunde liegende 
Material für ungeuügend zur • Aufetellung neuer Arten und 
bemerkte speciell, dass jS^. sinensis nngenflgend charakterisirt 
sei (1. c. pag, 484). Lydekker war derselben Ansicht uud 
erklarte die von Owen benutzten Trennungsmerkmale als un* 
brauchbar (9, pag. 42, 49), anderte aber nachher betreft der 
Einen Art seine Auffassung, indem er die Vermuthuug von 
Owen (26, pag. 420) bestatigte, dass 8t. sinensis Ow. ausser 
in China auch in den Siwalik-Schichten vorkomme; er hege 
an dieser Thatsache nicht den geringsten Zweifel (12, pag. 74, 
75). Indessen kommt Lydekker in seiner umfangreichen Ar- 
beit über die indischen Proboscidier (13, pag. 256 ff.) aber- 
mals von dieser Ansicht zurück und erklarte St. sinensis Ow. 
fur identisch mit E. (SL) Cliftii Falc. CauÜ. (l), indem er 
gleichzeitig St orientalis Ow. unter Vorbehalt als synonym 
zu 8t. insignis Falc. CatUl. zog (1. c, pag. 268 ff.). Somit 
wfirden die beiden von Owen au%estellten Arten anscheinend 
eingezogen werden mussen und würde die Zahl der bekann- 
ten Stegodonten wiederum auf die vier bereits von Falconer 



(1) Hiebei muss es allerdings befremden, dass in der Erklarung za Tafel 
\ Si. tinmtiê O», mit Si. (^{ftü noch unter Hinzofugung eines Firage- 
ioheos yereinigt wiid. 
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nnd Oautley unterschiedenen Formen zu beschrfinken sein, d. i. 
auf E. Gliftii, E. bambifrons, E. ganesa und E. inaignis. 
Wenn Medlicott und Blanford (19, part. II, pag. 573) noch 
5 Arteo aus der Siwalik-Fauna anfiihrtei), iudem sie St sp- 
neims Ow. bestehen Hessen, so geschab dies auf Grund der 
filteren Auffassung Lydekker's (vgl. 1. c. Anuierkung). 

Zu den genannten Resten von Indien und China gesellten 
sich spfiter noch andere Proboscidier von Japan, welche durch 
Naumann als Stegadon Cliftii und St. insignis beschriebeu 
wurdea (22), wobei St orientalis Ow. als wahrscheinlich iden- 
tisch niit St. insignis hingestellt wird (1. c. pag. 28 — 26), 
wfihrend St. sinensis Ow. zu den japanischen Fossilien in 
keiner nahen Beziehung stehe Naumann enthalt sich aus 
diesem Grunde eines Urtheils über die Berechtigung der letzt* 
genaünten Species (1. c. pag. 24). 

Die Bestim in ungen Naumann's wurden von Lydekker im 
Wesentlichen anerkannt (14), speciell diejenige von St.Gli/tii 
auf Grund der Abbildungen als zweifellos richtig erklfirt, 
wührend derselbe Forscher geneigt ist, die als St. insignis 
beschriebenen Reste eher als St. bombifrans zu bezeichnen, 
ohne hierauf indessen besonderen Werth legen zu wollen (I. c. 
pag. 6G). Im Gegensatze dazu siud aber von Brauns sehr 
erhebliche Bedenken gegen dieArbeitNaumann'sgeau8sert(l), 
denn noch ihm ist die von Letzterem als St. insignis beschrie- 
bene Art identisch mit E. meridianalis Nesti{L c.^^. 20 S.), 
wahrend fur St. Cliftii emend. Naum. aufs Neue der Name 
St. sinensis Ow. eingefuhrt wird (1. c. pag. 44). Gleicbzeitig 
wird hervorgehoben, dass St. orientalis Ow* nicht wohl mit 
St. insignis vereinigt werden könne, wie dies Naumann und 
Lydekker wahrscheinlich dunkt, dass derselbe dagegen viel- 
leicht elenfals als E. meridiofialis zu deuten sein dürfte. 

Mir scheint, als ob für die Vereinigung von St. insignis 
emend. Naumann und St. orientalis Ow. mit E. merüionalis 
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Nesii im Sinne von Brauna noch weiteres Beweismaterial bel- 
zubringen sei (1). Was dagegen die Berechtigung von St 
sinensis Ow. anlangt, so lassen sich für die Brauns'scbe Auf- 
fassung doch sehr gewichtige Grande beibringen, wenn gleich 
es mir wegen Mangels au Vergleichsmaterial nicht möglich 
ist ein selbstandiges Urtheil darübe^ auszusprechen. Denn 
man mag Qber das Alter der Siwalik- and Nerbudda-BUdungen, 
woruber die Meinungen bekanntlich weit auseinandergehen, 
denken wie man will^ so sind die Ersteren doch unbestritten 
tertiaeren Alters und gilt domzofolge dasselbe fur 8t Cliftti] 
die japaniscben Elephantenz&hne dagegen' sind in Ablageran- 
gen gefunden, welche nach Braans mit gleicher Sicherheit 
dem Diluvium zuzurechnen sind (vgl. 2, pag. 16 ff.;l). Nun 
ist est aber jedenfalls nicht sehr wahrscheinlich» dass die pa- 
laearktische Formen aufweisende Diluvialfauna von Japan die« 
selbe Art enthalten soUe, wie die Fauna der tertiaeren Siwalik* 
Bildungen Indiens, und rechnet man hiezu die grosse Unsi- 
cherheit, welche, wie oben dargelegt, bei der Deutung des 
Stegodon sinensis Ow. gewaltet bat, so muss es in Verband 
mit den von Brauns hervorgehoben Unterschieden zwischen 
8t. CH/tii und 8t sinensis als das Natiirlichste erscheineni 
dass man beide Formen mindestens vorl&ufig getrennt lasse, 
Brauns heit es ferner fÜr wahrscheinlich, dass auch der von 
Owen als 8t sinensis beschriebene Zahn dem chinesischen 
Diluvium entstarome, so dass sich bei Uebergehung des sehr 
fraglichen St. orientalis Oio. folgende Uebersicht über die bis 
jetzt bekannten Stegodon-Arten ergiebt: 

A. Itn Tertiaer Vorder-Indiens und Birma^s {z. Th.) 
1. Stegodon insignis Falc. Cantl. (= Mastodon elephantoides 



(1) Ich 7ermag das von Naumann dargestellte Exemplar ebensowenig wie 
die Oren'soh^ Art ?on Siegoékm za untenoheideü. 
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Clift pr. part. ; nach Lydekker und Naumaan wahr- 

Bcheinlich = St. orientalis Ow.) — Auch bei Ava ara 

Irawaddi. 
2. Stegadon ganesa Falc. CauÜ. — Nur in den Siwalik- 

Hügeln. 
S. Stegadon hotnbifrom Falc. CauÜ. (nach Lydekker wahr- 

scheinlich = St. insignis emend. Naumann von Japan.) — 

Nur in den Siwalik-Hügeln. 

4. Stegadon Cliftii Fak. CauÜ. (= M. elephantoides Clift 

pn part. und M. latidens Clift pr. part; ferner = St. 
siuensis Ow. nach Lydekker). — Auch bei Ava am 
Irawaddi. 

B. lm Düuvium von Japan und in China (Tertiaer?). 

5. Stegadon sinensis Ow. (= St. Cliftii emend. Naumann). 

Nühere Bestimmung des Stegadan^Zahnes van 
Java. Versuchen wir auf Grund der so gewonnenen Basis 
eine nfthere Bestimmung des javanischen Fossils auszuführen, 
80 können wir die beiden letztgenannten Arten wegen ihres 
völlig abweichenden Bauplans und • ihrer ëusserst geringen 
Kroncement-Bekleidung von vornberein ausser Acht lassen 
und kommt nur noch die Gruppe von St. insignis ganesa 
und bambi/rans in Betracht , innerhalb derer eine nahere Be- 
grenzung freilicb mit sehr erheblichen Schwierigkeiten ver- 
bunden ist. Insouderheit gilt dies bezüglich der Trennung 
von St. insignis und St. ganesa, denn bereits Falconer er- 
achtete die Unterscbiede der Molaren beider Arten für so 
gering, dass sie praktisch nicht verwendbar seien, zumal wenn 
nur Bruchstücke von Zühnen vorlftgen (21, vol. 1, pag. 80, 
81). Lydekker erklarte, dass die Backzahne beider Arten 
überhaupt nicht von einander zu unterscheiden seien (9, pag. 
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48; 13, pag. 268); Naumann dagegen versuchte aufs Neue 
Trennungsmerkmale au&ufindeu, doch ist das Misslmgen 
dieses Versuchfi schon dadurch genügend gekennzeichnet, dass 
er nach Anführang derselben hinzuf&gt, sie seien nicht aof 
alle Abbildungen der ü' Fauna Antiqua Sivalensis" anwendbar 
(22, pag. 21). Ich halte es daher für geboten auf die Un- 
terscheidung beider Arten von vornherein zu verzichten. 

Etwas besser trennen sich aber die Letzteren von St. bom' 
hifrons ab, wenn auch die Zahne von St. insignis and SL 
bambifrans einander v&usserordentlich Slhulich'' sind, wie be- 
reits Falconer hervoi^ehoben (21, vol. 2, pag. 84). Dieser 
Bowohl wie auch Nauinann (21, vol. 1, pa{{. 462; 22, pag. 
19) nennt die Joche von St. bombi/rons aber gröber gefaltet 
und Falconer giebt audserdem an, sie seien /fbroader and less 
elevated, with more open hollows" (21, vol. 1, pag. 81), 
Unterscheidungsmerkmale, welche auch von Lydekker ange- 
nommen wurden (13, pag. 264 ff.), obwohl er dieselben an- 
fEings sehr schwach nannte (9, pag. 43) (1). 

Wenden vnr diese Merkmale auf unsern javanischen Zahn 
au, so darf derselbe uiit ziemlicher Sicherheit zur Gruppe 
dés 8t. insignis und ganesa gezogen werden, da die verhalt- 
nissmassig hohen und -scbmalen Joche, die reichliche Ent- 
vnckluug von Kroncement und die feine Faltelung der Z&hne 
in jeder Hinsicht mit den Abbildungen übereinstim men, welche 
von den genannten Arten publicirt worden sind. Ëine Tren* 
nung ist jeden&lls nicht möglich. Andrerseits kann aber auch 



(1) Daas die TrenDung des 8t> hmb\fr(mê einerseits von 8t, gameêa und 
tMtffnk andrerseits unter Umstanden dooh recht schwierig sein kann, geht 
sobon aus der Unsicherhdt hervor, in der bereits Falconer verkebrte, denn 
derselbe benannte in seiner Tafelerklarung mebrere Zabne abweiobend von 
der firüber bei Anfertigung der Tafeln angenommene Bestimmung (vgl, Taf. 
19, Fig. 5 u. Taf. 29, Fig. 3, sowie 21, vol. 1, pag. 452 u. 459). 
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die Zugehörigkeit zu Einer von beiden Arten nicht mit Sicher- 
heit ausgesprochen werden, da eine solche aui Gruud des 
Stadiums von Zahnen allein überhaupt nicht zu erreichen ist, 
wie nach Obigem hier nicht niiher erörtert zu werden braucht. 
Als Resultat lasst sich demnach nur hinstellen, dass au f 
Java eine Stegodon-Art vorkommt, welche sehr 
nahe Beziehungen zu den tertiaeren Stegodon- 
ten {F. insignis und E. ganesa) Vorder-Indiens und 
Birma's zeigt und vielleicht mit Einer dersel* 
ben identisch ist, welche aber keinerlei Ver- 
waudtschaft zu den Stegodonten von China und 
Japan erkennen I&sst. 

ELEPHAS (eUELEPHAS) SUMATBAliUS TEMM. YOK BANGEA. 

Der sumatranische Elephant wurde von Temminck und 
Schlegel bekanntlich auf Grund einer verschiedenen Anzahl 
von Wirbeln und Rippen von dem Elephas indicus Cuv. ge- 
trennt (26 und 28); auch wird als Unterscheidungsmerkmal 
augegeben, dass die Lamellen der Molare von E. sumatranttë 
Temm. breiter seien, als diejenigen des E. indicus Cuv. Die 
Selbstandigkeit des E. sumatranttë ist freilich trotzdem keines- 
wegs allgemein anerkannt worden; es moge hier indessen an- 
genommen- werden, dass sie in der That bestehe, da es fur 
unsere Betrachtung vorlSlufig gleichgültig ist, ob der suma- 
tranische Elephant nur eine Varietat des E, indicus odereine 
eigene Art ist. 

Mir liegt ein ganz vollstandiger, sehr gut erhaltener, linker 
Oberkieferzahn eines Elephanten von Bangka vor, welcher in 
jeder Einzelheit mit den entsprechenden ZSbnen derjenigen 
Exemplare übereinstimmt, welche Temminck und Schlegel 
zur Aufstellung ihrer Art dien ten. Andrerseits glaube ich 
mit den genannten Forschern die Zahne des E. sumatranus 

Jaabb. Miraw. N. O, 1. 1884. wbtkns. ged. 20 
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Temm, und somit auch das Fossil von Bangka sicher von 
den Zahnen des E. indicus im ausgewachsenen Zustande unter- 
scheiden zu können Es kommt demnach auf Bangka 
ein fóssiler Elephant vor, welcher identisch mit 
dem heute noch auf Sumatra lebenden Elephan- 
ten ist. 

ALT£BSB£STIMHUKG DER SCHICHTEN. 

Der oben beschriebene Stegodonzahn stammt von derselben 
Localitat, von der auch die von Junghuhu erwahnten Ele- 
phantenreste abkünftig waren, vom Pati Ajam in Japara auf 
Java, und von dort sind ausserdem noch ein Wirbel und 
ein Bruchstück eines grossen Stosszahnes vorhanden, welche 
sich nur allgemein als Elephas spec. bestimmen liessen. Die 
betreffenden Schichten wurden von Junghuhn, wie oben er- 
wahnt, als Tertiaer angesprochen, wogegen die entgegengesetzte 
Ansicht Staring's, nach der sie dem Diluvium angehören 
sollten, hier als unbegründet übergangen werden kann. Eine 
nahere Bestimraung des Alters der Elephanten fahrenden Schich- 
ten im Pati Ajam ist indessen noch nicht ausgeführt und eine 
solche kann auch hier nicht direct vorgenommen werden, da 
ausser den sparlichen Wirbelthierresten noch keiue anderen 
Fossilien daselbst gesammelt wurden. Dagegen lassen sich 
wohl einige Anhaltspunkte fur die nahere Feststellung des 
Alters der betreffenden Bildung durch Vergleich mit dem be- 
nachbarten Tertiaergebirge finden. 

Der Pati Ajam wird vom Gebirge von Grobogan nur durch 
alluviale Bildungen getreunt, welche zu Seiten des Kali Tang- 
gul angin auf der Grenze von Semarang und Japara und 
langs des Kali Djawana abgelagert sind, sowie dürch das Brack- 
wasser-Meer (l). aus welchem der Letztere entspringt. Auch 



(1) Der Muiijja 8oU firüher eine Insel an der Kuste Java's gebildet haben. 
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das Gebirge von Grobogan wurde bereits von Junghuhn als 
Tertiaer bezeichnet, und ich habe spater den Nachweis iiefern 
können, dass dariu bei Wirosari miocaene Schichten entwickelt 
sind (15, pag. 180). Perner habe ich vor Knrzem von 
Ngemba (einem Hügel, welcher westlich von Purwodadi am 
Kali Lusi, Nebenflusse des Kali Tanggul angin, liegt) eine 
Reihe von Possilien beschrieben, welche das Vorkommen mio- 
caener Schichten auch an diesem Orte beweisen (16). Dies 
letzterwahnte Resultat, welches bis jetzt noch' nicht abgeschlos- 
sen werden konnte, gründet sich auf die fiestimmung zahl- 
reicher MoUusken aus den Ablagerungen von Ngemba, welche 
daueben auch Wirbelthierreste, unter anderen Carcharodon 
megaladon Ag. und Hemipristis serra Ag., führen. Von 
Ngemba sind aber auch die eïngangs erwïhnten Saugethier- 
reste, Sus und Hippopotamus, abkünftig, und dieser Hügel 
ist der einzige Ort (1), an welchem ausser dem Pati Ajam 
bis jetzt Reste vorweltlicher Saugethiere auf Java und den 
Insein des Archipels überhaupt angetroffen worden sind. 

Es liegt daher die Annahme sehr nahe, dass die Ëlephan- 
ten führenden Schichten des Pati Ajam aequivalent mit den 
Wirbelthierreste enthaltenden Ablagerungen sind, welche im 
Hügel Ngemba in Verband mit miocaenen Schichten anftre- 
ten, über deren Lagerungsverhaltniss aber Naheres nicht be- 
kannt ist. Die betreffenden Ablagerungen der so nahe benach- 
barten Orte mogen früher eine einzige, zusammenhangende 
Schicht gebildet haben, deren Verbindung durch Einbruch des 
Meeres, welcher den Murija zur Insel machte und als dessen 
Ueberrest noch der Brackwasser-See zwischen dem Pati Ajam 



(1) Der Fundort von Bruchstücken eines kumems und einar ü6ia von Ele^ 
pkas ^9ec., welche ich früher beschrieb (16), ist nicht bekannt, diirfte aber 
ebenEaUfl der Fati Ajam sein. 

20* 
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und dem Gebilde von Grobogan besteht, gestort warde. Spa- 
ter mag die Landverbindung zunachst durch die AUuvionen 
des Kali Tanggul angin und darauf dorcb diejenigen des Kali 
Djawana wieder hergestellt sein, so dass heutigen Tagssowobl 
der Pati Ajam als auch der Hügel von Ngeraba an der Grenze 
des AUuviums sich erbeben. Es stebt dieser Deutung um so 
minder etwas im Wege, als nacb Junghubn die dunklen Thone» 
welche im Pati Ajam die Vertebraten-Reste beberbergen, eine 
sehr grosse Ausdebnung baben, da er sie weitbin durcb Kern- 
bang und Surabaja verfolgen konnte. Die Richtigkeit dieses 
Scblusses vorausgesetzt, lassen sicb aber andere Folgerungen 
von grosser Tragweite ableiten. 

Passen wir zunachst die Angaben, welcbe Junghubn über die 
Vertebraten des Pati Ajam gemacht bat, mit der im Obigen gege- 
benen Darstellung zusammen, so ergiebt sich, dass bis jetzt von 
Japara und Ngemba folgende Saugethierarten bekannt sind: 

1. Stegodon spec. (conf. insigniSy ganesa). 

2. Elephas spec. {EtielephaSj conf. primigenias). 

3. Elephas spec. indet. {Euelephas), 

4. Hippopotamus spec. indet. 

5. Sus spec. indet. 

6. Bos spec. indet. 

Hierbei ist Mastodon elephantaides Cli/t.y welcher von 
Junghubn angeführt wird, als identisch mit der unter 1 ge- 
nannten Stegodon-Art betrachtet, da die Art von Clift be- 
kanntlicb sowobl Stegodon insignis Falc. CauÜ. als auch 8t. 
Cliftii Falc. CauÜ. umfasste, und es sich demnach nicbt 
mehr feststellen lasst, was Junghubn unter jener Bezeichnung 
verstand. Es ist indessen sehr wohl möglich> dass sich seine 
Bestim mung auf denselben Ueberrest gründete, welcher mir 
jetzt zur Untersuchung vorliegt, da der Sammler des Objekts 
nicht genannt wird und ich dasselbe von Batavia erhielt. 
Die Bestimmung des zweiten Elephanten als E. pp'imigenius 
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Blum. ist ferner vorlaufig als ungenügend verbürgt betrachtet, 
wie auch bereits Staring (1) dies gethan, da es bekannt ist, 
dass Junghuhn bei deni Mangel literarischer Hfilfsmittel 
wahrend seiner Untersuchungen auf Java vielfache Fehler 
in der fiestimmung von Fossilien gemacht bat und sich soicbe 
vor allem bei der so schwierigen Bestimmung von Eiepban- 
tenzahnen leicht einscbleichen konnten. Dagegen stebt nicbts 
der Annabme entgegen, dass die von demselben beobacbteten 
Reste ausser Stegodon nocb in der Tbat zwei verschiedenen 
Arten von Elephas (Eudephas) angehörten, da Junghuhn 
ausdrücklich neben E. primigeniiis noch einen anderen Ele» 
phas anführt, dessen nahere Beschreibung er sich vorbehalt. 

Die obengenannten Genera aber, worunter eine Art, welche 
sich von Stegodon insignis und ganesa jedenfalls nicht unter- 
scheiden lasst, spielen sanimtlich eine hervorragende Rolle in 
der vorweltlichen Fauna der Siwalik-Bildungen, und so ge- 
winnt es einen hohen Grad von Wahi^cheiniichkeit, dass 
auf Java, im Gebirge Pati Ajam und im Hü- 
gel Ngemba bei Purwodadi, wirbelthierführende 
Schichten auftreten, welche den Ablagerungen 
der Siwalik-Hugel aequivalent sind. 

Die Schicht, aus welcher der oben angefuhrte Zahn von 
E. sumatranus stammt, ist überhaupt nicht angegeben, da ihm 
nur ganz allgemein die Bezeichnung ^/Bangka" zugefugt ist, 
aber dennoch lassen sich aus seinem Erhaltungszustande ganz 
bestimmte Folgerungen betrefis seines Alters ableiten. Dieser 
Erhaltungszustand ist namlich sehr charakteristisch, indemdas 
Cement kreideweiss, das Email rein hellgelb gefarbt ist, und 



(1) Unbegründet ist freüich die Annahme Staring's, als ob Junghuhn den 
K tumairanui fiir E. prinUgeuiui angesehen hatte, da aus der Publication 
Jungbuhn's deutlich hervoigeht, dass Letzterer die receuten Arten zum Ver- 
gleiche herangezogen. 
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dieselbe eigenthümliche Erhaltung zeigen noch zwei andere 
Bruchstücke, ein grösseres, welches mit einiger Wahrschein- 
lichkeit ebenfalls als E. sumatrantis bezeichnet werden darf» 
und eine isolirte, noch nicht in Gebrauch getretene Lamelle, 
welche aus der f/Erzschicht der Mine Banhin N^. 8, Sangei 
Liat" auf Bangka abkünftig ist. Dass alle drei Ueberreste 
(das grössere Bruchstück tragt auch nur die Bezeichnung 
ly Bangka") derselben Schicht entstammen, kann kauni einem 
Zweifel unterliegen. 

Es gehort aber die Mine //Banhin N^, 8'' dem Zinnseifen- 
gebirge von Sungeiliat auf Bangka an (vgL 4, pag. 68) und 
dieses Zinnseifengebirge ist aequivalent mit demjenigen von 
filitongy wie denn überhaupt Bangka und Blitong durch sehr 
übereinstim menden geologischen Bau ausgezeichnet sind (vgl. 
18). Aus dem Zinnseifengebirge von Blitong uun habe ich 
früher die Ueberreste von 68 verschiedenen Thierarten un- 
tersuchty von denen nicht minder als 60 mit recenten Arten 
des benachbarteii Meeres identificirt werden konnten, so dass 
das Alter der betreffenden Schichten als posttertiaer bestimmt 
wurde (17). Der frische Erhaltungszustand dieser Reste, 
welche zum Theil sogar die Farben wobl bewahrt haben, 
l&sst es fast als sicher stehend erscheinen, dass sie einer For- 
mation entstammen, welche noch jünger ist als das Diluvium 
unserer Breiten, zumal der Procentsatz noch lebender Arten 
ohne Bedenken auf 100 augeschlagen werden darf. Denn 
unter den nicht mit bekannten, recenten Arten identificirten 
befinden sich nur zwei, welche als neu angenommen werden 
können und welche sehr wohl, ohne bekanut zu sein, noch 
lebend vorkommen mogen. Es ergiebt sich somit als Resul tat 
dieser Betrachtung, dass Elephas sumatrantis Temm. auf 
Bangka in Schichten vorkommt, welche keines- 
wegs alter als das Quartaer, wahrscheinlich aber 
jungquartaeren oder gar recenten Alters sind. 



PEOBOSOIDIBK VON JAVA tTND BANOKA. 808 



ALLGBMEINE SCHLÜSSFOLGERÜNGEN. 

Die obigen Auseinandersetzungen enthalteii, wie deutlich 
genug in die Augen fallen durf te, noch manche Frage, deren 
Lösung der Zukunft vorbebalten bleiben muss, und ich halte 
es auf Grund des spSrlichen, mir bis jetzt vorliegenden Ma- 
teriales (1) fur geboten von weittragenden Schlüssen mich 
vorlaufig zu enthalten, so verlockend auch die Speculationen 
sein mogen, welche sich an einen Yergleich mit der Siwalik- 
Fauna einerseits und mit den Stegodonten von Japan und 
China andererseits würden anknüpfen lassen. Indessen moge 
doch Folgendes, bei dem der Boden der Thatsachen nicht 
verlassen zu werden braucht, hier noch hervorgehoben werden. 

Wallace hat bekanntlich versucht in geistvoUer Weise auf 
Grund der geographischen Verbreitung der Thiere der Jetzt- 
zeit fietrachtungen anzustellen tiber die Reihenfolge, in der 
die verschiedenen Insein des Indischen Archipels sich vom 
asiatiscben Continente mochten abgetrennt haben. Als Eins 
dieser Resultate wird in der Thiergeographie unter anderen 
bemerkt ^/dass Siam und Java einerseits, Sumatra, Bomeo 
uud Malacca andrerseits nicht früher als im jüngeren pliocae- 
nen Zeitalter in Verbinduug trateu" (32, vol, 1, pag. 858). 
Doch wurden diese Auffassung und andere damit in Verbin- 
dung stehende Speculationen, auf welche einzugehen hier nicht 



(1) Ho£Fentl]oli wird diese MittheUung dazu beitragen, die Schaize, welohe 
Japara an ElepkantenreRten besitzt, baldigst mehr auszubeaten, denn diese 
Fossilien mussen daselbst ungemein haufig sein. So stebt im ^Woordenboek 
van Ned. Indië" unter iy Japara" angefübrt, dass sich dort i^zahlreiche, auf 
einander gethürmte Ueberreste von Saugethierknochen befinden, welche viel 
Aehnliohkeit mit Elephantenknochen haben" (30, Deel I, pag. 548; veigl. 
auch daaelbst gtaü Ajam", Ded II, pag. 731). 
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der Orl ist, spSter wieder von ihm verlassen und wird ange- 
Dommen, dass am Schlusse der Miocaen-Periode eine Erbe- 
bung begonnen habe, welche Sumatra, Java, Borneo und die 
Philippiuen mit dem asiatischen Contiuente vereinigte. Es 
wird dann weiter als wabrscheinlich hingestellt, dass diese 
Vereinigung bis zur Eiszeit der nördlichen Hemisphare moge 
gedauerl haben, worauf zun&chst die Philippinen, dann Java, 
etwas spater Sumatra und Borneo und endlich Bangka 
und Blitong von Asien sich losgelöst batten (33, pag. 
359—362). 

Mit dieser letztgenannten AufFassung stehen die eingangs 
bescbriebeuen Funde in sehr gutem Einklange, denn dienabe 
Verwandtschaft des Stegodon mit 8t. insignis und ganesa der 
Siwalik-Hügel (wabrscheinlich ist das javanische Fossil mit 
Einer der Arten identisch) und die Uebereinstimmung der 
Gattungen beiderorts lasst nach unserer beutigen naturwissen- 
schaftlichen Auffassung keine andere Deutuug zu, als dass die 
Landstriche, welche die betreffenden Ueberreste in ibren Abla- 
gerungen enthalten, wabrend oder vor der Bildung der 
Letzteren mit einander vereinigt waren. Da nuu die Siwalik- 
Bilduugen sicherlich nicht jiinger als Pliocaen sind, so darf 
die Verbindung von Asien und Java nicht in eine postplio- 
caene Zeit verlegt werden. Sie mag, wie Wallace will, am 
Schlusse der Miocaenperiode eingeleitet sein, doch lasst sich 
bis jetzt nicht darthun, dass sie zu der Zeit bereits bestand. 
Wohl würde dies der f all sein, wenn sich die Auffassung von 
Brauns (1) als richtig erweisen sollte, wonach die Siwalik- 
Bildungen als Miocaen zu bezeichnen sind. Indessen muss 
ich micix hier eines Eiugehens auf die Altersbestimmung der 
strittigen Lagen enthalten. Aus gleicheu Gründen beweist 
das Vorkommen von E. sumatranus in sehr jungen Ablage- 
rungen von Bangka in Uebereinstimmung mit Wallace eine 
bis in kurz verflossene Zeiten reichende Vereinigung dieser 



*!-• 



t»E0B08Clt>IËR YOK JAVA tJND BAKQKA, 306 



Insel mit Suraatra, woselbst die recente Art ebenfalls im fos- 
silen Zustande angetroffen wurde (16). 

Minder gut stimmt der Fund des Ëlephanten auf Bangka 
freilich mit dem letzten Theile seiner Hypothese überein, wo- 
nach die Vereiuigung jenes Insels mit Asien von langerer 
Dauer gewesen sein soll als seine Yerbindung mit Sumatra, 
denn bei dieser Annahme würde es höchst wunderbar erschei- 
nen, dass Elephas sumatranus Temm. (man mag ihu als Art 
oder Yarietat von E. indicus Cuv. auffassen), weicber in so 
jugendlichen Ablageruugen Bangka's angetroffen wurde, wobl 
auf Sumatra, aber nicht auf dem Festlande Asiens lebt (1). 

Ich will indessen auf den E. sumatranus^ über dessen Be- 
recbtigung die Meinungen bis hente noch getheilt sind, keine 
weittragenden Schlüsse auf bauen, sondern lediglich die neueste 
Anschauung von Wallace über die Loslösung der Sunda-In- 
sein der Hauptsache nach bestatigen, und dabei schliesslich 
noch hervorheben, dass die erwahnten Hypothesen von Wal- 
lace, deren Unsicherheit dem Autor selbst sehr wohl bekannt 
ist, erst durch die palaeontologischeu und stratigraphischen 
Studiën im Indischen Archipel eine feste Stütze erhallen köiF- 
nen (2). Auf die Bedeutung hinzuvreisen, welche das syste- 



(1) B. 9umatranu% Temm, kommt, im Sinne ScUegers au^efaast, auch auf 
Geylon vor und würde somit auch zur Stütze der von Wallace für wahnchem- 
lich gebaltenen Vereiuigung von Geylon und Sumatia in kurz veigangener 
Zeit (32, YoL 1, pog. 828 und 869} dienen kennen. Wallace erwahnt dies 
nicht, sei es dass er die Art nicht für berechtigt halt oder daas er mit ihr 
unbekannt ist. 

(2) Wallace lasst sich durch seinen genialen Grundgedanken zur Uebertrei- 
bung verleiten, wenn er behauptet, dass die genaue Kenntniss von Yögeln 
und Insekten besser geeignet sei, die Geographie der Yorzeiten zu reconstrui- 
ren als die Geologie (31, voL 1, pag. 27). Bei besserer Berücksichtigung der 
einsohlagigen, geologischen literatur würde deraelbe in seinen neueren Wer- 
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matifiche Samtnein fossiler Ueberreste von Landtbieren aaf 
den Insein des Archipels besitzt, war Einer der HauptzweckOi 
welche ich bei der Veröffentlichung obiger Zeilen im Auge 
batte. 
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TAFELERKLAERUN6. 

Sammtliche Abbildungen stellen Stegoion tpeo. {oonfr. intiffnii et gane») 
von Java in natürlicher Grosse dar. 

Abgeschlossen im Juni '84. 



SCHEIKUNDIGE ONDERZOEKINGEN. 



Bijdragen uit het echeikondig laboratorium van het 
hoofdbureau van het M\fnwesen in Nederlandsoh- 

India te Batavia 

Scheikundige onderzoekingen door Dr. H. Cbetieb» over 
het jaar 1883 en het 1« kwartaal 1884. 

1. Elementair-analyse van de steenkoleUt beproefd aanboord 
van het Gouvernements-stoomschip Zwaluw, voor zooverre 
daarvan monsters ontvangen werden : 
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9.36 



1.51 
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1.46 
2.01 



1.45 

2.07 

--0.34 

1.73 
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2. Steenkolen van het land Bdang (Buüenzarg) nabij de brug 
van Djoegaj ingezonden door 3e firma Tiedeman en Van 
Kerehem. De kool is zwartglanzend en het poeder zwart met 
eene tint in het bruine; zij bevat 6.32 % water, 56.25 % 
ooaks en 8.84 % &^h, (de twee laatste cijfers niet herleid 
tot watervrije kool). 
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3. Tinerts, afkomstig van Bangka. Het onderzoek naar 
eventueele verontreiniging van een aantal monsters tinerts 
heeft zeer bevredigende resultaten gehad. In geen der on- 
derzochte ertsmonsters werd wolfram^ lood of arsenik, aan- 
getroffen, schoon een gering gehalte aan wol f ram, in verschil- 
lende tinslakkeu aangetroffen, op de aanwezigheid van dat 
metaal in het tinerts wijst, doch tot hoeveelheden, welke 
niet aan te toonen zijn in de voor het onderzoek gebezigde 
20 gram van elk monster erts. In het erts der mijnen n^. 20 
{Merawang), n^'. 8, 16 en 23 (Blinjoe), n^. 22 en23(5oeii- 
geiliat) en n®«. 6 en 8 (Djéboes) werd respectievelijk 0.97, 
0.17, 0.80, 0.015, 0.015, 0.008, 0.045 en 0.025 % zwavd 
gevonden; dat der mijnen n®\ 1, 8, 10, 11, 16, 18, 28 en 
24 {Pangkal'Pimng)) en n°». 18, 19, 21, 22 en 23 {Som- 
geiliat) leverde bij onderzoek niets meldenswaardigs op« 

4. Tinerts en tin van het eiland Fhres. 

Een monster tinerts en een stuk van een tinnen armband 
in het kabinet van het Mijnwezen, als afkomstig van Flores, 
aanwezig, bleek sterk ijzerhoudend te zijn, terwijl in den arm- 
band ook lood werd gevonden. 

Eenige onlangs van den resident van Timor ontvangeli ko- 
gels, afkomstig van Flores, bleken bij onderzoek niet uit tin, 
maar in hoofdzaak uit lood en zink te bestaan, met sporen 
<fn, koper en ijzer. 

5. Ooudertsen van de residentie Westerafdeding van 
Borneo: 

a. Met zwavelkies en goud geïmpraegneerd kleilei uit eene 
Dajaksche goudmijn bij Bengkajang bevatte volgen» de 
eerste proef 0.0064 % /?/», volgens de tweede proef 0.0 II 
% bruto goud. 

b. Goudhoudende kwartsader te Ban-PinrSan bij Teberauw, 
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ODgestampt en onverwasschen^ bevatte volgens de eerste 
proef 0,00976 % fV"^ goud, volgens de tweede proef 
0.0136 % hrulo goud en volgens de derde proef 0.0182 
% fy^ goud en 0.0023 % /j/^ zilver. 

c. Goudhoudende kwartsader te Selinsé bij Teberauw, ge- 
stampt doch onverwasschen, bevatte 0.0034 % fijn 
goud. 

d. Goudhoudend adertje te Téberouw^ gestampt en verwas- 
schen uit 25 kilogram ruw erts» bevatte slechts sporen 
goud. 

6. Goudhoudende grond van de residentie Zuider- en OoS" 
terafdeeling van Bomeo. 

a. Een monster goud-, magneet*, titaan- en chroomijzérzand, 
verkregen uit 1.672 M^ diamantgrond van Bentók (af- 
deeling Martapoera), bevatte 0.031 gram fijn goud. 

h. Een monster goudhoudende grond uit de Parü Hinol^ bij 
Pontain in de Tanah-Laut, bevatte 0.0006 % goud. 

7. Looderts van Goenoeng-TaboTj Oostkust van Bomeo. 
Een monster van dit erts bleek naast loodglans, met een 

gehalte van 0.017 % zilver, een weinig zinkblende te be- 
vatten. 

8. Bolsteenen uit de mijn n^. 4 Nagoen in het district 
Dendang (BiUitan), ingezonden door den vertegenwoordiger 
der Billiton-maatschappij, bleken Ceriet te zijn van geelbruine 
kleur. 

9. Artesisch water van: 

a. Tirtajassa (residentie Bantam)^ reeds vroeger onderzocht, 
bleek thans 2. IS gram vaste stof te bevatten. 

Jaabb. munw. N. o. I. 1884, wictbhb. obd. 21 
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b. Soesoekan Pamalang (residentie Bantam), aangeboord op 
eene diepte van 54 meter. De analyse gaf de volgende 
uitkomsten : 

Residuum per liter 1.4Ü0 gram 

Gloeiverlies 0.073 „ 



Zouten 1.827 gram 

Met zwavelzuur behandeld .. 1.920 „ 



Bestanddeelen. 

Chloor 0.255 gram 

Zwavelzuur . . . 0.027 

Kalk 0.093 

Kiezelzuur. ... 0.100 
Koolzuur .... 0.239 
Magnesia .... — 
Soda 0.681 „ 



II 



II 



II 



II 



Combinatie. 
Chloornatrium . . 0.420 gram 
Natriumsulfaat . . 0.048 f 
Calciumcarbonaat. 0.167 f 
Natriumsilicaat , . 0.306 
Natriumcarbonaat. 0.397 



v 
n 



1.33S gram 



1.395 gram 
Zuurstof equiva- 
lent 0.058 u 

1.837 gram 



c. 



e. 



Tjibanen (residentie Bantam) gaf bij verdamping een re- 
siduum per liter van 2.447 gram vastó stof, dat bij 
gloeiing verminderde tot 2.387 gram; 
Onrust^ verkregen bij de derde boring op 105 meter 
diepte, bevatte 0.373 gram chloor per liter; 
Tandjong-Priok, verkregen bij de derde boring op eene 
diepte van 115 meter, gaf bij verdamping een residuum 
per liter van 0.806 gram, dat bij gloeiing verminderde 
tot 0.736 gram, waarvan 0.058 gram chloornatrium en 
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0.690 gram koolzure natron\ het water is vrij van zwor 
vdzure kalk en van kiezdzuur en het gloeiverlies a 0.070 
gram wordt op de helft gebracht, wanneer het water door 
houtskool gefiltreerd is. 

10. Artesisch water van Semarang^ aangeboord aan de 
monding van het havenkanaal, gaf de volgende uitkomsten : 

Residuum per liter 125^ C. bij . 0.687 gram 

Gloeiverlies 0.088 ,/ 

Zouten 0.664 g 



Bestanddeelen. Combinatie. 

Kiezelzuur 0.047 gr. Kiezelzuur 0.047 gr. 

Chloor 0.168 u Koolzure natron . . 0.240 , 

Zwavelzuur . . . .j Chloornatrium . . . 0.270 » 
Kalk |®P^^° Gips sporen 

Koolzuur 0.101 „ Totaal. . . . 0.667 gr. 

Soda 0.281 „ 



0.692 gr. 
Zuurstof equivalent 

van Cl 0.036 „ 

0.666 gr. 

11. Artesisch tvater van TegcU, aangeboord op Passar- 
Soreh op 81 meter diepte. 

Residuum per liter 1.673 gram 

Gloeiverlies 0.040 if 

Zouten 1.538 // 

21* 
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Bestanddeelen. Combinatie. 

Chloor 0.149 gr. Kiezelzuur 0.100 gr. 

Zwavelzuur .... 0.371 u Zwavelzure kalk . . 0.109 u 

Kiezelzuur O.IOO i, Zwavelzure magnesia 0.039 // 

Kalk 0.045 // Zwavelzure soda . . 0.499 ,/ 

Magnesia 0.013 n Chloornatrium. . . . 0.246 n 

Koolzuur 0.220 n Koolzure natron. . . 0.530 ,/ 

Soda 0,668 „ 1.523 gr. 

1.666 gr. 
Zuurstof equivalent 
van Cl 0.038 , 

1.633 gr. 

12. Monsters van de navolgende Koetei-kolen werden 
op hun zwavelgehalte onderzocht en bleken daarvan te be- 
vatten : 
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13. Knollen van Bruinyzersteen, als pseudomorphose naar 
zwavelkies van Selmiata, district Gloengoeng, afdeeling Putti, 
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residentie Japara^ ingezonden door den ingenieur J. C. Van 
Heuckdum als een geschenk van den houtvester A. J. Van 
Schermbeek, bleken te bevatten aan: 

Water bij ISO^ C 1.72 % 

Gebonden water 10.66 i, 

IJzeroxyd 69.10 ,/ 

Zwavel; 0.10 „ 

14. Het onder den naam batoe tatimahan bekende mi- 
neraal, dat in de diamantterreinen der Zuider- en Ooster- 
afdeding van Borneo als rolsteenen voorkomt en er voor 
een getrouwen begeleider van den diamant wordt gehouden^ 
bleek eene hardheid te hebben van 9, en bij drie proeven een 
soortelijk gewicht van achtereenvolgens 8.45, 3.54 en 8.71. 
Het vermoeden^ dat dit mineraal korund, n. 1. watervrije 
aluinaarde zou zijn werd door het scheikundig onderzoek be- 
vestigd. 

16. Een mineraal, dat op andesiet van Tampak^Beyo, 
district Prapok in de residentie Kadoe, werd gevonden, bleek 
bij onderzoek Vivianiet te zijn. 

16. Een door den resident vblu Riouto en Onderhoorig^ 
heden ingezonden monster zand der Indragiri-rivier bij Bin- 
gat, waarin tinerts vermoed werd, bleek geen tinerts te be- 
vatten. 

17. Artesisch water uit den put no. 1 te Tjiroeas (Bantam) : 

Residuum per liter . . . 1.247 gram 
Gloeiverlies 0.040 /r 

Zouten 1.207 gram 
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Bestanddeelen. Combinatie. 

Zwavelzuur . . . 0.038 gr. Kiezelzure natron. 0.242 gr, 

Eiezelzuur. ... 0.120 i, Chloomatrium. .. 0.166 a 

Koolzuur 0.308 i, Zwavelzure kalk . 0.063 if 

Chloor 0.101 // Zwavelzure soda . 0.012 i, 

Kalk 0.022 „ Koolzure soda. . . 0.744 „ 

Soda 0.650 „ Totaal 1.217 gr. 

1.239 gr. 
Zuurstof eqmva- 
leut van cbloor. 0.022 n 

1.217 gr. 



18. Artesisch water uit den put n^. 2 te Tjiroeas (Bantam) 

Besiduum per liter . . « 1.240 gram 
Gloeiverlies 0.040 i. 

Zouten 1.200 gram 

Bestanddeelen. Combinatie. 

Zwavelzuur 0.098 gr. Kiezelzuur. . . . 0.133 gr. 

Kiezekuur 0.133 if Chloomatrium .. 0.171 ly 

Chloor 0J04 it Zwavelzure soda. 0.174 n 

Koolzuur 0.300 y Koolzure soda. . 0.723 „ 

Kalk spoor ^ Totaal . . . 1.201 gr. 

Soda 0.579 „ 

1.214 gr. 
Zuurstof equivalent 
van chloor . . . 0.023 y 

1.191 gr. 
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19. Artesisch water uit den put ifiAteTjiroeas (Bantam): 

Residuum per liter. . . 1.158 gram 
Gloeiverlies ....... 0.020 u 

Zouten 1.188 gram 

Van kalk en zwavelzuur komen slechts sporen voor; chloor 
0.096 gram, equivalent aan .. 0.168 chloomatrium 

Eiezelzuur. . . . 0.093 gram 
Koolzure natron. 0.882 if 

1.183 gram 

20. Artesisch water van Kalodran {Bantam) : 

Residuum per liter . . . 1.027 gram 
Gloeiverlies 0.047 „ 

Zouten 0.980 gram 

Bestanddeelen. Combinatie. 

Chloor 0.064 gr. Kiezebsuur .... 0.058 gr. 

Eiezelzuur 0.058 u Zwavelzure kalk . 0.058 » 

Kalk 0.045 /, Koolzure kalk . . 0.037 „ 

Zwavelzuur 0.034 „ Chloomatrium . . 0.106 // 

Koolzuur 0.307 i, Natrium carbonaat 0.740 u 



Soda 0.490 „ 0.994 gr. 

0.993 gr. 
Zuurstof equivalent 

van chloor. . . . 0.015 » 

0.978 gr. 

21. Artesisch water van Melaüen (Semarang): 

Residuum per liter . . . 0.413 gram 
Gloeiverlies 0.020 „ 

Zouten 0.398 gram 
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Bestanddeelen. 

Chloor 0.055 

Kiezelzuur 0.040 

Kalk 0.022 

Zwavelzuur 0.048 

Koolzuur 0.074 

Soda ........ 0.166 



gr- 
// 

// 

n 

V 



Combinatie. 
Kiezelzuur. . . , 0.040 gr. 
Zwavelzure kalk. 0.053 n 
Zwavelzure soda. 0.030 y 
Chloornatriura . . 0.091 f 
Koolzure natron . 0.178 u 



0.392 gr. 



0.405 gr. 
Zuurstof equivalent 
van chloor. ... 0.012 n 



0.393 gr. 



22. De uitkomsten van het onderzoek van verschillende 
van de Oostkust van Borneo afkomstige kolenmonsters zijn 
opgegeven in den ondervolgenden staat: 



MONSTERS KOOL VAN 



Laui-Foeloe 

Foeloe-NangkA (tegenoTer Laut-Poeloe) 
Goenoeng-Belaimg (Q. Tabor) . . . 
Soengei itiani (Tanah-Lftut) .... 
Tengaloeng-Ajam (Koetei) laag no. 1 

3 










K 9 



W 
» 





# 

tt 











































5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 






o 
o 



.9 

I 



1.15 

1.00 

1.35 

1.00 

0.15 lei 

0.80 

1.40 

0.80 

0.30 

1.80 

0.45 

0.65 

2.00 

0.80 

1.75 

1.90 

1.71 



4.2 
2.1 
16.7 
3.4 
18.3 
21.1 
17.7 

20.4 

20.1 
201 

•14.2 
18.8 
17.2 
17.7 
14.9 
17.8 
14.8 
17.4 
18.7 









.9 

•i 

o 

o 



10.5 

7.2 
11.1 

8.7 

9.- 

8.8 
9.8 

6.— 

7.8 

6.4 

7.6 

6.2 

6.6 

6.2 

9.8 

8.3 



59.5 

55 35 

50.67 

54.02 

53.27 

52.87 

51.95 

53.42 

51.25 
46.62 
42.22 
45.67 
47.50 
51.27 
47,27 
45.32 
47.35 
45.82 
47.72 



.3 

I 



[12 2 
12.5 
0.6 
3.2 
3.— 
3.10 
2.50 

2.27 

5.05 
3.22 
3.— 
2.57 
4.82 
3.— 
1.92 
2.37 
4,70 
2.77 
3.15 



.9 
'S 

I 



1.53 
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28. Twee mineralen van Bangka, respectievelijk uit de 
mijn n°. 28 (district Toboali) en de mijn Soenhap v9. 8 
(district Koba), bleken tinsteen te zijn. 

24. Gouderts van Mdassan^ halfweg tusschen Loemar en 
LedOj in twee monsters door den Eerstaanwezend Mijningenieur 
ter Westera/deeling van Borneo gezonden, werd op het goudge- 
halte onderzocht. Het eerste monster van 80 gram, verkre- 
gen door stampen en verwasschen op het terrein van 20 K.6. 
aderstukken, bleek slechts 8 milligram goud te bevatten, het- 
geen overeenkomt met een gehalte van 0.00004 ^/q. 

Van het tweede monster werden 110 gram afgezonderd en 
door ziften gescheiden in eene hoeveelheid van 87 gram, welke 
5 milligram goud bevatte ; het grove restant a 23 gram werd 
opnieuw gestampt, gezeefd en gescheiden in 20 gram fijn 
bruin poeder, waarin 14 milligram onzuiver goud gevonden 
werd, terwijl de overige 3 gram slechts sporen goud bevatte. 

25. Uit een monster van 1 K.6. goudhoudend leigesteente 
van Kabang bij B^edoek, residentie Westerafdeding van Bor* 
neo, werd slechts eene onweegbare hoeveelheid goud verkregen. 

26. Ëen groen mineraal, afkomstig van de Qedvinksbaai 
{Nieuw Ghiinea) en ingezonden door den chef der geologische 
opname van Java, bleek chalcedoon te zijn met 2.90 % wa- 
ter en groen gekleurd door sporen koperhydroxyd. 

27. Vulkanische asch van het eiland Bakata. 

In de op 27 Mei 1883 op het eiland Bakata zelf verza- 
melde asch, afkomstig van de op 20 Mei te voren aangevan- 
gen vulkanische uitbarsting, is de verhouding van asch tot 
gruis als 97 ; 30. Die verhouding wordt als 4 : 1 in de asch 
van de uitbarsting op 26/27 Augustus 1883, zooals ze op 
Tjeringin, op Pandeglang en op Buitemorg gevallen is. Het 
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magneetijzergehalte der asch is voor Tjeringin 0.74 %, voor 
Buüenzorg 0.77 %, waarbij dat van Rakata zich aansluit, 
terwijl het van Pandeglang slechts 0.4 % bedraagt. De asch 
van Buüenzorg is reukeloos bij verhitting; aan die van Pan- 
deglang is zwavelreuk waar te nemen, terwijl die van Tjerin' 
gin den stank van producten van droge destillatie verspreidt. 
De zeer vuile asch van Tjeringin verliest door drogen 2.5 
%, door gloeien nog 11.8 %; die van Pandeglang 2.3 % 
en door gloeien nog 1.2 %. De asch, te BuUenzorg opge- 
vangen, werd nader onderzocht, zonder dat het magneetijzer 
te voren verwijderd was. 

Water bij 130^ C 1.58 % 

Kalium- en natriumsulfaat en chloride 0.77 # 

Waarvan 0.19 kalium 

4,34% in I IJzeroxyd en . aluinaarde 2.67 ^r 

zoutzuur I Kalk 0.22 ir 

oplosbaar. I Magnesia 0.42 /r 

Gloeiverlies 1.06 # 

Kiezelzuur \ 59.94 » 

IJzeroxyd en aluinaarde met sporen 

van mangaan 18.02 ir 

Kalk 7.00 ir 

Soda 6.69 # 

Het specifiek gewicht van deze asch, na in den pyknometer 
uitgekookt en weder bekoeld te zijn, is 2.22. 

28. Artesisch toater uit den put n^. 6 te Tegal bij het 
inlandsch hospitaal (nieuw onderzoek) : 

Residuum per liter 1.947 gr. 

Gloeiverlies 0.027 // 

Zouten 1.920 gr. 
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BestanddeeloD. Combinatie. 

Chloor 0.209 gr. Zwavelzure kalk. . 0.189 gr. 

Zwavelzuur. ... O 522 n Zwavelzure soda. . 0.728 if 

Kalk 0.078 „ Chloornatrium . . . 0.845 // 

Kiezelzuur .... 0.080 h Koolzure soda . . . 0.530 g 

Koolzuur 0.220 /, Kiezelzuur. . . . . 0.080 „ 

Soda 0.880 /, 1.872 gr. 

1.989 gr. 
Zuurstof equivalent 

van chloor . . . 0.047 f 

1.942 gr. 

29. Artesisch icater uit den put no. 8 te Tegal bij Kéboegisan : 

Residuum per liter 1.390 gr. 

Gloeiverlies 0.024 /, 



Zouten 1.366 gr. 



Bestanddeelen. 

Kiezdzuur 0.038 

Zwavelzuur 0.343 

Koolzuur 0.220 

Chloor 0.178 

Kalk 0.056 

Soda 0.580 



gr. 
// 
// 
» 
tf 

tl 



Combinatie. 

Kiezelzuur. . . . 0.033 gr. 

Chloornatrium . . 0.293 // 

Zwavelzure kalk. 0.136 ^ 

Zwavelzure soda. 0.446 n 

Koolzure soda. . 0.500 „ 

1.428 gr. 



1.410 gr. 
Zuurstof equivalent 

van chloor. . . . 0.040 « 



1.870 gr. 
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30. Artesisch water uit den 16^«" put van Semarang, 
geboord bij het stadsverband : 

Residuum per liter 0.500 gr. 

Gloeiverlies 0.047 i, 



Zouten 0.463 gr. 

Bes tanddeelen . Combinatie. 

Chloor 0.060 gr. Kiezelzuur .... 0.033 gr. 

Zwavelzuur 0.082 // Chloornatrium . . 0.083 u 

Kiezelzuur 0.033 y Koolzure natron . 0.212 n 

Koolzuur 0.088 y Zwavelzure natron. 0.091 g 

Kalk 0.022 ,; Zwavelzure kalk . 0.053 „ 



Soda 0.204 „ 0.472 gr. 

0.479 gr. 
Zuurstof equivalent 

van chloor. . . • 0.011 // 



0.468 gr. 

31. Artesisch water y aangeboord op het Europeesche kerk- 
hof te Batavia: 

Residuum per liter 0.480 gr. 

Gloeiverlies 0.053 u 

Zouten 0.427 gr. 

Het water is ijzerhoudend. 

32. Artesisch water uit den put te Panglawai (residentie 
Bardam), geboord ten behoeve van irrigatie: 

Residuum per liter 1.493 gr. 

Gloeiverlies 0.013 n 

Zouten (waarin 0.071 gram chloor) . 1.480 gr. 
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33. Erts van Melassan ter Westerafdeeling van Bomeo 
werd op het goiidgehalte onderzocht. Het erts, afkomstig uit 
de galerij n^. O, bleek slechts sporen, dat uit de galerij n^. III 
6 gram goud per ton te bevatten. 

34. Gaud-koper-ader van Sjoei-TsiM hij Selinsé (Westeraf- 
deeling van Borneo). 

Het koperhoudend gedeelte bevatte 17.9 % koper, doch 
slechts sporen van goud ; het pyriethoudend gedeelte bevatte 6 
gram goud per ton, terwijl in het verweerd uitgaande van de ader 
een gehalte van 20 gram goud per ton erts gevonden werd. 

36. Loodglanshoudende {meest westelijke) ader vanMalajoe 
hy Selinsé {Westerafdeeling van Borneó). 

Het monster bevat 60 % adei^esteente, 7.56 % lood als 
loodglans, benevens arsenikkies en zwavelkies. Het gehalte 
aan goud bedraagt 16 gram per ton erts; zilver en koper 
werden slechts in sporen aangetoond. 

■ 

36. Zes monsters van het mangaanerts-depot aan den Ooe- 
noeng Bessie nabij Pengaron {Zuider- en Oostera/deeling van 
Borneo). 

Alle monsters ontwikkelen met zoutzuur chloor; nikkel, 
kobalt en zink werden vergeefs gezocht. Het quantitatief 
onderzoek leverde voor: 

N^. 1 0.25 % mangaan-peroxyd. 

2 0.56 ff 

ff 3 0.20 ff ff 

ff 4 0.60 ff f, 

it 5 54.40 ff ff 

ff 6 78.69 ff ff 

37. Monster rivierzand van de Batang Nila in Podoe 
Lawan^ ingezonden door den resident van Sunmtra^s Oostkust. 
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Het werd op een eventueel gehalte aan tin onderzocht, bleek 
echter slechts magneetijzer-, ütaanijzer- en kwartszand te bevatten. 

38. Vulkanische asch van Krakatau. {Rakata). 
N^.l verzameld te Buitenzorg (eruptie van 26/27 Aug. 1 888). 

#2 # # Talang-Beloetoe ( 
/y 3 •' ^ Bander-Pasemdhi n 
» A • o^Krakaiau zelf ( n 

N^ 1. 
Kiezelzuur 71.09 

""""»1 t 23.04 

Aluinaarde ) 

Mangaan spoor 

Kalk 3^01 

Magnesia spoor 

Soda en verlies 2.86 



H 


it 


O- 


n 


H * 


' ). 


! 


20 Mei 


" ). 


N". 2. 


NO. 8. 


N». 4. 


72.58 


72.14 


70.92 


21.15 


20.61 


24.33 


spoor 


spoor 


spoor 


2.87 


8.11 


8.32 


spoor 


spoor 


spoor 


8.90 


4.14 


1.43 


LOO.— 


100. 


100.— 



100.— 

30. Artesisch toater uit den put n^. 4 te Tegal: 

Residuum per liter 1.747 gr. 

Gloeiverlies 0.027 „ 



Zouten 1.720 gr. 

Kiezelzuur 0.047 gr. 

Zwavelzuur. .... 0.439 // Kiezelzuur 0.047 gr. 

Koolzuur 0.242 i, Zwavelzure kalk. .. 0.136 i^ 

Chloor 0.177 If ,/ magnesia 0.057 „ 

Kalk 0.056 „ „ soda. . . 0.570 „ 

Magnesia 0.019 n Chloornatrium .... 0.331 y 

Soda 0.780 n Koolzure natron . . . 0.583 ^ 



1.760 gr. 1.724 gr. 

Zuurstof equivalent 

van chloor . . . * . 0.089 

1.721 gr. 
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40. Artesisch water uit den put n^. 6 te Tegal: * 

Residuum per liter 1.233 gr. 

Gloeiverlies 0.060 „ 



Zouten 1.173 

Bestanddeelen. Combinatie. 

Chloor 0,100 gr. 

Kalk 0.045 „ Kiezelzuur 0.053 gn 

Zwavelzuur 0.103 i, Zwavelzure kalk. . 0.109 y 

Kiezelzuur 0.053 y n soda. . 0.070 i, 

Koolzuur 0.308 y Chloomatrium . .. 0.165 // 

Soda 0.546 „ Koolzure natron. . 0.742 u 



1.155 gr. 1.139 gr. 

Zuurstof equivalent 
van Cl 0.022 u 



1.133 gr. 



41. Artesisch vxxter uit den put n^. 6 te Tegal: 

Residuum per liter. .... 2.100 gr. 
Gloeiverlies 0.020 „ 

Gevonden werden 0.255 gr. chloor, 0.652 gr. zwavelzuur, 
0.108 gr. kalk. Daarop werd het onderzoek geslaakt wegens 
twijfel, op geologische gronden, of de inzameling wel goed was 
geschied. 

42. Artesisch water van Kedjahon (Bantam): 

. Residuum per liter 1.240 gr. 

Gloeiverlies O.073 „ 



Zouten 1.167 gr. 



328 



BIJDBAGEK ÜIT HET SCHEIKUNDIG 



Bestanddeelen. 

Gloeiverlies 0.073 gr. 

Chloor 0.200 „ 

Zwavelzuur Ó.041 // 

Kiezelzuur 0.100 f/ 

Koolzuur 0.277 n 

Soda 0.596 „ 

1.287 gr. 
Zuurstof equivalent 

van Cl 0.044 v 



Combinatie. 

Chloornatrium. . . . 0.329 gr. 
Koolzure natron. . . 0.669 n 
Zwavelzure natron. . 0.072 u 

Kiezelzuur 0.100 ,/ 

Gloeiverlies 0,073 ,, 

1.243 gr. 



1.243 gr. 

43. WcAer uit de Norton-pomp op het erf van den Heer 
Cïignett in de Overvaartstraat te Soerabaja: 

Residuum per liter 0.187 gr. 

Gloeiverlies , . . 0.013 f/ 



Zouten 0.174gr. 



Bestanddeelen. 

Chloor 0.014 gr. 

Kalk 0.034 „ 

Koolzuur . . . 0.022 /, 
Kiezelzuur . . 0.047 r/ 
Soda 0.060 ,/ 



Combinatie. 

Chloornatrium 0.023 gr. 

Koolzure kalk 0.056 // 

Natrium silicaat 0.095 i, 

(mNa«SiO» + nNa*SiO*) 

0.174 gr. 



0.177 gr. 
Zuurstof equi- 
valent van Cl. 0.008 gr. 

0.174 gr. 



44. De na te noemen vulkanische producten, in de maand 
October 1883 door den Ingenieur iJ. D. M. Verbeek op het 
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eiland Krdkatau verzameld, bleken bij onderzoek samengesteld 
te zijn als volgt : 

a. Asch: 

Gloeiverlies 2.30 % 

Kiezelzuur 70.44 „ 

Aluinaarde 14.41 » 

IJzeroxydul 5.96 n 

Kalk 4.03 „ 

Soda 4.20 „ 

Mangaanoxyde j ^^^^^^ 

Magnesia . . • ) . 

101.84 o/o 

b. Fijne stof, vermoedelijk vei^ruisde puimsteen: 

Kiezelzuur 67.97 % 

Aluinaarde 15.72 h 

IJzeroxydul 6-96 u 

Kalk 4.02 „ 

Soda • • ^-^Q " 

100.17 7o 

c. Kalkmergd, uitgeworpen als een kogel van 2 a 8 cen- 
timeter diameter. 

Water bij 130<» 1M% 

„ door gloeien ^•"^ // 

Koolzure kalk 5*-^Ö " 

Uzeroxyde j ^ g^, ^^^^^ 2.17 

Aluinaarde ) 

Kiezelzuur 25.83 „ 

Aluinaarde en ijzeroxyd 11.02 ,/ 

Kalk • ^-^^ » 

100.19 «/o 
22 

Jaa»b. mwhw. N. 0. L 1884. wetims. ow». 
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d. Zout (afgezet door water) : 

Daar het zout veel water had aangetrokken en vermengd 
was met asch, werd het herhaaldelijk met water uitgetrokken 
en daarna verdampt. 

Op die wijze werd 5.793 gram zout verkregen van neutrale 
reactie, doch donkerbruin gekleurd door oi^anische stof. 

Bestanddeelen . Combinatie. 

Chloor 49.20 % 

Zwavelzuur 6.62 n Chloornatrium . . . 81.94% 

Kalk 1.32 f^ NatriumsulfiEuit . . . 8.41 „ 

Magnesia 1.56 // Calciumsulfaat . . . 5.62 n 

Soda 47.09 n Chloormagnesium . . 8.72 u 

Gips 2.42 „ 99.69 % 

Organische stof en 
verlies 2.78 „ 

110.94% 
Zuurstof equivalent 

van Cl 10.93 „ 

100— % 

Het voorkomen van gips naast kalk en de resultaten der 
analyse vinden hunne verklaring in het feit, dat het zout niet 
geheel oploste in de gebruikte hoeveelheid water. Zeldzame 
halogenen werden vergeefs gezocht. 

Voor het equivalent van de zwavelzure alcaliën 'werd 71.5 
in de plaats van 71 (dat van natriumsul&at) gevonden. 

• • 

46. Kristallijn af zetsel uit eene warme bron bij kampong 
TjisoUok in het Soekaboemiscke {Preanffer-Begentschappen) bleek 
te bestaan uit: 



■ 



/ 
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IJzeroxyd 2,86 7o 

Koolzure kalk 97.14 ^ 

Koolzure soda sporen 

100.— 7o 

46. Ooudhaudend kwarts, afkomstig van eene Dajaksche 
goudadermijn bij Gantoeng, in het bovenslroomgebied der 
Smdang-nvier ter Westerafdeding van BorneOy ingezonden 
door den Ingenieur C. J. Van ScheUej werd aan eene reeks 
van proeven onderworpen. 

Uit de daarbij verkregen resultaten bleek, dat het erts een 
goudgehalte (^jn) van 22 gram per ton bevatte: 

47. Erts van Melassan^ tusschen Loemar en Ledo ter 
Westera/deeling van Borneo, bestond uit hard kwarts met 
een gehalte van 4 gram goud per ton erts. 

48. Stofgoud uit de mijn LoSin-KeeuWj bij Selinsé ter 
Westera/deding van BorneOj bestond uit: 

Goud 866% 

Zilver 78 ;, 

Onreinheden 67 f/ 

1000% 



Over den op 3 Oetobei 1883 te Ngawi in Midden-Java 

gevallen Meteoriet. 

DOQB 

E. H- voN Baumhaubr (1). 

Bij missiven van 21 en 25 November 1883 had de Heer 
R. D. M. Verbeek, mijningenieur der 1^ klasse te Buitenzoi^, 



(1) Opgenomen in het Jaarboek van het Mijjnwezen met vergunning van 
den eohrqver. 

22* 
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de goedheid mij mede te deelen, dat den 8^^ October 1888» 
's avonds te 5 a öVg uren, gevallen waren: 

1^. Een meteoriet in de dessa Gentoeng, district Djogo- 
rogo, afdeeling Ngawi, residentie Madioen, welke door een 
inlander in drie stukken geslagen was. 

2^. Een tweede meteoriet te Eedoeng Poetri, district Se- 
preh, afdeeling Ngawi. 

9P. Een groote, witte, ronde bol, zonder gesmolten korst, 
welke een inlandsch meisje bij de dessa Tjoeroet, district M ang- 
gar, assistent-residentie Demak, residentie Semarang, zegt te 
hebben zien vallen. 

Volgens de residentiekaarten van Java bedraagt de afstand 
van Tjoö^ö®*» "^^^ N^. 8 zoude gevallen zijn, tot Kedoeng- 
Poetri, waar N®. 2 is opgeraapt, ongeveer 84 kilometer, ter- 
wijl Gentoeng, waar N^. 1 viel, van Kedoeng Poetri ongeveer 
7 kilometer verwijderd is. 

De Heer Yerbeek, die deze steenen te Buitenzorg had gezien, 
betwijfelde reeds zeer den meteorischen oorsprong van N^. 3. 

Op het vernemen dat deze meteorieten naar Nederland voor 
het Rijks-Museum te loeiden waren a%ezonden, wendde ik 
mij tot Z. E. den Minister van Koloniën, die de welwillend- 
heid had mij de twee volgende missiven van de residenten 
van Semarang en Madioen aan Z. E. den Gouverneur-Gene- 
raal van Nederlandsch-Indië ter inzage te zenden, en mij ten 
aanzien der meteorieten zelven te verwijzen naar den Hoog- 
leeraar E. Martin, Directeur van het Rijks Miueralogisch en Geo- 
logisch Museum te Leiden, bij wien deze meteorieten berustten. 

A&ohzift n*. 7660/1. 

Semarang, den 12^^ October 1883. 

Ik heb de eer Uwer Excellentie mede te deelen, dat vol- 
gens bericht van den assistent-resident van Demak in den 
namiddag van Woensdag, den 8e dezer, ongeveer ten 5 ure 
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aldaar een sterk gloeiend licht verspreidende meteoor aan den 
hemel werd waargenomen, welke, van het westen komende, 
in oostelijke richting zijnen weg vervolgde. Kort daarop 
spatte de meteoor uit elkander onder een hevigen knal, gelijk 
een kanonschot, die volgens ingekomen berichten in de ge- 
heele afdeeling gehoord werd. 

Een zich toevallig op een sawaveld beoösten de dessa 
Tjoeroet, district Manggar, bevindend inlandsch meisje zag 
toen bovenbedoelden luchtsteen in hare onmiddellijke nabijheid 
neerploffen. Hem willende oprapen, bevond ze denzelven 
gloeiend warm. Toen de meteoor a%ekoeld was, raapte zij 
hem op en 'bracht hem bij den Wedono van Manggar, die 
hem den assistent-resident voornoemd, door tusschenkomst van 
den Regent, toezond. 

Ook in de afdeelingen Semarang, Ambarawa en Grobogan 
is op den S^^ dezer omstreeks öVs ure 's namiddags hetzelfde 
luchtverschijnsel waargenomen en werd de knal eveneens 
duidelijk gehoord. 

Het zij mij vergund Uwer Excellentie den bewusten steen 
ter bezichtiging aan te bieden. Haar beleefd in overweging 
gevende hem ten fine van onderzoek te doen stellen in han- 
den van den Hoofdingenieur, Chef der afdeeling Mijnwezen. 

Aan Zijne ExoeUentie den Gouverneur- De Beddent 

Qeneraal van Nederlandsch-Lidië. (w. g.) Wbgbnxb. 

Voor eensluidend aüschrift de Gouvemements-Secretaris 

(w. g.) Galloib. 

Afschrift n«. 6048/25. 

Madioen, 16 October 1883. 

Ten vervolge van mijn schrijven van den 5^*" dezer, N^ 
6811/25 heb ik de eer Uwer Excellentie te berichten, dat 
het daarbij bedoelde lichtverschijnsel blijkbaar een meteoor 
is geweest. Vier inlanders van de dessa Gentoeng, district 
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Djogorogo, afdeeling Ngawi, hebben een meteoorsteen uit de 
Jiucht zien vallen, dien opgeraapt en in drie stukken geslagen. 

Op denzelfden dag werd een tweede steen, die bij den val 
tamelijk diep in den grond drong, door een inlander van 
Kedoeng Poetri, district Sepreh, afdeeling Ngawi, gevonden. 

Deze laatste steen, die in zijn geheel is gebleven, heeft 
eene wigvormige gedaante, blijkbaar het gevolg van het in 
een week gloeienden toestand dringen in den bodem. De 
oppervlakte van dien steen draagt duidelijk de kenmerken 
van ifi gloeiing te zijn geweest. 

Zoowel den genoemden steen als de bovenbedoelde drie stuk- 
ken heb ik den pakhuismeester alhier doen afgeven met last 
om die aan zijn ambtgenoot van Batavia te dirigeeren tot 
doorzending . aan den Algemeeuen Secretaris. 

Aan Zijne Excellentie den Gouverneur- De Besident 

Genezaal van Nederlandsch-Indië. (w. g.) Ovdsmams. 

Voor eensluidend afsclirift. De Gouvemements Secretaris 

(w. g.) Gallois. 

fiij mijn bezoek aan den Hoogleeraar Martin op 29 Januari 
1884 vond ik in het Museum den in de missive van den re- 
sident van Semarang bedoelden steen, een grooten, bqna vol- 
komen ronden, gelen bol van ruim 1 decimeter middellijn; 
blijkbaar was het een rolsteen, . die, na doorgeslagen te zijn, 
bleek een gewone foraminiferen-kalksteen te zijn. Hier had 
eene zeer gemakkelijk te bpgrijpen vergissing plaatsgegrepen; 
het bedoelde inlandsche meisje heeft, na den schrik bij het 
hooren van een hevig kanonschot en het zien vallen van een 
vuurbol op den grond, zich naar de plaats van den val be- 
geven en aldaar een voor haar ongewoon grooten, ronden ko- 
gel, een toevallig daar iiggenden rolsteen gevonden, en natuur- 
lijk vermeend, dat die uit den hemel was gevallen, terwijl zij, 
met het uiterlijk aanzien van meteorieten niet bekend, den 
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wezenlijk gevaHen steen, die waarschijnlijk vrij diep in den grond 
is geslagen, niet heeft opgemerkt. Daar het mij vrij zeker voor- 
komt, dat op die plek een meteoriet gevallen is, heb ik in dato 
30 Januari aan Z. E. den Minister van Koloniën verzocht te wil- 
len bewerken, dat het bedoelde inlandsche meisje van de dessa 
Tjoeroet worde opgezocht, en door haar de plaats worde aange- 
wezen, waar zij den vuurbol heeft zien vallen, en dat aldaar en 
in den omtrek een onderzoek worde ingesteld, door omwoelen 
van den grond, naar een van buiten bruinzwarten en inwendig 
grauwgrijzen steen. Z. E. had de goedheid mij mede te deelen 
dat mijn verzoek aan den Gouverneur-Generaal was overge- 
bracht. De verloren steen komt dus mogelijk nog terecht (1). 

Behalve dien onechten vond ik den sub. 2 genoemden wa- 
ren meteoriet, die door den inlander van Kedoeng-Poetri was 
gevonden en in zijn geheel was gebleven. Deze ruim 200 
gram zware steen was, op een paar kleine afgeslagen schilfers 
na, geheel door eene bruinzwarte korst van V2 m.M. dikte 
bedekt, en had eene wigvormige gedaante. 

Eindelijk waren er nog een paar kleine stukjes,- afkomstig 
^an den sub. N^. 1 bedoelden steen, waarvan het eene ongeveer 
den vorm bad van een cubusofafgeknotte vierzijdigepyramide 
met eene doorsnede van ruim 2 centimeter, en waarvan vier 
zijvlakken nog met de zwarte korst bedekt waren; dit stukje 
was ongeveer 18 gram zwaar, terwijl het andere stukje, gedeel- 
telijk met eene zwarte korst bedekt, slechts 4 gram woog. 



(1) Li het Handelsblad van 21 Mei 1884 vind ik onder de Lidische be- 
richten het volgende. //Volgens bericht in de Locomotief zou de meteoor, 
l/die eeoigen tijd geleden in Midden-Java gezien werd, gevallen zyn in de 
^buurt van het erfpachtsperceel van den Heer F. Eliaring te Somberobjong 
l/ia Ngawi. Deze heeft den steen laten uitgraven en bewaart hem. Hoewel 
ffde steen op grond van de « Compagnie" is gevallen, kan het Bestuur hem 
f/uiet goedschiks terugkrijgen." Is dit de verloren steen, dien het meisje 
heeft zien vallen? 
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Daar door den Hoofdingenieur, Chef der afdeeling Mijnwe- 
zen en den Directeur van Onderwijs, £eredienst en Nijverheid 
in Nederlandsch-Indië den wensch was kenbaar gemaakt, dat 
het onderzoek dier meteorieten aan mij zou worden toever- 
trouwd, en het bij de beschouwing der meteorieten duidelijk 
was dat de sub. 1 en 2 genoemde tot denzelfden meteoriet 
behoorden, stond de Hoogleeraar Martin mij de onder N^. 1 
genoemde stukjes af, terwijl de ongeschonden steen in het 
Rijks-Museum te Leiden bewaard blijft. Daar de Heer Mar- 
tin zijne tijdelijke verwijdering uit het Museum niet toestond, 
verzocht ik den Heer Wendel, lithograaf te Leiden, er in 6 
verschillende standen op de ware grootte afbeeldingen van 
te vervaardigen, welke, zooals al het werk van dien Heer, uit- 
stekend zijn geslaagd, (zie plaat I), Om dezelfde reden moest 
ik den Hoogleeraar H. A. Lorentz te Leiden verzoeken het 
soortelijk gewicht van den steen te willen bepalen, die de 
goedheid had mij daarover het volgende mede te deelen, waar- 
voor ik hem mijn dank betuig. 

f/De meteoorsteen weegt 202.1 gram en zijn soortelijk ge- 
f/ wicht (in zijn geheel genomen) bedraagt 8. 11 (bij 15 ^C). De 
// steen is echter zeer poreus en kan eene vrij groote hoeveel- 
f/heid water opnemen. Ik heb hem in water, onder de klok 
ifder luchtpomp geplaatst en kon alzoo 6.4 gram water er in 
f/brengen, waaruit volgt, dewijl het geheeie volume 66.0 c.M^ 
//is, dat minstens Vio daarvan door hollen wordf ingenomen, 
//misschien zelfs nog meer; want vooreerst is het mogelijk dat 
//bij een langer verblijf in de luchtverdunde ruimte nog iets 
//meer lucht zou zijn uitgetreden, en ten tweede bestaat de 
//mogelijkheid dat er holten voorkomen, welke geheel zijn ge- 
//sloten. Hoe dit ook zij, wanneer men het volume der hol- 
//ten op 6.4 c.M^ stelt, vindt men voor het soortelijk gewicht 
f/der stof, waaruit de steen bestaat, 3.45; in werkelijkheid is 
//dit getal eeue onderste grens.'' 
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Bij eene bepaling met den pycnometer, die ik zelf echter 
op niet meer dan 0.6 gram fijn poeder van den steen in uit- 
gekookt water verrichtte, vond ik het soortelijk gewicht = 3.661, 
vergeleken met water van 15^ G. 

Het is' dus zeker, dat op 3 October 1883 boven Midden- 
Java een meteoriet tot onze aarde gekomen is en in de bo- 
venste lagen van onzen dampkring in stukken is gesprongen, 
waarvan slechts een paar, na door de lucht te zijn gevlogen, 
en dientengevolge van buiten tot gloeiing en smelting te zijn 
gebracht, waardoor ze met eene zwartbruine korst werden be- 
dekt, toevallig . door personen werden ontdekt, terwijl het meer 
dan waarschijnlijk is, dat vele stukken onopgemerkt in dien 
omtrek op de aarde zijn gevallen en, doordien ze in den grond 
zijn geslagen, voor altijd voor ons verloren zijn. 

De Heer Verbeek meldde mij nog bij missive van 10 Maart 
1884, dat in het Bantam 'sche op het eiland Java in den nacht 
van 17 op 18 Januari 1884 te Tjimangka, district Anjer, 
eveneens meteorieten gevallen zijn, doch dat, uiett^enstaande 
de op last van den resident Spaan gedane nasporingen, er nog 
geene steenen gevonden waren; het nachtelijk uur was oor- 
zaak, dat niemand de steenen heeft zien vallen. 

De meteoriet van 3 October 1883, waaraan ik in mijn 
catalogus den naam van Meteoriet van Ngawi heb gegeven, 
is vooral wegens zijne structuur zeer opmerkelijk. Zijn uitwen- 
dig voorkomen heeft niets bijzonders ; zoowel N^. 1 als N^. 2 
is een brokstuk van een grooter lichaam, terwijl N^. 2 toe- 
vallig eene wigvormige gedaante heeft, waarlijk niet toe te 
schrijven aan het in den weeken toestand indringen in den 
bodem. Beide stukken zijn, zooals bijna alle steenmeteorie- 
ten, bedekt met eene dunne, doffe, zwartbruine korst, een 
begin van smelting van de silicaten bij de oppervlakkige, 
enorme hitte, teweeggebracht door de ontzettend samengeperste 
lucht bij de snelle vaart van het lichaam. Alleen op een 
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der zijvlakken ontwaart men evenwijdige striemen, voortge- 
bracht bij den val van den steen in den grond door de 
schuring van de aldaar aanwezige steenen tegen de waarschijn- 
lijk nog niet geheel bekoelde oppervlakte van den meteoriet. 

De bewering van het inlandsche meisje, dat de rolkalksteen 
gloeiend zoude erju geweest, houd ik voor een gevolg van 
verschrikte verbeelding, daar het niet waarschijnlijk is^ dat de 
daar gevallen meteoriet zooveel warmte aan dien rolsteen heeft 
afgestaan, dat hij heet geworden zoude zijn; waarschijnlijk 
was de rolsteen lang aan de zon blootgesteld geweest. 

De meteoriet van Ngawi behoort tot de aan metallisch 
nikkelijzer zeer arme; slechts hier en daar worden daarvan 
in den steen kleine metaalglanzende spikkels gevonden, ter- 
wijl hij daarentegen zeer rijk is aan zwavelijzer. Behalve dat 
hier en daar sterk glanzende kristallen van troïliet worden 
gezien, is het zwavelijzer bovendien op zeer eigenaardige wijze 
door het gesteente verspreid; bet vormt namelijk het omhul- 
sel van tallooze bollen van zeer verschillende grootte, waar- 
onder er zijn van 2 a 3 m.M. middellijn. De geheele steen 
bestaat uit een a^lomeraat van deze bolletjes, zooals duidelijk 
blijkt uit de viermalen vergroote afbeelding van de vlak ge- 
slepen doorsnede van den sub. 2 genoemden steen (Fig. 1, 
plaat ü), die deze wonderlijke structuur zeer duidelijk vertoont. 
De zwarte randen om de kogels zijn zwavelijzer, het materiaal, 
waardoor de steen eenige vastheid heeft gekregen, want de 
inhoud der kogels is zoodanig bros en tot fijn gruis gebracht, 
dat het slijpen tot dunne plaatjes voor micro8CO[}isch onder- 
zoek b^na ondoenbaar was. Professor Behrens te Delft, die 
daarin eene zoo uitnemende geoefendheid heeft verkregen, 
kon het niet verder brengen dan tot een vrij onvolkomen 
praeparaat, waarvan de Heer Wendel eene tienmalen ver- 
groote afbeelding heeft vervaardigd (Fig. 2, plaat II). De 
Heer Behrens deelde mij als resultaat van zijn microscopisch 
onderzoek het volgende mede; 
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ffDe hoofdmassa bestaat ait enstatiet, olivien en zwart Kwa- 
lyvelijzer, terwijl gedegen ijzer zich hier en daar als kleine» 
;/ten deele microscopische spikkels, meestal omhuld door 
//zwavelijzer, vertoont. Het olivien doet zich doorgaans in 
//den vorm van meer of minder a^eronde, heldere kristallen 
i/voor, die enkele spikkels van bruin glas bevatten. Het en*- 

r 

lystatiet komt daarentegen voor als spheroldale aggregaten 
//van zuilvormige, verbrokkelde kristalletjes» zelden als com* 
//pacte kristallen en fijnvezelige, waaiervormige sectoren. De 
/fafgeronde olivien-kristallen en de bolvormige aggregaten van 
f/enstatiet zijn door het zwavelijzer omlijst en aan elkander 
//gehecht» terwijl dit soms ook als fijne draadjes tosschen de 
(ymicrdieten van enstatiet doordringt. Het zwavelijzer is 
jyblijkbaar het laatst gestold» hetgeen in overeenstemming is 
//met zijn hooger smeltpunt. Het gesteente is in hooge mate 
f/brokkelig en geeft den indruk van een conglomeraat» waar- 
in van de rolsteenen ten deele gekneusd zijn» terwijl het cement» 
//dat later vast werd» een hoogeren graad van cohaesie vertoont." 

In fig. 2» plaat U beteekent px: pyroxeen (enstatiet en 
misschien by persteen) ; fs: zwavelijzer; al: olivien. 

Het binnenste gedeelte van de figuur is eene ledige ruimte» 
waar de stof verloren is gegaan bij het slijpen. 

Ofschoon in vele st^nmeteorieten» de zoogenaamde chon* 
drieten» genoemde kogelvorm voorkomt» heb ik ouder de 
bijna honderd meteorieten» die op verschillende tijden en op 
verschillende plaatsen van on^en aardbol zijn gevallen, en die 
ik in mqne verzameling bezit , er geen enkelen gevonden, 
waariiA het verschijnsel» van uit louter door zwavelijzer aaneen 
gecementeerde kogeltjes te zijn samengesteld» zoo sterk ia uit- 
gedrukt al3 in den steen van Ngawi. 

Wat heeft nu de scheikundige analyse van den ste«» aan- 
getoond P 
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Ofschoon de hoogst geringe hoeveelheid materiaal, waarover 
ik te beschikken had, mij niet veroorloofde zulk een uitvoerig 
onderzoek te doen, als ik vroeger op de meteorieten van Utrecht, 
TAigle, Tjabé en Knyahinya heb kunnen verrichten, heeft toch 
het onderzoek het noodige licht voor de samenstelling van 
dien opmerkelijken meteoriet gegeven. 

Ik herinner hierbij aan hetgeen ik bij de analyse van den 
meteoriet van Tjabé (Archives Néerlandaises, t. VI, p. 805) 
uitvoerig heb besproken, n. 1. dat het onderzoek van een klein 
stukje van een agglomeraat van silicaten, van zwavelijzer en 
van metallisch nikkelijzer niet anders kan geven dan een be- 
naderend beeld van de samenstelling van het geheel, en dat 
dus twee of meer analysen van denzelfden steen steeds zeer 
uiteenloopende resultaten moeten geven ; de verhouding toch 
tusschen het door den magneet uittrekbare, metallische nik- 
kelijzer, hetgeen hier en daar in kleinere of grootere massa's 
verspreid ligt, tusschen het zwavelijzer, dat of netvormig den 
steen doordringt of in sterk glanzende kristallen hier en daar 
is opgehoopt, en eindelijk tusschen de verschillende silicaten, 
welke de hoofdmassa van den steen uitmaken, doch zeer on- 
regelmatig daarin verdeeld zijn, is op ieder gedeelte van den 
steen verschillend. Daarenboven bezitten wij nog geen vol- 
doend middel om de in zuren oplosbare silicaten van de min- 
der oplosbare bi- en tri-silicaten te scheiden, hetgeen ik reeds 
vroeger heb opgemerkt en nu in nog veel grootere mate heb 
ondervonden. Wanneer men het uiterst fijn gemalen steen- 
poeder herhaaldelijk en gedurende vele uren met zoutzuur en 
daarna, ter verwijdering van het vrij geworden kiezelzuur, met 
kokende koolzure potassa heeft uitgetrokken, en men begint 
dan op nieuw de behandeling met zoutzuur, zoo trekt men er 
al weder heel wat uit, en telkens wordt in het opgeloste de 
verhouding van het kiezelzuurgehalte tot die der basen grooter ; 
deze* wijze van scheiding heeft dus slechts eene relatieve waarde. 
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Dewijl door den magneet uit den tot fijn poeder gebrach- 
ten steen slechts 2.3 pCt. werd uitgetrokken^ waarvan nog 
bijna de helft aanhangend, niet magnetisch poeder en zwavel- 
ijzer was^ verhitte ik het poeder, zooals ik zulks bij de ana- 
lyse van den steen van Tjabé beschreven heb, eerst in een 
stroom droge waterstof en daarna met kwikchloride, om op 
deze wijze het gehalte aan metallisch nikkelijzer te bepalen. 

Overigens werd bij de analyse dezelfde wijze gevolgd als 
toen is opgegeven, en werden de meeste bepalingen op drie 
onderscheidene hoeveelheden poeder verricht, zoodat het hier 
medegedeelde resultaat hel gemiddelde is uit drie analysen. 

Gemiddelde samenstelling van den meteo&iet van 

Ngawi. 



Tiif 4. u' u xTi ( IJzer 2.87] Zuurstof 

Metellisch Nik- jjy^^ , ogg 

^«^y^»* ( Kobalt spoor) 

Zwavelijzer 5.71 5.71 

/ Kiezelzuur • 19.28 \ 10.28 10.28 



, , ... -.. Aluinaarde 0.23 > 52.17 0.11. „ „^ 

losbaar silicaati w • m^o/ a nnr 9.70 



IJzeroxydul 15.61 1 3.47 

Nikkeloxydul 1.67 j 0.84 

T . \ Mansaanoxydul spoor 

In zoutzuur op-; Aluinaarde 0.23 

Magnesia 12.421 4.97 

Kalk 1 .67 \ 0.48 

Natron 1.17 / 0.29 

^ Potassa 0.22' 0.04 

i Kiezelzuur 23.49 1 12.58 12.58 

IJzeroxydul 8.45 j 1.88 

Aluinaarde 0.55 f 0.26 

Magnesia 2.89} 38.13 1.16 v .., 

Kalk 0.96( 0.271 ^'^^ 

Natron 1.56 ] 0.40 

Potassa 0.28 / 0.04 

Chroomijzer 0.47 0.47 

100.— 100.— 
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De verhouding van het zuursto^ehalte van het kiezelznur 
tot dat der basen in de gezamenlijke silicaten is 22.81 : 18.71, 
of ongeveer als 5:2. 

Uit deze analyse volgt: 

P. Dat de meteoriet zeer arm is aan metallisch nikkel- 
ijzer, daarentegen zeer rijk aan zwavelijzer, 

2^. Dat het in zoutzuur en koolzure potasch het gemak- 
kelijkst oplosbare silicaat is een monosilicaat, olivien, hetwelk 
nikkelhoudend is en waarin de atoomverhouding tusschen de 
metalen ijzer en magnesium is als 2 : 8. 

8^. Dat het door zoutzuur niet of moeielijk ontleedbare 
silicaat (of silicaten) niet uitsluitend is een bisilicaat (ensta- 
tiet), maar of een tri-silicaat, of een mengsel van bi- en tri- 
silicaten, mogelijk met vrij kiezelzuur; dit is niet door de 
analyse uit te maken. Trouwens heb ik hetzelfde gevonden 
in den meteoriet van Tjabé, en Wöhler in dien van Mezo- 
Madaras (in 1862 in Zevenbei^en gevallen)* In deze beide 
steenen was het kiezelzutti^ehalte in het in zuren onopgeloste 
gedeelte veel te hoog voor een bisilicaat. 
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